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A M. EMILE CAMPARDON 



Mon cher ami, 



C'est k vous que je dois I'idee de ce livre ; 
acceptez-en la d6dicace comme un temoignage de 
ma vive reconnaissance et de ma sincere affection. 



Le Paulmier. 



AVERTISSEMENT 



La vie d'Ambroise Pare, comme celle de beaucoup d'bom- 
mes cdl^bres, est fort mal connue. Les diverses particularit^s 
de son existence sont tomb^es peu k pen dans Toubli par la 
negligence de ses contemporains, en sorte qu'il est devenu 
tris difficile de reconstituer sa biographic. 

Pour ecrire Thistoire de Tillustre chirurgien, il faudrait resumer 
r^tat de la chirurgie dans les temps qui Tout precede, presen- 
ter le tableau dc cette science d Tepoque oil il a vecu, enfin, 
montrer les progres qu'il a fait faire a cette branche de Tart 
de guerir. Cette tdche a ete magistralement accomplie par le 
professeur Malgaigne dans sa savante introduction aux (Euvres 
completes d'Ambroise Pare^ et il y aurait t^mdriti a Tentre- 
prendre de nouveau. 

Mon r6le est plus modeste. Ce travail n'est que la mise en 
oeuvre de documents recueillis de djfF(6rents c6tes, et gr^ce aux- 
quels on pourra enfin connaitre d'une fa<;on certainc la famille, 
les alliances, les amis de Pare, et p^n^trer en quelque sorte 
dans sa vie intime. 

Les sources auxquelles j'ai puis6 sont nombreuses ; ce sont 
d'abord les (Euvres du grand chirurgien, et surtout la relation 
de ses voyages dans laquelle se trouvent beaucoup de faits 
particuliers. 

Le DicUonnaire de Jal m'a fourni sur ses entants de pre- 
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cieuses indications compldtdes par les auteurs de la France 
protest ante f et par M. le D*^ Chereau dans les Vies des Savants 
illustres de la Renaissance qu'a publiees M. Figuier. 

J*ai rencontr6 dans les Commentaires de la Faculty de mide- 
cine de Paris des renseignements resits in^dits jusqu'ii ce jour 
sur Tadmission d'Ambroise Pare au grade de barbier, sur son 
procis avec les mddecins de T^poque, et sur son projetde subor- 
dination des chirurgiens. 

Le in« volume manuscrit de THistoire de la chirurgie, par 
Peyrtlhe, que posside la bibliothique de TAcademie de mide- 
cine, renferme des details tr&s circonstanciis et jusquUci in- 
connus sur sa reception k lamaitrise ; jeles aiscrupuleusement 
reproduits. 

J'ai empruntd k la Bibliotheque nationalc diverses pieces 
intiressantes parmi lesquelles il faut citer surtout un mimoire 
justificatif paru en i575 k Toccasion du proces avec la Fa- 
culty, et qui m'a permis de fixer difinitivement la religion i 
laquelle appartenait notre chirurgien. J*ai cru devoir publier 
cette curieuse plaquette dont il ne semble ezister qu^un seul 
exemplaire. 

Mais c*est surtout dans le riche dep6t des Archives natio- 
nales que j*ai dicouvert les docume i s les plus nombreux con- 
cernant les deux manages, les fiUe:, I ?i gendres, le neveu et la 
niice d*Ambroise Par6. 

En outre, dans les archives du chateau Je Paley figurent des 
pieces originales d*une importance capitale pour cette £tude, 
et un volume manuscrit con tenant Thistoire ditaiU^e des des- 
cendants de Catherine Pare et de Claude H6delin. son mari. 
J*ai eu igalement la bonne fortune de dicouvrir dans ce cha- 
teau le seul autographe d'Ambroise Par6 que Ton connaisse, 
et son portrait authentiquc, — unique 6galement, — peint peu 
apr&s son second mariage. L'un ct Tautre sont reproduits dans 
ce travail. Je saisis avec cmpressement cette occasion d'ex- 
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primer a Madame la marquise Le Charron ma vive reconnais- 
sance pour la bienveillance avec laquelle elle a mis a ma dis- 
position ces pr^cieux documents, et m*a permis d'en faire pro* 
fiter mes lecteurs. 

Dans les m^mcs archives, se trouve Tetiquette d'un dossier 
sur laquelle on lit cette annotation bien faite pour piquer la cu- 
riosity : « Tiltres et enseignements conceroant la famille d'Am- 
broise Pari, — deuxieme liasse, — dans laquelle sont les pro- 
cedures dudit sieur Pare centre les chyrurgiens de Paris pour 
rimpression de son livre et pour son rang. ^ Malheureusement 
ces papiers ont disparu ; esperons qu'on les retrouvera quel- 
que jour. 

M. le D<^ Emilc Begin, dans plusieurs feuilletons et dans unc 
lecture faite a TAcademie de medectne, a fait connaitre qu'il a 
en sa possession des copies de papiers de famille relcvees au 
si&cle dernier pour Louis, le c61&brc secretaire de TAcadcraic 
de chirurgie, par Roze, chirurgien k Nemours. II est regret- 
table qu'elles n'aient point encore 6i6 publiies. 

D'autres actes existent vraisemblablement dans I'etude du 
successeur des six ou sept notaires employes par Ambroise 
Par6 et par sa famille. Malgri leur ioterit purement historique, 
Tautorisation d*en faire la recherche m'a tii impitoyablement 
refusie sous pr6texte qu'ils ne sont pas classes. Ce refus 
prouve une fois de plus la nicessite d*uae loi ordonnant le di- 
p6t aux Archives nationales des actes de date ancienne qui se 
ddteriorent dans les greniers des notaires; Thistoire n'aurait 
qu*a gagner k une semblable mesure. 

Enfin, on trouvera dans TAppendice qui termine ce volume, 
des details sur deux personnages que leurs relations avec Pare 
m'ont seules engage a ctudier. L'un, Julien Le Paulmier, me- 
decin cdebre de Tepoque, eut avec lui une grave querelle mc- 
dicale ; Tautre, Antoine Portail, chirurgien distingue, fut allie a 
sa famille. 
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Les pieces justiHcatives ont cte collatioooees par MM. 
Campardon et Tuetey, des Archives oatiooales ; c'est dire 
qu*elles prisentent toutes les garaoties de iidilit^ et de cor- 
rection que ces 6minents paleographes apportent dans leurs 
travaux. Je leur adresse ici mes remerciements pour le con- 
cours 6claird qu'ils n*ont cess6 de me pr6ter. 

La critique la plus sdvire a prdsidd k Texamen des details 
que j*ai admis ; les faits douteux ont M signales, les anecdotes 
apocryphes hearties ; j'ai surtout vis6 k la simplicity et k la 
concision du ricit, au risque de lui donner plus de sdcheresse. 
Malgrd mes efforts, ce travail demeure imparfiut ; de plus au- 
toris6s Ic reprendront quelque jour, et sauront mieux se ser- 
vir des documents nombrcux qui sont ici mis pour la premiere 
fois en lumierc. 
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Ambroise Par6 est n6 au Bourg-Hersent (i), vil- 
lage situ6 aux portes de Laval dont il fait aujour- 
d'hui partie. L'6poque de sa naissance est incertaine. 
Une tradition locale, fond6e sur on ne salt quels 
manuscrits (3), la place en 1509; d'un autre cdt6, 
Malgaigne, d'aprds une communication de M. le doc- 
teur E. B6gin (3), la fixe en Tannee 15 17, ce qui 
rajeunit Par 6 au-dela de toute vraisemblance. 
M. B6gin se trompe certainement en attribuant au 
grand chirurgien Tinscription de cette date en marge 
d'un m^moire de Bautru. L'erreur serait plus 6vi- 
dente encore si Ton admettait Tauthenticit^ du 

(1) Hameau Ue la commune d^Aveni^res (Mayenne). Hersendis burf^um^ 
en ii5o, d'apr6s un manuscrit de la Bibliotheque nationale, fonda latin, 
5441. 

(2) Discours du D' Hubert, dans Notice sur le monument ilevi d la mi- 
moire (it A. Pari. Laval, 1840, in-8», page 27. 

(3) CEuvres computes ctA. Pari, Edition Malgaigoe, I. Jntroduction, 
p. ccxxvi. 
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€ journal rempli d'une infinite de notes sur diff^- 
rents sujets, Rentes de la main de Par6, et charg6 
de nombreuses ratures }^, que paratt poss6der ce 
mddecin (i). On y lirait, en effet, qu'Ambroise apprit 
pendant neuf k dix ann6es la chirurgie dont il aurait 
ainsi commence T^tude k Vkge de neuf ou dix ans. II 
nous semble inutile d'insister sur ce point. 

Les diif6rents portraits datds, publics de son 
vivant, ne s'accordent pas davantage k cet 6gard. 
Celui de Leonard Gaultier (2), d'apr^s lequel il 
aurait eu 68 ans en 1381, le fait naitre en 15 13. Le 
portrait d'Etienne Delaulne (3) dont il existe trois 
^tats, et qui lui attribue 72 ans en 1382, recule sa 
naissance jusqu'en 13 10. II en est de mSme de celui 
de A. Valine (4), suivant lequel il avait 75 ans en 1583. 
Enfin, d'apr^s GiuUis Horbeck (5), qui lui donne 
73 ans en 1584, il serait n6 en 1309. Vindication la 
plus precise est fournie par un auteur contempo- 
rain; Pierre de TEstoile (6) dit positivement que 

(I) A. Par6, 6dil. Malgaignc, I. Introd., p. ccxxix. — B6pin, iji France 
mddicaie, 1873, n*' 47. 

(3) Dcssinateur ct graveur au burin, n^ vers i552 ou i36o, travailla k 
Paris, et mourut en 16^1. Ses ceuvrcs, tri:s nombreuses, sc recommandcnt 
par la d^licatesse et la correction du dessin. 

(3) Etienoe Delaulne, dcssinateur et graveur fran^ais, n6 k Orleans 
en i5i9, mort k Paris le jour de la Pentec6te i583, habita Augsbourg et 
Strasbourg. II a grav^ un nombre considerable de pidces remarquables 
par la finesse et la pr6cision du dessin. II fit le portrait de Par6 un an 
avant de mourir. 

(i) Alexandre Valine, dcssinateur et graveur k Teau-forte et au burin, 
n6 k Bar-Ie-Duc (Meuse) vers i558, mort dans le xvir si^cle, brilla surtout 
de ]583 k 1610. 

(5) On nc connalt rien de sa vie, sinon qu'il existait en i585. 

(6) Ne k Paris en 1540, mort en 161 1, grand audiencier en la cbancel- 
lerie de France, a compos6 un Journal des rignes de Henri III et de 
Henri IV, 
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Par6 mourut le 20 d6cembre 1590, ag6 de quatre- 
vingts ans(i). 

Dans ses 6crits, notre chirurgien fait rarement 
allusion k son ^ge. II se borne k dire qu'il 6tait fort 
jeune pendant la campagne du Pi6mont (3) ; dans la 
d^dicace k Henri III, plac6e en tfete de ses CEuvres 
complies, Edition de 1575, on lit qu'il travaille 
depuis <i: plus de quarante ans sur I'dclaircissement 
et la perfection de Tart de chirurgie (3), » et plus loin, 
s'adressant au lecteur, il ajoute qu'il y a quarante- 
cinq ans ou 'plus qu'il traite et pratique la chi- 
rurgie (4). Ces deux derniers passages marquent 
r^poque k laquelle finirent ses 6tudes chirurgicales 
qu'il ne pouvait guere avoir termin6es avant Vkge 
de vingt-cinq ans; aussi, d'accord avec L'Estoile, 
Delaulne, Valine et Par6 lui-mdme, nous adoptons 
la date de 1310, comme 6tant le plus en rapport 
avec les divers actes de sa jeunesse. 

La profession de son phte n*est pas mieux connue. 
La tradition citee plus haut rapporte qu'il 6tait atta- 
ch6 k la maison du comte de Laval en qualite de 
valet de chambre barbier; M. Begin dit qu'il 6tait 
coflfretier (5). La carriere suivie par deux de ses fils 
pourrait aussi bien faire adopter la premifere opi- 
nion. 

Outre Ambroise, il avait trois enfants : une fille, 

(i) Journal, Edition ChampoUion, t. V, page 65. 

(2) Part, 6dit. xMalgaigne, t. Ill, p. 692. Voyage de Turin, 

(3) Part, I. p. 2. 

(4) Id. I. p. 8. 

(5) La France midicaley 1873, n» 47. 
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que M. B6gin appelle Catherine (i), laquelle ^pousa 
Gaspard Martin, mattre chirurgien barbier k Paris, 
encore vivanten septembre 1530 (3), et auquel Par^ 
« coupa la jambe et vonlut faire essay de sa mani^re 
d*arrester le sang, laquelle lui succ6da si mal que, 
faute de bon appareil ou autrement, il mourut 
bient6t aprds (3). > De ses deux autres fils Tun, 
Jehan, mattre barbier chirurgien k Vitr6, dont Par6 
nous a conserve le souvenir dans deux observations 
qui t^moignent d*une grande sagacity, 6pousa Char- 
lotte David (4), et en eut un fils nomm6 Bertrand 
dont nous parlerons plus loin. Ce fr^re ne vivait 
plus en 1349(3). L'autre, appel6 aussi Jehan (6), vint 
s*6tablir k Paris rue de la Huchette, en quality de 
mattre coffretier malletier. II 6pousa en premieres 
noces Marie P6rier, d6c6d6e vers la fin de Tan- 
nic 1349 (7), et dont il n*eut pas d'enfants. Son com- 
merce ne semble pas avoir &t6 tr^s prospdre, car au 
mois de Janvier 1350, (n. st.) ses trois beaux-fr^res 
Jehan Nauquier, maitre 6peronnier et Catherine 
V6ner sa fomme, Jehan Mignon, maitre peintre et 
Harbc P6rier sa femme, et Francois P6rier, aussi 
maitre peintre k Paris, abandonnirent k Jehan Pari 



(I) La France mMicale, i8:3, n» 47. 

(3) Jal. •— Dictiannaire critique (U biographic et (Vhistoirey 2* Edition. 
Article Par^:. (laspnrJ Martin fut parrain d'unc fille d'Ambroise Par6. 

{^) (!omp6rat. — Rdptiqut li une apologie puNit^e soutz le nom de 
.V. Ambroise Par^t page 33. 

(|) Pltces jusli«cativc9, N« VI. 

(5) Idem Id. 

(()) Idem NoVII. 

(.7) Idem Id. 
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leurs droits dans la succession de leur scsur (i). 
Celui-ci se remaria avec Marie de Neufville (2), et 
en eut une fiUe nomm6e Jeanne, encore mineure 
en 1377, et dont il sera souvent question dans la 
suite. U6poque de la mort de ce second fr^re est 
inconnue; nous savons seulement qu'il n'existait 
plus en Janvier 1560 (3). Quant k Marie de Neuf- 
ville, elle 6tait d6c6d6e avant Tann^e 1577 (4). 

Dans un baptistaire releve par Jal sur un des re- 
gistres de la paroisse de Saint-S^veriUy il est ques- 
tion d'un troisi^me Jean Pare que M. B6gin a cm k 
tort 6tre le mSme que celui dont nous venons de par- 
ler, (3) et qui n'appartient pas k la famille de notre 
chirurgien. < Die mercurii x* die octubris 1548. Ho- 
norabilis vir magister Symon Michel, presbiter, Ste- 
phana Deschamps et Guillemeta Philippestenuerunt 
super sacros fontes Stephanam filiam Johannis Pare 
et Perette RioUet ejus vxoris. > (6) Cette Etiennette 
n'6tait certainement pas la fiUe du coffretier Jean 
Par6y dont nous avons vu que la femme, alors exis- 
tante, s'appelait Marie P6rier. 

L'enfance d'Ambroise s'^coula vraisemblablement 
dans la maison patemelle. Nous ne rappellerons pas 
les historiettes rapport^es par Percy (7)et Villaume,(8) 

(1) Pieces juslificatives N« VU. VIII. IX. 

(2) Idem No XXUI. 

(3) Idem X» XV. 

(4) Idem No XXVni. 

(5) La France midicaie, i3:3, n* 64. 

(6) Jal, art. Pare. 

(7) BiographU unwerseile. 

(8) Rech. biog. hist, et mid, sur A. Pari, Epernay, 1837. 
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(;m?m f;»/4 /;>,?'; C/? ;r'/>.vt ;* ::::mI ;*r::-:5rt§e rr'ell^ aye 
«<><4 ^/* I ^*r<tj^ o * ; ;» -*rt *%u%ynjt :z^itiZ:^it. > : H fiit 
*r^.lf^,u4»ui fh.^ '4 miu.^ ; tdrer ciez u.s barbicr; 

\\u ty^^f 'J ^'^^*t ii An;(&r^ oh servant, le jour do 
VAriMir*:di'iijirit, rartific^ d'un-^ gueux deTostiere, > 
ijui ttv^it uiiskcXt^: a v^n pourpoiat le bras puant et 
Infi^^t d'ufi p<;ridUf et dcmandait Tauindne &la porte 
da Temple, ct un art aprcs, il remarqoa an mSmeen- 
droit, un ^ro<> rntiraud qui contrefaisait le ladre <2). 
I'iir <»uite de qucllc<» circonstances se trouvait-il 
filot> duru# c<;ttc ville od Ton voit que son s^jour se 
(>rolong«a pendant plus d'un an ? Son frfere ITiabi- 
tttlt'll ttvnnt dialler se fixer k Vitr6, ou bien son p6re 
rnvait'il plac(S en apprentissage chez un autre bar- 
blor ? 

( )n no m\i nu juste en quelle ann^e il vintk Paris. 
II (tntra, en quality de compagnon chirurgien ^ THd- 
tnl-DUm (){t il demeura trois et mSme quatre (3)an- 
tu'uiH, ainni qu*il le dit lui-m6me, suivant les cours 
(rAnatomiaotduchirurgie,diss6quant,soignantles ma- 
ll) Piti^, thUfvu vntltci. Ji* l\iJmhthir, anatomique, i55o. Aux lecteurs, 

(j) Pftf'i^, nt. P.p. .(^ ct -17. I>i*8 ffionsircs etprodige». Chap. XXI ct 
XMlt. On volt m unc ttullcittlon dc la religion in laquelle appartenait la 
rmultlo Put'iV 

(.1) PttnV /« tiikVii^rv iic traktfr Ics playcs par ftacquehuies, i552. Mdi- 
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lades, recueillantdes observations, et pratiquant quel- 
ques operations. Ainsi , pendant un hiver rigoureux,4:il 
faisait si grand froid, — dit-il, — qu'k aucuns malades 
couches audit Hostel-Dieu, Textrdmiti du nez se 
mortifia sans y avoir aucune pourriture : k quatre 
d'iceulx, je feis amputation de ladite partie, desquels 
deux gu6rirent; les autres moururent. » (i) A quelle 
6poque se rapporte son s6jour dans cet 6tablisse- 
ment ? II s'y trouvait certainement en 1533, (2)lors 
de r6pid6mie de peste dont il cite quelques cas, et 
qu'il rappelle en plusieurs endroits. II est k remar- 
quer qu'il n'indique ni le chirurgien ni les m^decins 
de cet hdpital, ni ses condisciples, ni aucun des 
maitres sous lesquels il a etudi6. Une seule fois il 
parle du chirurgien de I'Hdtel-Dieu sansle nommer. 
Ses Etudes termindes, il lui fallait passer des exa- 
mens pour obtenir le titre de barbier sans lequel il 
ne pouvait exercer en ville ; mais les ressources lui 
faisant probablement d6faut, il dut aviser aux 
moyens de sortir d'embarras. En ces temps de guerres, 
les capitaines ne manquaient jamais de s'assurer, 
avant la campagne, un chirurgien attache, nonk 
leur compagnie, mais k leur personne. Gr^ce k ses 
protecteurs, Pard partit en 1537, (4) en quality de 



(1) Pari, n. p. 3i5. Des contusions, combustions, et gangrines, 

(3) D&s la fin de i532, la ville fut obligee d'acheter cinq k six arpents de 
terre k Crenelle afin d'y faire un cimeti^re pour les pestif6r6s. Lei3 sep- 
tembre i533, on ordonna que les maisons des malades auraient deux croix 
de boiSy k la porte et sur le lieu le plus apparent. (Filibien. Histoire de 
Paris, II. p. 994.) 

(3) Pari, II. p. 3i5. 

(4) Et non en 1536, comme il le dit, III. p. 689. 



30 AMBROISE PAR^ 

chirurgien de M. de Montejan, (i) colonel g6n6ral 
des gens de pied, lequel, aprfes avoir 6ti faitprison- 
nier k Brignoles au mois de septembre de TannSe 
pr6c6dente, venait de reprendre son commande- 
ment. II assista, k la fin d'octobre 1337, au combat du 
Pas-de-Suse, (2) apres lequel manquant d'huile bouil- 
lante de Sambuc, (3) il fut r6duit k appliquer sur 
les plaies I'onguent digestif simple dont elles se 
trouv^rent si bien qu'il renonfa des lors k « brusler 
ainsi cruellement les pauvres blesses des harque- 
busades. » (4) Heureuse innovation, que la ligature 
des art^res devait completer dans la suite ! II fit un 
grand nombre d*op6rations, et pratiqua la premi&re 
disarticulation du coude que Ton connaisse. 

Montejan 6tantmort^la fin de Tann^e 1538, Par6 
refusa de rester aupr^s du mar^chal d'Annebaut(5) 
son successeur dans le gouvernement du Pidmont, 



(1) Ren6 dc Montejan, scigDeur dc Montejan, en Anjou, de Silld et de 
Ikaupr6au, fait prisonnicr :\ Brignoles, en i536, nomm6 gouverneur du 
Pidmont en d6cembrc 153;, et mar^chal dc France en f6vrier i538, mourut 
sans enfants, vers la iln de la inStne annde. II avait 6pous6 Philippea de 
Montespcdon, dame dc Beaupr6au, qui se rcmaria avec Charles de Bour- 
bon, prince de la Rochc-sur-\'on, et fut marraine d'un fils de Pari, le 3o 
mai 1576. EUe mourut le 3i octobre 1577. 

(2) D6lilc' des Alpes, k Pentr<^c duquel se trouve la ville de Suse, en Pi6- 
mont. Ce passage avait d6j:\ ctC* franchi par Tarmbe fran<;aise en mars 
i536, sans effusion dc sang. 

(3) Samtucus nigra, surcau. 

(4) Par6, III, p. 691. Voyage de Turin, 

(5) Claude dWniicbaut, baron dc Retz conscillcr, chambellan du Roi, 
bailli et capitaine d*Evreux, chevalier de Tordre de St-Micbel, prisonnier 
;\ Pavic, commanda I'arm^c fran<;aise en Pt<^mont, et s'empara de Turin. 
Lieutenant gdniral en Normandie avec Tamiral Chabot, le 7 Mars i536, 
mardchal dc France on i538, gouverneur g6n6ral du Pidmont, ambassadeur 
:\ Venise, (539, il fut nomm<^ amiral dc France en 1544. II mourut & la 
Fere, en novembre i552. 
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etreatrai Paris au commencement de 1539. II rap- 
portait de sa campagne le secret de la fameuse huile 
de petits chiens, achet6 a grand'peine d'un chirur- 
gien de Turin, la recette des oignons crus pil6s avec 
du sel centre les brftlures, que lui apprit une vieille 
femme, et un nouveau proced6 de reduction du para- 
phimosis. 

A son retour, il visita ses amis, et fut invitd a di- 
ner chez Sylvius (i) qui avait 6t6 vraisemblablement 
son maftre, et luifaisaitfaire ses saign6es en ville. 
II lui exposa sa nouvelle theorie des plaies d'arque- 
buses, expliqua Timportance de la position dans la 
recherche des projectiles, et s^engagea a publier ses 
decouvertes. (3) Malgaigne place a tort cette entre- 
vue apr^s le voyage de Perpignan, oii ce dernier 
moyen r^ussit sur le mardchal de Brissac. II n'a pas 
remarqu6 dans ler6cit de Pare le mot « incontinent > 
(3) qui montre clairement qu'ily avait d6j^r6fl6chi. 
D'ailleurs ce dernier dit positivement que cet en- 
tretien eut lieu k son retour d'ltalie. 

Par6 se prepara alors a passer les examens de 
barbier. En compagnie de son ami Thierry de 



(i) Jacques du Bois, dit Sylvius, celebre medecin, a6 en 14783 Louvilly, 
au diocese d'Amiens, de Nicolas Dubois, ouvricr en camelot. II 6tudia 
I'aoatomie sous Tagault, sc fit recevoir docteur a Montpellier, ct revint a 
Paris, oil il professa la m^decine au college de France, et cut unc clien- 
tele etendue. Maitre de V^sale, il devintson ennemi acbarnd. II mounit 
k Paris, le i3 jaovier i555, et fut enterr^ au cimeti^re des pauvres dcoliers. 
On lui areproche son avarice. Henri Estienne a public un dialogue entrc 
Sylvius, Caron, Montaous et Rabelais, intitule Sylvius ocrealus;\\ y est 
dit que, au moment de mourir, ce m^decin se fit mcttrc ses bottcs pour 
passer le Styx a gu6, sans payer Pobole a Caron. 

(3) Pare, II. p. 128. 

(3) Pare, III. p. (x^. Voyage dc Perpignan, 
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H6ry (i), il subit le premier k la fin de Tan 1340 ou 
au commencement de 1541 ; cette demi^re ann6e, 
la deuxi^me du d6canat de Claude Roger, ils furent 
de nouveau examines, et pay^rent k la Faculty de 
m6decine chacun la somme de soixante-douze sols, 
six deniers parisis (2). D6s lots, ils furent incorpof^s 
dans la communaut6 des barbiers (3). 

(1) Barbier-chirargrien, nt k Paris. Co ne connait de sa vie que ce qu'il 
en rapporte lui-m6me : apr^s avoir 6tudi& k FH6tel-Dieu, il sutvit I'armie 
franf aise en Italie, Tan i537, en qualitd de cbirurgien. S'dtant rendu k 
Rome, il observa la syphilis k rhdpital Saint- Jacques. A son retour en 
France, il suivit les cours de Jacques Houllier et d'Antoine Saillard. En 
1541 et 1543, sous le ddcanat de Claude Roger, atnsi qu'on le voit dans la 
note suivante, il subit deux examens, et rc^ut la maitrisc |de barbier. II 
diss^qua avec Ambroisc Par6 aux «^coles de m^decine. Au mois d'aotit 
1544, 11 se trouvait au camp de J&lons, entre ChMons et Epernay ; enfin, 
il Alt nommd lieutenant du premier barbier. Par6 dit quMl 6tait bien 
exerc6 k la chirurgie. II amassa une fortune considerable, et publia La 
Mithode curatoire de la maladie v^Menne, etc. Paris, iSSa, in-8. On voit, 
par un passage de Par^, qu'il 6tait mort avant i56i. (Voir L' anatomic de la 
tiiehumaine, i56i, p. cxxxv, v"). 

(3) A Razoribus de novo examinatis : 

A duobus rasoribus qui anno prsterito examinati fuerant, videlicet, ab 
Ambrosio Parrd (sic), 72 sols 6 deniers parisis. 

Theodorico de H6ri, 72 sols 6 deniers parisis. 

{Commentaria Fac, medic, Paris, I. V. fol. 171.) 

(3) La communaute des barbiers 6tait aussi ancicnnc que celle des chi- 
mrgiens ; il en est fait mention en i3oi, dans une sentence du pr^- 
vdt de Paris. Les plus anciens statuts furent donn6s par Charles V, en d(^- 
cembrei37i. Les barbiers reconnaissaicnt pour chef le premier barbier du 
Roi. Ils se r^unissaient dans T^giise du S6pulcrc, rue Saint-Denis; leurs 
patrons dtaient Saint-C6me et Saint-Dumicn. En 1572, les 6tudes duraient 
quatre ans ; k chaque examen, les 616ves donnaient un ecu k chaque docteur 
examinateur ; ils payaient k la Faculty de m<^decine soixante-douze sols 
pour la maltrise, s'engageaient a faire les dissections dans les Ecoles de 
m^decine, et renouvelaient tous les ans, k la Saint-Luc, un serment de 
soumission. Leurs fonctions chirurgicales 6taient tr6s limities ; aussi em- 
piit^rent-ils souvent sur le domaine des chirurgiens avec Icsquels ils 
eurent de frdquentes querelles. La Facultd les soutint souvent contre ces 
derniers. En i656, le premier barbier dtait parvenu k r^unir sous son 
autorite les chirurgiens et les barbiers ; raais, en 1668, le dernier titulatre, 
Jean de R^ty, c6da cette charge avec tous les droits qui en ddpcndaient, 
k Fi\ix, et, depuis lors, le premier chirurgien eut sous sa domination, les 
barbiers et les chirurgiens. 
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Par^ ^tait rentre depuis deux ans et demi k Paris, 
lorsqu'il epousa Jeanne, fllle de feu Jean Mazelin, 
valet chauflfe-cire de la Chancellerie de France, etde 
Jeanne de Prime, remari6e avec Etienne Cleret (i), 
marchand et bourgeois de Paris. Suivant contrat 
passe le 30 juin 1541, par devant maitres Jehan 
Dupre et R6mon d'Orleans, notaires du Roi au Ch^- 
telet, Etienne C16ret et sa femme promirent de 
donner aux futurs 6poux la somme de six cents livres 
toumois avec les 4: habillements filleaulx:^ de Jeanne 
Mazelin. En outre, Pare reconnaissait a sa future la 
somme de deux cents livres toumois qu'elle devait 
reprendre ainsi que ses bijoux par pr6ciput lors du 
deeds de son mari, lequel, de son c6te, reprendrait au 
jour du trdpas de sa femme ses habillements, bagues 
et instruments de chirurgie. Quant aux droits suc- 
cessifs qui pourraient revenir a Jeanne du chef de 
son pere ou de ses freres et soeurs d6ced6s, les 
futurs conjoints y renon^aient et les transportaient 
a Etienne Cleret et a sa femme. Les temoins de la 
future etaient Marguerite Choisel, veuve de Odo 
de Prime, maltre barbier chirurgien a Paris, ses 
ayeux maternels, et M6ry de Prime, marchand et 
bourgeois de Paris, son oncle maternel ; ceux de 
Par6 furent Etienne de la Riviere (2) et Louis 

(1) Devenu veuf A son tour, Et. Cleret se remaria avec Marguerite N. 
qui fut marraine en i56o de Catherine, irc du nom ; il 6tait mort in cette 
demifere date. (M. Chereau, cit6 par M. Figuier dans Vies des savants illus- 
Ires de la Renaissance), 

(3) N6 il Paris, d'abord barbier, devint maitre en chirurgie, chirurgien 
du Roi et jur6 au ChAtelet. II eut en 1541 quelques demfil^s avec Charles 
Etienne, docteur regent, au sujet d'un ouvrage d-anatomie qu'ils avaient 
compost en commun, et que ce m^decin avait publid sous son nom seul. 
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DfDtstt (i)i Aum tnattres barbiers 
Parift^ ies amis (7). 

On sait qu'^ rexception de sa signature, on ne 
connatt aucun autographe du grand chimrgien. 
Nous avons eu la rare fortune de d^couvrir un spe- 
cimen de son dcriture. Derri^re Texp^dition de son 
premier contrat de mariage faite sp^cialement pour 
lui, on lit : « Traict6 de mon mariaige premier ». 
Ainsi que nous Tcxpliquonsaux pieces justificatives, 
ces mots n'ont pu £tre Merits que par Ambroise Par^ 
lui-m6me ; nous en donnons ici la reproduction 
exacte. 

L*ann£e suivan- 
teti54aetnoni545 
Gomme il Tindi- 
que k tort, Am- 
broise Par6, quit- 
tantsajeune fem- 

me, partit en poste avec M. de Rohan (3) pour se ren- 
dre k Perpignan, ville occup^e par les Espagnols. 
Arriv6 k Lyon, il fut pris d'h^maturie pour 6tre 




be Li Rlvidre mourut Ic 5 juiUct iS(*)', sa femme, Jeanne Fourgonneau, 
ddc^da to 9 ddcemhre i5..;tou!« deux fUrent inhumds dans Tdglise des 
SalnU-InnoccnU. 

(1) • Hommo bien cxcrdtd cl Krandemcnl cxp<^riment6 en Tart de chinir* 
prie. • (Pari, La manidrti de fraiier iet phyes d'harquebutes^ i553, f* 78). 
11 n*exl«talt plua en t55a. 

(a) Archlveet du chAteau dc Paley. 

(3) Rcn^ de Hohnn, premier du nom, vicomle do Rohan, comte de Por- 
rhoei, dc la (iamachc, dc Ueauvoir-sur-Mer, et de Carentan, prince dc 
Lt&on, marli& en i53) nvcc hahcllc dVVIhret, lille de Jean, roi de Navarre, 
€t de Catherine dc t'oix, fut tut.^ Ic .) novembre i553 U Saint- Nicolas, prto 
^e Nancy (ViclllcviUc, V» 5.) 
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rest^ trop longtemps k cheval (i), et put n^anmoins 
continuer son voyage. L'investissement de Perpi- 
gnan, retard^ jusqu'au 26 aoiit, ayant 6t6 infructu- 
eux, on leva le si^ge le 4 septembre, k cause de 
rinondation de la vall6e de la TSt. Sous une pluie 
battante, Tarri^re-garde suivit k la nage ; une partie 
des bagages fut perdue, et quelques hommes noy6s (3). 

C'est devant cette ville que Par6 appliqua pour la 
premiere fois son principe de la position dans la 
recherche des projectiles. Le mar6chal de Brissac (3) 
avait re(u pr^s de Tomoplate droite une balle que 
les chirurgiens ne pouvaient d^couvrir. Par6, envoyi 
par M. de Rohan, pla(a le bless6 comme il Titait au 
moment ou il avait 6t6 atteint, et leur fit sentir le 
corps Stranger qui fut extrait par NicoUe Lavernot 
(4), chirurgien du Dauphin. 

De retour k Paris, Ambroise Par6 y demeura j usqu'au 
mois de juin 1543. Les troupes fran^aises venaient 
d'entrer dans le Hainaut ; M. de Rohan emmena de 
nouveau son chirurgien, et tons deux rejoignirent 
Francois I" au camp de Maroilles (5). Sur ces entre- 

(i) Pari, n, p. 5oo. 

(2)Par6, III. p. 695, Voyage de Perpignan, 

(3) Charles de Coss^, comte de Brissac, appel6 le beau Brissac, ftit suc- 
cessivement nomm^ colonel de TiDfanterie, colonel g6n6ral de la cavalerie 
Idgere, grand-maltre de I'artillerie, mar^chal de France, puis gouverneur 
de la Picardie. II se maria avec Chariotted'Esquetot^et eneut quatre enfants 
dont Diane qui ^pousa Charles de Mansfeld. II mourut de la goutte, le di 
ddcembre i563, k I'^ge de 57 ans. 

(4) II figure en 1647 panni les chirurgiens auxquels on donna du drap de 
deuil pour les fun^raifles de Francois P', fut chirurgien ordinaire de Henri 
II et de Francois II, et, en i559, devint premier chirurgien de Charles IX. 
{DiffirenU milangespour Vhistoire des mideciniy mss. Bibl. dela Fac. I. p. 
393). II mourut vers la fin de i56i. 

(5) Village situ6 k i3 kilom. O. d'Avesnes (Nord). 
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faites, M. d'Etampes (i), gouverneur de la Bretagne, 
pr6vint lo Roi que les Anglais se disposaient a 
op^rer uno descente sur les cdtes de cette province, 
et lo pria de lui envoyer MM. de Laval (2) et de 
Rohan. Pard suivit ce dernier jusqu'^ Lander- 
ncflu ()). Los Anglais ayant abandonn6 leur dessein, 
notro chirurgien rentra k Paris combl6 de presents. 
M. de Rohan lui donna cinquante doubles ducats et 
uno haquen6e ; M. de Laval, un courtaut pour son 
domestiquc, et M. d'Etampes, un diamant valant 
tronte dcus. Cost probablement au retour de cette 
expedition qu'il s'arrSta k Vitr6, oil son fr^re lui 
rnpportn les deux observations auxquelles nous 
avons fait allusion. 

Cos s6 jours k Tarmde ne laissaient pas que de 
CAUscr quelquc inquietude au jeune mdnage dont 
Tavcnir 6tait k la merci d'une blessure. Aussi, par 
un ftcte que nous reproduisons plus loin, et qui fut 
pnss6 le ai octobre 1543, par devant maitres 
Ambroise Evyn (4) et Robert Decombes, notaires 
du Roi au Chfttelet, Ambroise Par6 et Jeanne 

(j) Joan vie nn>>sc, due d*IClumpis, tils do Ucnii do Brosse, partisan du 
Cdnnclablo dcllourbon, cl dc Joanne, tillc do Philippe de Commincs, t^pousa 
Anne dc IMs.hcIcu* duchcsso d'Ktampes, favorite do I'ran^ois I". C*esl pour 
octtc dcrnierc i|Uo cc roi lit rostaurcr, vers i5,\\ Ic Palais d'Amour, 
dont t>n volt encore i|ueU]ues vestiires dans la rue dc rHirondelle, n*» 20 

(J) riuudc, dil Ctuy, XVl« du nom, comtc dc Laval, lils dc Guy XV, ct 
d'Annc dc Montmorency, espouse dc (Maude dc Foix, iille d*0det dc Foix, 
seigneur dc Lnutrec, ct de Charlotte d*Albrel, et mourul sans enfants, Ic 
;.*» mai i5|7, Sa \euve se remaria a>ec I'harles de Luxembourg, vlcomte dc 
MartiKUcs. {W Ansclmc, VIL p. :<>). 

i^) Port {\ Pcmbouchurc dc riClorn, i\ ->5kil. do Brest (Finistcrc), anciennc 
place fi»rtc. 

(4) Mt>rt en mnw i5 13. W<^cc5 justif, N« II. 
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Mazelin se donn&rent rdciproquement tous les biens 
qu'ils poss6deraient an moment du trSpas du premier 
d^c6de, k la condition que le survivant paierait au 
plus proche parent du ddfunt la somme de vingt 
6cus d'or soleil, lis n'avaient point encore d'enfants 
^ cette 6poque. 

Get acte sign6, Par6 partit pour Landrecies (i), 
qu*assi6geaient cinquante mille Imp6riaux. Le Roi 
6tant parvenu k ravitailler la place le i®' novembre 
1543, se retira le surlendemain k Guise (2), d'oii son 
chirurgien s'empressa d'accourir aupr^sde sa femme. 
11 passa deux annees k Paris. 

« Le 4juillet 1545, fut baptise en I'eglise Saint- 
Andr6-des-Arts (3), Franfois, fils d'Ambroise Pare, 
barbier, et de Jeanne Maselin, sa femme. Les par- 
rins furent maistre Francois de Villeneuve, m6decin, 
et Loys Drouet, barbier. La marrine fut Jehanne de 
Prjnne (4).» Lesfr^res Haag qui ont aussi relev6 ce 
baptistaire (5), appellent les parrains : Franjois de 
Villemousseux, mddecin, et Louis Drouat, barbier, 
et la marraine, Suzanne de Piguier. lis se trompent 
6videmment ; nous connaissons les noms de Drouet 
et de Prime, amis de Par6; les fr^res Haag ont 
commis, d'ailleurs, de frequentes erreurs de ce genre. 



(i) Place de guerre sur la Sambre, (Nord) arr. d^Avesnes. 

(2) Place de guerre (Aisne), ch. I. de canton, arr. de Vervins. 

(3) Cette 6glise, situ^e k Tendroit ou est aujourd'hui la place de ce 
00m, fut construite vers 1212, apr^s Pacli^yement d« Penceinte de Phi- 
lippe-Auguste. 

(4) Jal. 

(5) LOf France ^iestante, article Pare, 
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Get enfant n'existait plus le 5 aoiit 1549, ainsi que 
cela risulte d'un acte transciit plus loin (i). 

Dans ces temps troubles, Par6 ne pouvait de- 
meurer longtemps en repos. Apris le bapttoe de 
son fils, il rejoignit Tarm^e du Roi qui assi^geait 
Boulogne. Devant cette place, en aoftt i;43, il 
guirit Francois de Lorraine, due de Guise (d), 
d'une terrible blessure de la face, dont celui-ci con- 
serva une large cicatrice qui lui valut le sumom 
glorieux de Balafr6 (3). 

Dans I'intervalle de ses campagnes, notre barbier 
ne restait pas inactif. Fiddle k sa promesse, il ras- 
semblases observations, et publia La Mdthode de 
traicter les piayes f aides par hacquebutes et auh 
tres bostons h feu : et de ceUes qui sont faictes par 
flhcheSy dard\y et semblables : aussi des combustions 
spScialement faictes par la pouldre it canon^ com- 
posie par Ambroyse Pariy maistre Barbier^ Chi- 
rurgien h PariSy avec privilege du 20 aoftt 1545, 
Get ouvrage fut didi6 k M. de Rohan. 

Pendant les ann^es qui suivirent, il se pr^para 
par des dissections privies et publiques faites 
avec Thierry de H6ry et Jean Golombier (4) aux 
Scoles de la Faculty, k la publication de la Briefoe 
collection de I' administration anatomique : Avec la 
maniire de conjoindre les os : Et d'extraire les 



(i) Pieces justificatives, N* VI. 

(3) Francois de Guise, due d'Aumale, prince de Joinville, dit le Balaf^6, 
n6 en i5i9, fut tu6 k Orleans par le protestant Poltrot de M6ri» en i563. 

(3) Pari, II. page 35. — III. page 696. 

(4) Pari, Briefoe collection de PadminUUrcUioH anatomique, i55o, f* 14, v* 



enfants iani marts que vivans du ventre de la mire^ 
lorsque nature de soy ne peult venir h son effet. 
A PariSj en la boutique de Guillaume Cavellat, 
libraire iuri^ h Tenseigne de la Poulle grasse^ 
devant le colege de Cambray^ ^549- Dans son aver- 
tissement, Par6 prdvient le lecteur que ce livre, 
d^di^ encore ^ M. de Rohan, fut imprim6 pendant 
qu'il 6tait au camp de Boulogne, et que de nom- 
breuses fautes s'y 6tant gliss^es, il les a faif cor- 
riger k la plume. Ce detail prouve, qu'au moins k 
cette 6poque, il n'avait charg^ personne du soin de 
revoir ses ^preuves. Le privilege est du 6 juillet 1549 ; 
quelques exemplaires de cet ouvrage portent ce mil- 
l^sime : nous en connaissons un; les autres sont 
dat^s de 1350. Les fautes et Tavertissement sub- 
sistent dans ces derniers. 

C'est vers cette ann^e qu'il pr6para, pour le con- 
server dans son cabinet, le corps d'un supplici6 
dont une moiti6 6tait dissequ6e de fa90iT k lui per- 
mettre de repasser I'anatomie en vue des operations 
qu'il avait k faire. II habitait alors au bout du pont 
St Michel, (i) 

Au milieu de ses travaux, Par6 ne ndgligeait pas 
sa famille. Son fr^re, le barbier, 6tait mort, laissant 
un fils majeur et orphelin ; il le fit venir k Paris. 
Suivant acte du 5 aoilt 1349, transcrit plus loin, Par^ 
donne, conjointement avec sa femme, k son neveu 
Bertrand, fils de feu Jean Par6, son frftre, en son 
vivant maitre barbier-chirurgien, demeurant en la 
ville de Vitr^, en Bretagne, et de Charlotte David, 

(I) Pitees jttstiAcatives, N* X. 
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jadis sa femme, ledit Bertrand k ce pr6sent et ac- 
ceptanty la somme de quarante livres toumois de 
rente annuelle et perp6tuelle, k prendre au jour de 
son tr^pas sur les biens du donateur, k la condi- 
tion que celui-ci mourrait sans enfants (i). Get acte 
prouve que le jeune Fran90is n'existait plus k cette 
date. 

M. B6gin a vu dans les papiers de Roze que Jean 
Pari, fuyant son pays comme huguenot, se serait 
r6fugi6 k Paris avec sa famille. II ne paralt pas que 
le barbier de Vitr6, ville calviniste, ait d<i s'en Eloi- 
gner pour cause de religion; le dernier acte que 
nous venons de citer semble 6tablir qu'il est mort, 
ainsi que sa femme, dans cette ville. Quoi qu'il en 
soit, Ambroise aurait fait entrer son neveu k Saint- 
C6me (2) od il ne travailla point. II le plaja ensuite 

(i) Pieces justlficatives, N« VI. 

(3) Commuqautd des chirurgiens ainsi nommde de leurs patrons. Saint- 
C6me et Saint-Damien, fr6res n6s en Arabic au iii™« si^cle, et tous les 
deux mddecins. On pretend Cairc remontcr son origine ii Saint-Louis. 
Sauval, {AntiquiUs de Paris), rapporte qu'elle fut 6rig6e par ordonnancc 
du 25 f^vrier i255. Philippe-le-Bel rendit, en novembre i3ii, un 6dit 6ta- 
blissant pour son chef Jean Pitard, chirurgien-jur6 du Roi au Chdtelet de 
Paris. Charles V en fit partie; Louis XIII s'y fit agriger, parce qu'il dtait 
n6 le jour de la Saint-C6me. 

Cette confr6rie fut fondde k Paris dans T^glise Saiut-C6me et Saint- 
Damien, rue de la Harpe, ct en Pdglise Saint-C6me de Luzarcbes (Seine- 
et-Oise) ; le recteur, le pr6v6t et le college des maltres chirurgiens jur6s 
de Paris en faisaient partie : plus tard, on y adjoignit les licencids et les 
bacheliers. Lors de la translation des reliques des saints C6me et Damien 
ti Luzarches, le 3 octobre 1820, les cbanoines dc cette 6glise demanddrent 
aux chirurgiens de Paris de rdunir leurs deux confrdrlcs, k condition 
qu'aux f6te8 de Saint-C6me et Saint-Damien, de Saint-Simon ct de Saint- 
Jude, deux maltres chirurgiens de Paris viendraient k Luzarches assister 
& Poffice, visiter les pauvres malades, et percevoir les aumOnes des con- 
freres, ce qui fut accept^. 

Les chirurgiens visitaient k Pentrde de Tdglise le premier lundi de 
chaque mois, les pauvres malades qui ne pouvaient entrer dans les h6pi- 
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chez Jean de Saint- Germain, apothicaire ;maisbien- 
tdt Bertrand d^clara qu'il ne pourrait jamais ap- 
prendre k connaitre les drogues et leurs propri6t6s. 
Par6 lui 6crivit alors la lettre suivante : 
« Mon nepveu, je veulx vous conduire ainsy que 

> je meine les jeunes cyrugiens, mes enfans. Vous 
» este jeune et sans esp6rience et sapience. Afin 
» que vous ne vous ecartids pas de Thomme 
» d'honour, je veulx vous mettre soubs les ieulx 
» ceulx qui vouUoient remplir une phiole trop k 

> coup aiant la gueule trop estroite. II s'en espan- 
» cha cent fois plus qu'il n'en mist dedans. Mais, si 

> vous imit6s celui Ik qui prins la patience de rem- 
» plir ladicte phiole peu k peu, il en vint k bout, 
» sans rien espancher. Voila, mon nepveu, Dieu 
» vous rende sage, coment Tapprenti doict faire 
» pour apprendre son art et industrie ; par I'esti- 
» mation (des aultres) il se fera parfaict en Testat 

> qu'il desire exercer. En voici un exemplaire en- 

> core. Ne voyons-nous pas des grosses pieres du 
» Louvre estre coupp6es et sci6es ? Ne voit-on pas 



taux. En i554, un appentis fut construit pour les abriter. Leur nombre 
itant devenu plus considdrable, on fut obligd de b&tir une salle plus grande, 
en i6i5. Les reunions des chirurgiens eurent souvent lieu dans d'autres 
dglises : k Notre-Dame, k Saint- Jacques de la Boucberie, k Saint- Yves, k 
Sainte Genevieve des Ardents, aux Mathurins. 

Les statuts de la confr^rie furent souvent remani6s ; ils r^glaient les 
conditions des examens, les obligations de ses membres, et veillnient k ce 
que personne nc pratiqu&t sans titre la chirurgie k Paris. 

Les armoiries des chirurgiens 6taient d'azur&troisboltesd'or. Louis XIII, 
par lettres patentcs du i5 juiilet 1611, y ajouta une fleur de lys d'or ray- 
onoie. 

Les cours de chirurgie se faisaient dans ramphithi&tre construit k c6t6 
de l'6glise ; les chirurgiens y tinrent leurs assemblies, et le nom de Saint- 
C6me s'appliqua ^galement et k la communaut^ et k I'icole de chirurgie. 
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> aussi Teau qui tombe goute 1^ goute sur une pi^re 
» dure, la caver dadvantage ? On volt que {sic) les 
» petits fourmis, bestioles 16g^res, en continuant k 

> passer et repasser par dessus, les caver et y lais- 

> ser des petites voyes et chemins. Ces exemples, 
» mon nepveu, vous donnent k cognoistre que si 
» vous voullez, avec le terns vous apprendr^s k 
» estre bon apoticaire. A ceste cause, pens6s-y bien. 
» Dieu vous garde de libertinage et vous 6claire 
» sapiensement. 

» Je suis votre oncle aymant. ;> A. P. (i) 

Cette lettre nous semble absolument fausse, par 
le style comme par le ton. A la v6rit6, on achevait 
le Louvre en 1548, et I'exemple des fourmis se lit 
au chapitre VIII du Livre des animaux publi6 en 
1579. Mais est-il admissible que Par6, alors k Paris, 
et ayant aupr^s de lui son neveu, ait pr6f6r6 lui 
Acrire plutdt que de lui adressei directement ses re- 
proches et ses conseils? 

D*autres ennuis de famille le pr6occupaient 
alors. Le 8 septembre 1530,11 fit vendre au Chfttelet 
les biens saisis sur Antoine Mazelin, commis de 
la Chancellerie de la Cour, demeurant k Tours, et 
fr^re de sa femme. Ces biens comprenaient : i^ Le 
quart indivis d*une maison situ6e k Paris, rue de 
THirondelle, oh pendait Tenseigne de la Vache, et 
consistant en un corps d'hdtel, cave, sallette, au 
rez-de-chauss6e, chambres hautes, grenier, cour 
derri^re avec deux appentis, le tout convert en 
tuiles. Cette maison tenait, d'un c6t6, k Viity de 

(i) Gazette hebdomadaire de m^deHne^ 1878, n* 41. 
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Prime, vendeur jur6 de vins ; d*autre part, k une 
autre maison oti pendait I'enseigne des Trots Mores, 
appartenant aux h^ritiers de feu Jean Mestreau ; et, 
par devant, k ladite rue de THirondelle. Par6 ache- 
ta cette maison, se remboursant ainsi de quarante 
6cus d'or que lui devait Mazelin, et d6sint6ressa les 
autres cr6anciers. 

Uacte porte que cette vente fut faite k la requfite 
d'Anthoine Parey, « maistre barbier et chirurgien 
k Paris. > II est Evident que le scribe, qui venait 
d'6crire le nom d'Antoine Mazelin, a T6p6t6 par er- 
reur ce pr6nom d'Antoine. La suite de Facte prouve, 
ainsi qu'on le verra, qu'il s'agit bien d*Ambroise. 
La mSme erreur existe dans Tacte de bapt3me de 
Charies, fils de Catherine Par6 et de Franfois Rous- 
selet copi6 par Jal ; mais Ik, d'apr^s M. Bordier, elle 
r^sulte d'une mauvaise lecture. II n'est pas moins 
hors de doute que Antoine et Ambroise Par6 ne 
font qu*une seule et mfime personne. 

a® Le • mSme jour, pour se couvrir de la somme 
de vingt 6cus d'or soleil que lui devait encore Ma- 
zelin, Par6 fit vendre et acheta le quart indivis 
d'une maison sise k Meudon (i), rue des Pierres(a), 

(i) Le chMeau, loogtemps poss^dd par la famiUe Sanguin, fUt 16gu6 par 
le cardinal de Meudou k sa ni^ce, la duchesse d'Etampes, qui le c6da, en 
i55a, au cardinal de Lorraine, pour lequel Philibert de TOrme le recons- 
truisit. En i654, il Ait acquis par Servien, surintendant des finances, dont 
le filB le vendit en 1680 k Louvois. Louis XIV I'acheta en 1691, au priz de 
400,000 llyres, et le chftteau de Choisy-le-Roi en plus. 

(a) Cette rue existe encore. Une petite maison situde au n* 9, r6pond 
assez bien k la description ci-dessus. On y trouve un corps de logis sur la 
rue, an autre dans le fond; dans la cour, k droite, est un puits, encastr^ 
dansle mur de la maison du fond, avec un appentis k c6t6. Ce puits est le 
seal, dans cette rue, dont la situation se rapporte au plan indiqu^. 
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CMftpteftatit denx corp^ de logis. Tun devant ct 
Tanffe derri^re, et cotjsi^itant en cave, chambre. 
gfenief^y sallette^, cour avec puits et appentis con- 
vert en tuile^, et petit jardin entre les deux bSti- 
ments; derriAre, se trouvait un jardin peupl6 
d'afbte^ et de treilles, le tout tenant d'une part, a 
jean Berthelmy et Jean Lucas, dit Petit, et d'autre 
aux hoirs de feu Guillaume Parvys; et par devant, 
k ladite rue des Pierres, 

^^ Et environ dix-neuf quartiers de vignes, et une 
petite pifece de terre, situ^es en divers climats du 
viJlage de Meudon, que Par£ acheta 6galeiiient en 
payant les sommcs r6clam6cs par les cr6anciers de 
Mflzolin^ au nombre dcsquels se trouvaient le car- 
dinal de Meudon (i), Etienne C16ret, etc. (2) 

C*ost dans une de ces vignes qu*il trouva un jour 
un crapaud vivant au milieu d'une pierre <r sans ou- 
verture. m (3) 

Los trois autres quarts indivis des biens ci-dessus 
d^sign^s appartonaient h Jeanne Mazelin 6pouse 
d*Anibfoise Pare ; h Catherine de Prime (4), femme 

(I) Antuinc f^nnKuin, dit Ic cnrdinal dc Meudon dont il diaM seigDcur 
fliB d'AntoInc HaiiRUlti cl dc iMarIc Simon, abbddc FIcuri-8ur-Loire, maltre 
de In cliflpellc du 1<ul, 6vCquc d*Orlcanf» en i53.1, puis archcv6que de Tou- 
tnUBe^ ct cardinal Ic ig dcccmbrc i.MM, bouh Ic litre dc Saintc-Marie /» 
f*oHlciu rcvul Ic chttportu A Notrc-Damc dc Paris le jour dc la Pentcc6te 
dc rann^c pulvanlc, des mains du cardinal Farncse, Iti^^at en France. 
NumniiS iitA\u\ aumAnicr do I'rancc Ic 7 aoQl i5|3, pui» ^rouverneur de Pa- 
Hs, II Be tMUVtt A IVIccllon du pupc Jules HI, ct mourut A Paris le 22 di- 
cembrc i?5u. Sun corps l\it iuhunni en I'cjfiisc dc Sainte-Cathcrine du Val 
dcB lieollerB. 

{!) PiOcc«» jUBtlllcalivcB, N«> X. 

(3) t^At^i HI. p. 4^. bes moHStres ct f^roJiges. 

U) Le q novcmbi-c t^^o^ Catherine dc Prime, femme de Pierre dc la Rue, 
maltre tallleur d'habtts. fdit donation A Guillaume Forestter, procurcar au 
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de Pierre de la Rue (i), bourgeois de Paris ; et Jiune 
zatre soeur, femme de Charles Foumier, bourgeois 
de Paris. 

II est 6tonnant que Par6 ne parle pas de Rabelais, 
dent il fut le paroissien pendant pr^s de deux ans. 
in eflfet, ce dernier fut noram6 le i8 Janvier 1551 kla 
-cure de Meudon qu'il r6signa le 9 Janvier 1553 ; il 
est vraiqu'il y r^sida fort peu. 

La guerre venait de se rallumer dans I'Est ; Par6 
se rendit, avec M. de Rohan, k Metz oti le Roi fit son 
'Cntr^e le 18 avril 1552. C'est pendant cette campagne 
que notre chirurgien sauva un soldat de la compagnie 
de Rohan laiss6 pour mort, et auquel il « fit office 
de m6decin, d'apothicaire, de chirurgien et de cuisi- 
nier. » Emerveill6s et reconnaissants de cette gu^ri- 
son inesp6r6e, les hommes d'armes de la compagnie 
lui donnferent h la premiere revue chacun un ecu, et 
les archers un demi-6cu (2). 



grand Conseii, « d'une maison sise d. Paris, au pont Saint-Michei, od soulait 
pendre pour enseigne Fimage Saint-Antoine, tenant d'une part k la veuve 
de feu Doreau, d'autre part, au sieur Viart, chirurgien, aboutissant d'un 
bout, par devant, sur ledit pont, et d'autre bout par derri^re, k maitre 
Claude Boreau, notaire au Ch&telet, en la censive de I'abbaye de Saint- 
Germain-dc8-Pr6s, sous la reserve de Pusufruit. » (Archives Nationales, Y. 
121. £• io5. v«.) 

(i). Probablement His d'Antoine de la Rue, maitre tailleur, ami et voisin 
de Pari ; il exer^ait la profession de son p&re. C'est de lui qu'il s'agit dans 
le passage suivant : « Le 27 mai i588, deux coquins, Pun potier d'estain, 
nomm6 Poccart, et Pautre, Pierre de la Rue, tailleur, demeurant au coin 
du pont Saint-Michel, poignardferent et jeterent k la rivifere le nommd 
Mercier, pedagogue, quMls prirent k neuf heures du soir dans sa maison 
prfes Saint-Andr6-des-Arcs. » (P. de PEstoile, Edition ChampoUion, tome 
III, p. i56). A la tSte des habitants du pont et du quartier, de la Rue fit 
reculer une compagnie des gardes fran^aises envoyies contre les Guisards. 

(2) Pari. III. 697. Voyage (VAllemagne. 
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Au retour du camp d'AUemagne, Henri II prit 
Damvillers (i), le r^ juillet 1552. Ce fut pendant ce 
sifege memorable, sinon comme fait d'armes, du 
moins au point de vue cliinirgical, que Pare coupa 
la jambe d'un gentilhomme de la suite de M. de 
Rohan, et pour la premiere fois aprfes une amputation, 
au lieu d'eraployerle caut6re, fit la ligature des art^- 
res (2). Cette nouvelle application d'un pTOc6d6 jus- 
qu'alors r6serv6 aux h^morrhagies resultant des bles- 
sures, fut un trait de g6nie, et constiue le plus beau 
titre de Par6 k la reconnaissance de lapost6rit6, Elle 
ne fut cependant pas adoptde sans luttes, et en 1593 
Jean Deshayes prisentait encore cette th^se : An 
sistendo sanguinem ignis vel ligatura f L'un des 
premiers malades qu'il op6ra de cette fajon fut « vn 
postilion seruiteur de Brusquet (3), nomm6 Pirou 
Garbier, auquel fut couple la iambe dextre, quatre 
doigts au dessous du genoiiil, pour vne Esthiomfene 
qui luy estoit suruenue k cause dVne fracture (4). » 

La campagne de Luxembourg termin^e, — le 26 
juillet, — Par6 rentra k Paris, quittant M. de Rohan 



(1) CheMicu de canton (Meuse), fortifid par Charles-Quint en i538. 

(2) Par6. III. 698. Voyage de Damvilliers, 

(3) Brusquet, n6 en Provence, succ^da d Triboulet, dans l*cmploi de 
boufTon aupros de Francois I'"', Henri II, Francois II, et Charles IX. 
l^n 1 536, au camp d'Avignon, il se disait m^decin, et « donnait aux hommes 
de bonnes m6decines de chevaux qui les envoyaient J^i ^<a/rc>5 drus comme 
des mouches. » Le conn^table de Montmorency ordonna qu*en le pendlt. 
Comme on le conduisait au gibet, il rencontra le Dauphin Henri, et le fit 
tenement rire qu*il obtint sa grftce, et devint son valet de cbambre. 11 fut 
nomm6 maltre de la postc aux chevaux de Paris. Soup^onn^ d'etre 
huguenot, il dut fuir en i562, et mourut Tannic suivante cbez la duchesse 
de Valentinois. (Brant6me. Vic du manichal Strozzi), 

(4) Par6. II, page 33o. 
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qu'il ne devait plus revoir. Ce demier fut tu6, en 
eflfet, le 4 novembre, k Saint-Nicolas, prfes de 
Nancy (i). 

A quelque temps de IJi, le roi de Navarre (3) 6tant 
k Saint-Denis, fit appeler Par6 qu'il d^cida k le suivre 
k Chateau-le-Comte (3), pr6s de Hesdin (4). Le len- 
demain de la prise de cette place, M. de Venddme 
parla de lui au Roi qui chargea du Gauguier (5), son 



(i) Saint Nicolas du Port, ch. 1. de cant., arr. dc Nancy; ancien peleri- 
nage encore tits friquentd. 

(7) Antoine de Bourbon fr&re de Condd, nt en i5i8. D'abord due dc 
Venddme, puis roi de Navarre en 1548, par son manage avcc Jeanne 
d'Albret, il fut bless^ mortellement au si^ge de Rouen, en 1S62. 

(3) Contes, village au conEuent de la Canche et de la Planquette(Pas-dc- 
Calais), cant. d'Hesdin ; on y voit un ch&teau f6odal bien conserve. 

(4) Place de guerre sur la Canche (Pas-de-Calais), ras6e par Charles- 
Quint. Le due de Savoie reb&tit et fortifia la ville en i554. 

(5) Louis de Bourges, dit Burgensis, l'aln6 des cinq enfants de Jean 
Borgensis, mddecin jusqu'en i5oo du due d'Orl^ans qui fut depuis Louis 
XII, naquit k Blois vers 1482, et fut tenu sur les fonts baptismaux par ce 
prince. Re^u docteur en m^decine & Paris le i5 novembre i5o6, il fut 
nommd, des I'ann^e 1604, mddecin ordinaire de Louis XII, et en i5i5, dc 
Francois I" dont il devint premier mddecin en 1637. II conserva ccttc 
charge sous Heori II, jusqu'au 19 novembre i556, qu'il mourut Pancien 
de r6cole. Burgensis ^pousa d'abord Marie, fille de Richard Hellain, mt- 
decin de Paris, doyen de i585 & 1687, et en deuxiemes noces, demoiselle 
Claude, fille de Guillaume de Beaune, seigneur de Semblaufay. A son 
retour d'Espagne, ou il avait habilement contribud k faire rendre la liberty 
au roi Francois I'^ il prit le titre de seigneur du Gauguier et de Mesland, 
en Touraine. Gauguet 6tait un fief situd au nord de U for^t de Blpis^ 
commune de Saint-Lubin en Yerconnois, ponr lequel Burgensis rendit 
hommage k Florimond Kobertet, secretaire d'Etat et seigneur de Bury ; 
et la commune de Mesland se trouve au sud-ouest de cette forftt. c Loys 
Burgensis, seigneur du Gauguier, premier m6decin, » revolt sept aunes et 
dcmie de drap de deuil pour les fun6rallles de Francois l*"". (Bibl. Nat. 
fonds fran(;ats,'t. 7853). Nous trouvons, i la date du r' juillet i555, des 
letlres de jussion i la Chambre des Comptes de Blois, de faire ddllvrcr 
au sieur du Gauguyer, premier mddecin du Roi, trente pieds d'arbres & 
prendre dans la for^t de Blois, du c6te de la Beauce. (Arch. Nat. K. 91. 
tL* 3o). 

Par une declaration du 19 f^vrier i557 (n. st.) « les gens du Roi, par 
M* Gilles Bourdin, avoeat dodit seigneur, ont dit ftvoirvu Ids deut lettrcs 
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premier m^decin, de Tinscrire au nombre de ses 
chirurgiens ordinaires (i), et lui fit dire de venir le 
trouver h Reims. De 1^, il se rendit k Tournan, en 
Brie, dont on fit sauter la grosse tour, et revint a 
Paris, trijs heureux de sa nouvelle situation. 

Le due d'Albe avait mis le si6ge devant Metz, le 
20 octobre 1552. Franjois de Lorraine, due de 
Guise, inquiet de voir p6rir un grand nombre de 
bless6s, fit demander au Roi de lui envoyer Par6. 
Celui-ci, muni de medicaments achetds chez Dai- 
gue, apothicaire de la Cour, et la bourse garnie de 
cent 6cus, don royal, partit pour Verdun, porteur 
d'une lettre et d'instructions pour Guise. La diffi- 
cult6 6tait de pdndtrer daris Metz ; un capitaine ita- 
lien, moyennant 1,500 6cus, le fit entrer de nuit 
dans la place. II pansa et op6ra un grand nombre 
de blesses, et par d'eclatantes gu^risons, fit renaitre 
la confiance dans le coeur des soldats. Avec quelle 
verve il raconte les souflfrances des Imp6riaux, cou- 
ches dans deux pieds de neige et mourant de faim ! 
^ Chacun soldat auait son lict de camp et vne cou- 

patentes prdsentdes A la Cour par M*' Pierre Haqueville, prdsidcnt cs- 
requ6tes du Palais, par lesquellesle Roi, t la rcqufite de feu raessire Loys 
Burgensis, son premier mddecin, beau-pore dudit de Haquevillc, donne et 
octroyc ^ M« Andri de Ilaqucvilie, I'office de conseiller lay que tienl 
et cxerce Icdit de Haquevillc pcre, par sa rcsigoation au profit de son dit 
fils. Ne vculent oublier Theurcuse et recommandable radmoire dudit raes- 
sire Loys Burgensis, sieur du Gaugnier, Icquel, de son vivant, a si dili- 
gemment el avec telle int6p:rit6 et reputation usd des dons que Dieu lui 
avait fait, que certalneracnt pour le secours qu'll a fait k une infinite de 
personncs, on pouvait dire de lui : Quod qtiasi divino consUio omnium 
saluti tiatus erat, • (Arch. Nat. Xu i5iU f u3, v«.) Louis n'eut pas d'enfants 
de son second manage. En i5:o, L^onore Breton, dame du Gauguier, 
6tait dame d'honneur de Marguerite de France, fiUe de Henri IL (Bibl. 
Nat. fonds fran^ais, t. 7»54). 
(i) Pari, t. Ill , p. 700. Voyage de Cftdteau-le-Comte, 
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uerture toute sem6e d'estoilesluisantesetbrillantes, 
plus claires que fin or; et tous les iours auoient 
draps blancs, et log6s k Tenseigne de la Lune, et 
faisoient bonne chere quand ils auoient de quoy : 
et payoient si bien leur hoste des le soir, que le 
matin s'en alloient quittes secoiiant les oreilles. Et 
ne leur falloit nul peigne pour destacher le duuet 
et la plume de contreleurs barbesetleurs cheveux: 
et trouuoient tousiours nappe blanche, perdans de 
bons repas par faute de viandes. Aussi la plus grande 
part n'auoit bottes, ny bottines, pantoufles, chaus- 
ses, ny souliers : et plusieurs aimoient mieux n'en 
point auoir que d'en auoir, pour ce qu'ils estoient 
tousiours en la fange jusques k my-iambes; et k 
cause qu'ils alloient nuds pieds, nous les appellions 
les Apostres de I'Empereur. » 

U faut lire en entier la relation, tour-k-tour 
s^rieuse ou plaisante, qu'il nousalaiss6e de ce si^ge 
memorable ou les Frangais, commenjant k manquer 
de vivres, se levaient de table avec app6tit, « de 
peur qu'ils fussent sujets k prendre m^decine. i> D6}k 
ils songeaient a recourir k la boucherie obsidionale, 
« aux asnes, mulets et chevaux, chiens, chats et 
rats, voire aux bottes et collets et autres cuirs qu'on 
oust peu amollir et fricasser, » lorsque I'Empereur, 
voyant la peste au camp, et ddsespdrant de prendre 
la ville, leva le siege. Son arm6e quitta Metz le 
26 d^cembre, laissant plus de vingt mille morts, 
tant du fait des assi6g6s, que de la peste, de la faim 
et du froid. Par6 revint alors k Paris, oil le Roi, 
satisfait de la maniere dont il avait rempli sa mis- 
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s&ns importance, et s*attacha k la maison de M. de 
Martigues (i), qui 6tait bless6 k mort. Ne pouvant 
se r6soudre k priver de ses soins un seigneur fran- 
^ais, il avoua sa quality ; mais, ayant commis rim- 
prudence de montrer son savoir dans une remar- 
quable consultation quHl eut avec les chinirgiens 
envoy6s par le due de Savoie (2) afin d'essayer de 
sauver un aussi riche prisonnier, il commen9a k 
6veiller les soupfons. M. de Martigues mourut, et 
Par^, charg^ malgr6 lui de Tembaumer, ne put r6- 
sister, cette fois encore, au plaisir de faire briller 
ses connaissances anatomiques. Ses confreres vou- 
lurent aussitdt s'attacher un praticien aussi capable ; 
mais ni les instances du chirurgien du due, ni les 
offres brillantes suivies de menaces de ce prince 
lui-m£me, ne purent le decider k servir Tennemi. II 
fut enfin donn6 k M. de Vaudeville, gouvemeur de 
Gravelines, lequel, pour prix de la gu6rison d'un 
vieil ulcere qu'il portait depuis six ou sept ans k la 
jambe, lui rendit la libert6 sans ran9on. Entre 
temps, il allait au chSLteau de la Motte-au-Bois (3), 
k Th6rouanne, k Saint-Omer, observant avec soin 
ritfit du camp ennemi dont il rendit plus taM 

,(i).Qiarii^ de Lo^enibourg, vicomtedeMartiiniiss, fil^ck Frfo^ot^ II 4e 
Luxembourg', vico'mte de Martignes, et de Charlotte de Brpsse,' se signali 
HO 8i6ge de Mets en i553, et fat mortetlemeat bloaU an taiiei^e He Uesdift 
en i553i. II avait 6pous^ Qaude de Fp»y veuve . de Quy XVI, comte . d^ 
Litld. — (P. Anselme, HI, page 737.) 

<fi> Smnuiniiel'PliUtbert, dit T6te de fer, fiU dt diaiflas III, Itt^ A CkaiH 
btry en i538, mort en 1580^ servit Charles-Quint, Alt au si^ge de Metz en 
i55a,gagna la bataille de Saint-Quentin en i557, et d6truisit Hesdin en 
i553. En 1559, il 6pou8a Marguerite de France, fllle de Francois l*^, tl 
rentra dans ses ^tats. II a laiss^ un Journal milUaire, 

(3) €•■ de Morbecque (Nord), air. de Hawbrouck: 
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compte au Roi. Enfin, on le reconduisit jusqu'i Ab- 
beville, oil il eut la satisfaction de retrouver un 
bless6 d'Hesdin pr6cedemmentdirig6surcette ville. 
De Ikj Pard se rendit k Off^mont (i) aupr^s du Roi, 
qui lui fit compter deux cents 6cus. Apr6s quoi, il 
rentra chez lui « fort . joyeux d'estre en liberty et 
hors de ce grand tourment et bruit de tonnerre de 
la diabolique artillerie, et loing des soldats blasph6- 
mateurs et renieurs de Dieu. > (2). 

Parvenu k une haute position, possesseur d'une 
brillante clientele assise sur une grande reputation, 
auteur de d6couvertes remarquables et d'ouvrages 
recherch6s, chirurgien ordinaire du roi, Par6 sentit 
s'6veiller en lui une ambition legitime. Ses coUfe- 
gues k la Cour dtaient, pour la plupart, maitres en 
chirurgie, et son titre de barbier lui creait une infe- 
riority dont son amour-propre dut plus d'une fois 
souffrir; il r^solut d'obtenir la maitrise. Vraisembla- 
blement, gr^ce au credit dont il jouissait aupr^s du 
Roi, il avait . aid6 son ami Etienne de la Riviere 
dans les services ^minents qu'il venait de rendre 
au College des chirurgiens. Ceux-ci avaient tout 
int^ret k s'adjoindre un collegue aussi utile, et dont 
le m6rite ne pouvait que jeter de Tdclatsur leur cor- 
poration ; mais il avait k compter avec I'opposition 
d'un certain nombre d'entre eux. L'influence de la 
Rivifere leva tons les obstacles. Pour se conformer 
aux statuts et pouvoir subir son examen en cette 

(i) Off6mont (Oise), c "• de Saint-Cr6pin-aux-Bois, c»» d'Attichy, arr. de 
Compicgne. 

(2) Pdr6, 111, p. 709, Voyage de HidUt, 
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langue, Par6 apprit un peu de latin. Par derogation 
k tous les usages, et afin d'6carter ses adversaires, 
on supprima les d61ais ; le lieu et le jour ordinaires 
des reunions furent chang6s, les juges choisis parmi 
ses amis, et, le i8 aoiit 1534, sous la prepositure de 
Bamab6 le Vest (i), Par6 adressa k Timproviste 
aux maltres en chirurgie sa supplique pour passer 
Texamen de tentative. 

Les registres du College de chirurgie ont dis- 
paru ; mais le texte des divers actes qui concement 
Par6, nous a 6t6 heureusement conserve par Pey- 
rilhe (2) dans le IIP volume in^dit de son Histoire 
de la ChirurgiCy dont le manuscrit appartient k la 
bibliothfeque de TAcad^mie de mddecine. Nous pu- 
blions pour la premiere fois ces prdcieux documents, 
extraits par Peyrilhe d'un registre cot6 A. J. au nou- 
veau repertoire, et commenjant par ces mots : Re- 
gistrum et Index actorum Dominorum et Magistro- 
rum Parisits juratorum, anni i$5o. 

« Anno praedicto, — 1554, date de I'acte qui pre- 
cede celui-ci, — die vero decimft octav^ mensis 
Augusti, Ambrosius Pare, pluribus et multis negotiis 



<i) Chinirgien d6 k Saint-Denis, mort le 5 avril 1570. 

(2) Bernard Peyrilhe, n6 k Perpignan en 1735, re^u docteur k Toulouse, 
fut nomm6 membre de l'Acad6mie royale de chirurgie en 1759, professeur 
de chimie au college dc chirurgie en 1780, et professeur de mati^re m6di- 
cale k FEcole de sant^ de Paris en 1794. II mourut en 1804 dans sa ville 
natale, laissant divers ouvrages, notamment le second volume de VHistoire 
de la Chirurgie, dont Dujardin avait public le tome premier, et le troi- 
si^me, in^dit, auquelnous empruntons quelques passages. Le 8 fructidor 
an IV, Peyrilhe fit don k FEcoIe de m^decine de Paris, des manuscrits 
autographes de Gui Patin, contenant : i'* des lettres latines adress^es k 
plusieurs savants de PEurope; 2« leurs r^ponses ; 3* des consultations 
latines, des traitds particuiiers et quelques autres objcls. 
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aulicis detentus; ex arrupto (abrupto) collegium 
supplicuit ut sibi assignaretur dies tentativi examinis, 
quam quidem diem licet opporteat secunddm statuta 
nostra suprk fontes Dominorum Cosme (sic) et Da- 
miani Ecclesiae (i) omnibus ac singulis congregatis 
chirurgis (rogare), nihilominus occasione legitime 
praedictum collegium dictum Ambrosium dispen- 
savit. Et elegit ille (sic) diem examinis tentativae 
faciendae vigesimum secundum Augusti. Testibus 
nostris signis manualibus hie appositis. — Barnabas 
Le Vest, praepositus. » 

Le jeudi 33, au lieu du 32 du m£me mois, le 
candidat fut examine, non dans le lieu ordinaire- 
ment consacr6 k cet usage, mais dans la maison du 
plus iig6 de ses examinateurs, choisis par « le col- 
lege royal des Chirurgiens », titre brillant qu'ils 
n'avaient jamais encore os6 prendre, mais pourquoi 
s'arrSter pendant qu'ils 6taient en voie d'ill6galit6s ! 
et fut reconnu capable de subir Texamen du bacca- 
laur6at. 

« Nos subsignati chirurgiae magistri electi tento- 
res k regali chirurgicorum coUegio ad tentandum 
et probandum magistrum Ambrosium Par6 super 
theorica et pra^tioa professionis chirurgioae' : quum 
diligenter et exacts intei*rogavimu$ in domo D. Phi.- 
jippi Lienini senioris tentoris, eumque invenimus 
idbneum, capacem ac sufficientem, et (ut) qui po^s^it 



(OL'^glise de Saittt-C6me et Saint*Daiilien 6U{t placde & Paogle d^B 
rues de la Hafpe et des Cordeliers ; elfe bordait la rue actuelte de FE^e 
de M^dtcrae k son d6botich6 sur le boulevard Salnt-Miehef, tout proelie 
de rampbith6&tre dont on ilper^oit encore le chevet dans la me Racine. 
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subire exaiil6n chirurgia^ pro bacdalaureatu. Quod 
vobis, honofandis D. D. certificamus, et verum esse 
fatemur. TeStibus nostris signis manualibus hie ap- 
positis. Actum Parisiis anno D. millesimo quingen- 
tesimo quinquagesimo quarto, die xxiii Augusti. 
— Germanus Cheval(i), Robertus Gaignard (2), 
Philippus de Lienin, Nicolaus Langlois (3). > 

Le mSme jour, le College assemble chez le pr6- 
v6t Le Vest entendit le rapport des commissaires, et 
Par6 fit une nouvelle supplique pour I'examen du 
baccalaureat. Celui-ci fut fixd au 27 du mSme mois. 
Au jour indiqu6, Par6 se pr6senta a Thdpital des 
pauvres (4) ; il faillit Stre refus6. Ses r6ponses furent 
faibles et son langage assez barbare et corrompu, dit 
le rapport des examinateurs dans un style qui eflt 
d<i les rendre moins exigeants. Le candidat fut re9u, 
n6anmoins, par 6gard pour 6tienne de la Riviere, 
k la condition expresse qu'il s'appliquerait k I'^tude 
de la langue latine ainsi qu'^ celle de la chirurgie 
th^orique et pratique, et que les 6preuves suivantes 
auraient lieu dans le local accoutum6. 

« Praedicto etiam anno, et die vigesim^ tertiS. Au- 
gusti, chirurgico coUegio apud Dominum Barnabam 
(Le Vest) praepositum congregato, super aliquo 

(i) Chirurgien habile, n6 k Paris, mort le 31 mai 1570. 

(2) Devaox, Index funereus^ Tappelle k tort Cagnart. 

(3) Pr6v6t du College royal de Chirurgie, ne & Paris, mort le 5 septem- 
bre 1 588. En 1574, il fit au College de Chirurgie une donation k propos de 
laquelle on modifia les statuts de la Compagnie. 

(4) LlI6tel-DieUy le plus ancien des h6pitaux de TEurope, fond6, dit-on, 
vers Tan 65o par Landry, ^v6que de Paris, s'appela jusqu'au xiir si^cle, h6- 
pital des pauvres de Saint-Christophe et h6pital de Sainte-Marie ; il prit 
ensuite son nom actuel. 



tractando negotio, Domini tentores, Philippus Lie* 
nin videlicet, Germanus Cheval, Robertas Gaignard, 
et Nicolaus Langlois, capacitatem pra&dicti Ambrosii 
retulerunt ut qui possit examen baccalaureattts su- 
bire, et ibidem comparuit praedictus Par6 qui qui- 
dem iterum supplicuit pro examine baccalaureates, 
et narrate, sufficienti excusatione, fuit illi assignata 
dies XXVII praedicti mensis Augusti. Quft quidem 
die vigesimi septim^ illi assignatSL comparuit et ad- 
fuit in pauperum valetudinario Parisiensi ad pro- 
bandos chirurgos loco ab antiquo deputato, quo 
in loco questionibus et chirurgicis problematibus illi 
objectis debiliter et sermone satis barbaro et comipto 
respondit. Nihilominus, quibusdam occasionibus, 
potissimum tamen in favorem magistri Stephani Ri- 
verii, Castelletti jurati, (receptus fuit) eSl etiam lege et 
conditione quod invicem (?) in lingua latinft, tum 
etiam in chirurgiS utenti et docenti paritis frequen- 
tissim^ versabitur. Et quod etiam in posterum non 
supplicabit pro Licentiattis examine, neque pro Ma- 
gisterio, quamvis narrate excusatione, nisi in loco 
soli to et a majoribus electo. Et eum in gradum bac- 
calaureates admisit collegium. Actum die et anno su- 
pri scriptis. — B. Le Vest, Michel Ynard,(i) La Ri- 
vifere, Desneux, (2) Le Brun, (3) de Li6nin, Dubois, (4) 

(1) Devaux Pappelle Yvart. 

(2) Nicole Rasse des Neux, q6 k Paris, fils d'un membre du college de 
Saint-C6me, fut chinirgien des rois Fraofois II, Charles IX et Henri III. 
Devaux le fait mourir t tort le 17 novembre 1781 ; on le trouve encore 
dans la liste des chirurgicns du Roi en 15B4. 

(3) Nicolas Le Brun, chinirgien. 

(4) Guillaume Du Bois, chinirgien ordinaire du Roi. 
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Le Brun. (i) » 

Le premier octobre suivant, il pr6senta sa suppli- 
que pour I'acte de Licence. 

4r Et eodem anno, die vero prima mensis Octobris, 
audito apud Divum Cosmam sacro, visitatisque pau- 
peribus, congregatisque ibidem omnibus chirur- 
gis, Ambrosius Par6 pro licentiates examine suppli- 
cuit, fuitque illi assignata dies octava praedicti mensis 
Octobris. » 

II le subit le 8 du mSme mois, et fut regu licen- 
ci6 par consideration pourle Roi. 

« Anno praedicto, die vero octavSl mensis Octobris 
ad examinandum praedictum Ambrosium Par6 loco 
solito assignata, quo in loco dictus Par6 comparuit 
h peracta disputatione, et in favorem Regis admissus 
est in societatem Parisiensium chirurgicorum. Actum 
in valetudinario publico sub syngraphis nostris hie 
adscriptis. — Langlois, de Li6nin, La Rivifere, Le 
Brun, Dubois, Ynard, Le Vest. » 

Le 5 Novembre, tpus les maitres en chirurgie r6u- 
nis d^cid^rent k Tunanimit^ que, trois semaines 
aprfes, Etienne de La Riviere remettrait k Par6 le 
bonnet de « Docteur ^ en chirurgie. 

« Anno 1554, die v* mensis Novembris, debite 
convocatis omnibus et singulis chirurgiae doctori- 
bus in templo D. D. Cosmae et Damiani suprk fon- 

tes etc. Dein super iis quae de laureatione 

Ambrosii Pare in medium acta sunt, consensu om- 
nium chirurgiae doctorum, Magistrum Stephanum 

(i) Louis le Brun, fils de Nicolas, n6 ^ Paris, chirurgien du Roi, mort 
le 17 novembre i58i. 
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Riverium chirurgum regium debere doctoratiia (i) 
chirurgici pileum ac lauream (die hinc ad ties hebdo- 
madas, postridie festi Sanctae Catharinae (3) ab ipsis 
Chirurgis ascripta) illi Ambrosio conferre, quod 
nostris cheirographis certificamus et testificamur . 
Actum anno et die supr^ scriptis. ^- Desneux, de la 
Noue, (3) Ynard, Langlois, Dubois, Le Brun, Gai- 
guard, Le Vest. * 

D'abord fix6e au 36 Novembre, cette c6r6monie 
fut ajourn^e au 17 D6cembre, et le lundi 3 Dicem- 
bre, on nomma des commissaires pour y assister. 

€ Eodemque die (in' mensis Decembris anni 1334) 
etiam ordinavit (collegium) magistrum Ambrosium 
Par6 licentiatum in oratione sui magisterii faciend& 
audiendum esse. Quod quidem magisterium remis- 
sum multis de causis in diem xvii Decembris men- 
sis etc. etc. — De la Riviere, Langlois, Gaignard, 
Ynard, Le Brun, Mormorel, (4) Du Bois, Le Brun, 
Le Gay, (5) Cheval, des Neux. > 

Le lendemain de la remise du bonnet, le nouveau 
ma!tre prit I'engagement formel de se conformer aux 
statuts de la compagnie. 

^ Ego Ambrosius Par6, chirurgus regius et jura- 

(i) II convient de remarquer Its mots « Docteurs » et « Doctorat » 
employds ici, au lieu de « Maltres » et t Maltrise », accordds settle- 
ment aux cbirurgiens. 

(3) 35 novembre. 

(3) Mathurin de la Noue, cbirurgien dn Roi, mort le 4 septembre i55S. 
{Manuscrit de Jirdme de la NoueyWo\» de la Fac. de Mid.) 

(4) Jean Mormorel, maltre en cbirurgie. 

(5) Jean Le Gay, maltre en chirurgie, re^ u docteur en midecine le 
ftr dicembre 1646, mort le i5 fdvrier 1584, et non le 18 juillet i585, 
comme le dit Devaux, et inhumd k Saint-Sdverin, ainsi que sa fenune 
Jeanne Sevin ddcidde le la avril 1597. 
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tiis Parisiis , poUiceor me sancte observaturum 
omnia collegii Chirurgorum statuta, meque ante 
quadriennium non susceptunim jurisdictionis offi- 
cium nisi k praedicto collegio dispensatum. Actum 
die XVIII Decembris, et anno Domini 1554. Teste 
meo signo hie affixo. — A. Par6 (i). > 

Nous ne poss6dons aucun renseignement ni sur la 
th^se qu'il dut soutenir, ni sur les lettres de maitrise 
que le Pr6v6tlui remit le lendemain de sa reception. 
Par une exception rare, celle-ci avait 6t& gratuite, 
et cette faveur, ainsi que la fafon dont il avait subi 
les 6preuves, ne manqua pas d'etre relev^e contre 
lui. Vingt-trois ans plus tard, un pamphlet attribu6 
k Riolan (2), rappelait encore toutes ces circonstan- 
ces. 

Muni de son nouveau titre, Par6 se livra tranquil- 
lement k r6tude et k la clientele jusqu'au mois 
d'aoftt 1557. Le conn^table de Montmorency, bless6 
sous les murs de Saint-Quentin d'un coup de pistolet 
dans le dos <f dont il cuida mourir, }^ avait 6t6 fait 
prisonnnier k la bataille de Saint-Laurent (3). Le 
Roi lui d6p6cha Par6 ; mais le due de Savoie se sou- 
venant de ses investigations dans le camp d'Hesdin, 
refusa de le laisser passer. II resta done k la F^re 



(i) Peyrilhe, Histoirede la chirurgie* III, mss. 

(3) Jean RiolaD, nt & Amiens, docteur le 36 ao(^t 1674, doyen de la 
Faculty en i586, mounit le 18 octobre 1606. Gui-Patin rapporte qu'il tra- 
vaillait en 6t6, en plein jour, a la lumi^re des bougies, portes et fen&tres 
closes. 

(3) Bataille decisive perdue par Montmorency k Saint-Quentin, le 10 
aofit, jour de Saint-Laurent, dont elle prit le nom. 

4 
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en Tardenois (i)^ oix il pansa et op6ra les bless6s 
avec Rostan de Binosque (2). De 1^, il rentra k Paris 
oh. il retrouva beaucoup de gentilshommes bless6s 
qui s'y 6taient retires aprfes la bataille. 

II se rencontra Tann^e suivante k Dourlan (3), avec 
Antoine Portail (4), chirurgien ordinaire du Roi, et 
apr^s le depart des ennemis> il revint chez lui oil le 
trait6 de Cateau-Cambr6sis lui assura quelques 
ann6es de repos. 

On sait que les fMes qui eurent lieu au sujet de la 
paix et k Toccasion du mariage des princesses de 
France, furent fatales k Henri II. Dans un brillant 
toumoi donn6 au bout de la rue Saint- Antoine, 
devant I'hdtel des Toumelles (5), le Roi, joutant 
avec Montgomery (6), fut atteint k Toeil gauche par 

(1) Bourg il 34 kil . de Cb&teau-Thierry (Aisne^ sur I'Ourcq ; aociennc 
place forte. On y voit encore les ruines du ch&teau b&ti au xni' si^cle, par 
Robert, comte de Dreux. 

(2) Isnard Rostan de Binosque, chirurgien, n6 en Provence, et non k 
Citeauz, ainsi que le dit Devaux, fUt le collaborateur de Par6 pour son 
Anatomie universelte, publide en i56i, avec privilege dat6 de Blois, le 
8 octobre iSSg. C'est done faussement que VIndex funereus le fait mourir 
le 17 octobre i55a ; il fautlire i563. 

(3) Doullens (Somme), place forte, d^mantelde en 1867. La citadelle est 
ai^ourd^hui une maison de detention. 

(4) N6 dans le B^am, d*abord simple barbier, devint chirurgien jur6, 
chirurgien ordinaire de Charles IX et de Henri III^ et premier chirurgien 
de Henri IV. Voir notre Appendice, 

(5) Le palais des Tournelles, ancienne demeure seigneuriale qu'habitait 
le due d'Orlians, assassind pr6s de 1^, le 23 novembrc 1407, appartint pen- 
dant Inoccupation anglaise au due de Bedford, qui Tagrandit considerable- 
ment. Louis XI le donna k son midecin Jacques Coitier, sa vie durant; 
Louis XII 7 mourut. Un 6dit de i565 en ordonna la demolition. 

(6) Gabriel de Montgomery, fils de Jacques de Lorges, 6tait capitaine 
dela garde 6cossaise de Henri II. Redoutant les suites de la mort du 
Roi, il passa en Angleterre, se fit protestant, combattit Tarmde royale k 
la tete des calvinistes de Rouen, et vint en 1673, avec une flotte anglaise, 
au secours de la Rochelle. Pris a Dom front en 1574, par Matignon, il fUt 
execute par Pordre de Catherine de Medicis. 
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un tron9on de lance, et si rudement, qu'il en 6prouva 
une violente commotion du cerveau. Vainement les 
chirurgiens les plus habiles s'empressferent autour de 
lui, en vain V6sale (i) accourut de Bruxelles, envoy6 
par Philippe II (a); le royal bless6 succomba onze 
jours aprfes, aux Toumelles, le lo juillet 1559. 
Par6, que le premier m^decin Chapelain (3) avait, 
dans cette circonstance, appel6 plusieurs fois k don- 
ner son avis, nous a conserv6 une courte relation de 
la blessure et de Tautopsie du Roi (4). La Cour prit 
le deuil, et nous lisons dans un compte de I'argente- 
tie (5), que Par6, de mSme que les autres Chirur- 

(i) Andr6 V6sale, cil^bre anatomiste, n6 k Bnixelles, le 3i d6cembre 
i5i4, ^tudia raoatomie sous Sylvius, k Paris, oil il allait la nuit dirober 
des cadavres k Montfaucon et au Charnier des Innocents. La guerre 
Payant oblige de quitter la Prance, il servit en quality de m^decin et de 
chirurgien dans les armies imp^riales, de i535 k i537. II se rendit ensuite 
k Padoue, k Bologne, k Pise, od ses cours eurent le plus grand succ^s. 
AppeI6 k la cour de Cbarles-Quint en quality de premier m^decin, il con- 
serva cette charge sous Philippe II. On raconte qu'en i564i 11 fit I'autopsie 
d*un gentilbomme auquel il avait donnd ses soins. Le coeur palpitait 
encore; V^sale ftit condamn6 par Pinquisition comme coupable d'homicide 
et d'impi^ti. Le Roi fit commuer cette peine en un voyage ezpiatoire en 
Terre-Sainte. A. Par6 rapporte autrement cette histoire dont le sujet est 
une dame de quality. (II. p. 755). Quoiqu'il en soit, V6sale se rendit il 
Jerusalem od lui parvint la pricre du S^nat de Venise de venir remplacer 
son 6\tYt Fallope qui venait de mourir. Revenant en Burope, son vaisseau 
fit naurrage; Ydsale fut jet6 dans Pile de Zante, oO il mourut le i5 octobre 
1564. 

(2) De Thou, Histoires de mon Temps, I. p. 763. 

(3) Jean Chapelain, fils de Jean Chapelain et de Perrette de Saint- Yon, 
docteur de Montpellier et de Paris, le 8 avril 1541, mddecin ordinaire de 
Fran9ois I*', devint premier m^decio de Henri Iletde Charles IX. lUpousa 
Jacqueline Fonon, et mourut du pourpre le 5 d^cembre 1569, au siege de 
Saint- Jean-d'Ang^ly. Le 11 mat 1549, sa m^re et lui poursuivirent les crimes 
de la terre et seigneurie du Tartre et du Plessis, commune de Saint-Ger- 
main-le-Gaillard (Bure-et-Loir), appartenant k Jean de Valmorin, dcuyer, 
pour d^fant de paiement de 66 livres toumois. 

(4)Par6, 1. 11, p. 35. 

(5) Pieces justificatives, No XIII. 



53 AMBROISE PAR£ 

giens, M6decins et Apothicaires, re^ut k cette occa- 
sion sept aunes et demie de drap noir du prix de six 
livres I'aune. 

Qyatre jours apr^s, le 14 juillet, il fit donation k 
Olive Amoullet, kg&e de six ou sept ans, fille de 
Amy Amoullet, docteur en m6decine, demeurant k 
Suzanne (i), et de Marguerite Gommard, son Spouse, 
de quinze livres toumois de rente annuelle et perp6- 
tuelle assise sur les revenus des greniers k sel de 
plusieurs villes de Normandie. En cas de d6c6s de 
ladite Olive, cette rente devait passer sur la tfite de 
son fr^re Christophe, et, si ce dernier mourait sans 
post6rit6, elle appartiendrait aux autres enfants ou 
h6ritiers d'Amy Amoullet et de sa femme. 

Qyelle 6tait Torigine de cette Iib6ralit6? Par6 et 
Amoullet s*6taient-ils connus k Paris ? Plus vraisem- 
blablement, Par6, re9u et bien traits chez le m^decin 
de S6zanne dans un de ses passages lors de Texp^di- 
tion d'AUemagne, avait conserve un bon souvenir 
de cette hospitality pr6cieuse au milieu des fatigues 
de la guerre, et voulut de la sorte tdmoigner sa re- 
connaissance. Ces bonnes relations continu^rent, et 
c'est probablementainsi qu'il re9ut Tobservation d'un 
agneau monstrueux n6 k Suzanne le 13 avril 1573 (2). 

Quelques jours plus tard, A. Par6 fut appel6 k 
t^moigner dans une affaire qui fit grand bruit k la 
Cour. Fran9oise de Rohan, fille de Ren6 de Rohan 
et d'Isabelle d'Albret, demoiselle d'honneur de 
Catherine de M6dicis, avait 6i6 s6duite par Jacques 

(1) Ch. 1. de cant. arr. d'Epernay (Marne), autrefois place forte. 
(a) Par6. De$ monstres et prodiges. III. p. 45. 
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de Savoie, due de Nemours, qui lui avait promis le 
manage. Le 24 mars 1557, elle mitau monde un fils 
appel6 Henri. Abandonn6e par Nemours pour Anne 
d'Este, veuve de Fran9ois de Lorraine, elle intenta 
k son s^ducteur un long proems dans lequel figurfe- 
rent la Reine-m^re, Diane de Poitiers, le conn6- 
table de Montmorency, etc. Le 10 aoftt 1559, Par6 
d^posa que, M"® de Rohan qu'il connaissait depuis 
dix ou douze ans, I'avait mandi pour venir la sai- 
gner au Louvre ou elle demeurait. Salon (i), pre- 



(i) Joachim de Salon, touchait de 1647, k i56o, comme premier m^decin 
de la Reine, 400 livres. —{Diff. mil, pour Vhist, des mid,), 

II avait epousd Jeanne Machesne {sic), native d'Anisi, au diocese de 
Geneve, k laquelle le Roi accorda des lettres de naturalit^, au mois de 
juillet i55o. — (Arch. Nat. JJ. 360 fo i25. no 200). Le ler mai 1649, par 
devant maitres Aignan Goynel et Estienne Marchaix, notaires de la baron - 
nie et seigneurie des Essarts, fut passe Ic contrat de manage de maltre 
Joachim Salon , premier medecin dc la Reine, et de damoiselle Jeanne 
Machetle {sic), fille de feu Pierre Machet et de Pernette Gerval , demeu- 
rant au chateau des Essarts. Une donation de 4.000 liv. t. fut faite en 
faveur de ce manage, par Jean de Bretagne, due d'Estampes, baron des 
Essarts, et Charles de Luxembourg, due de Martigues, en reconnaissance 
des services rendus par ladite Machetie ^[Philippes de Luxembourg, ni^ce 
dudit due d'Estampes. Une portion de cett^ rente etait assise sur une 
rente de 266 livres i3 sols 4 dcniers t. sur la seigneurie d'Angervilliers. 
En outre, le due d'Estampes constituait sur la m£me terre une rente de 
166 livres i3 sols 4 deniers t., pour s'acquitter d'une dette de 2.5oo liv. t., 
tant pour argent pr6t^ par Salon, que pour ses vacations pendant la 
maladie de Philippes de Luxembourg. 

En cas de d^c^s de Salon, sa fenmie devait prendre sur les biens de 
son mari la somme de 6.000 livres. En se mariant. Salon 6tait tenu de 
/oumir 2.000 liv. t. pour equivaloir aux meubles apport^s par la future. 
En cas de mort sans enfants de ladite Machetie, les 4.000 liv. t. et les 
meubles ci-dessus demeureraient k son mari. 

Passe le ler mai 1649 au ch&teau des Essarts, en presence de : Regnault 
de la Truche, seigneur de la Truche-Limousini^re ; — Charles de Pisseleu, 
^cuyer du seigneur d'Estampes ; — Francois de Lachenal, seigneur dudit 
lieu, gouvemeur du seigneur de Martigues ; — Louis Travers, seigneur 
d'EschalTaubc, maitre d'hostel du seigneur d'Estampes ; — Jacques de la 
Flecherie, seigneur dudit lieu ; — Jean de Vienne, aumosnier du seigneur 
d'Estampes, et provost de Tcglise de Soissons, et de plusieurs autres. 
(Arch. Nat. Y. 94. fo 336. vo). 



54 AHBROISE PAR£ 

mier m^decin de Catherine, qu'il rencontra k la 
porte de sa chambre, lui d^clara qu'elle ne serait 
point saign^e, mais sans en donner la raison. II ap- 
prit plus tard que M"« de Rohan 6tait grosse du fait 
du due de Nemours (i). 

Le mSme jour, sa femme mit au monde un fils, 
et le lendemain, ii aoCtt 1559, fut baptis6 k Saint- 
Andr6 des Arts, Isaac, fils d'Ambroise Par^, chi- 
rurgien ordinaire du Roi. Get enfant eut pour par- 
rains, Antoine Mazelin, clerc suivant les finances, 
son oncle, et Nicole Lambert, chirurgien ordinaire 
du Roi. La marraine fut Anne du Tillet (2), femme 
d'Etienne Lallemant, conseiller du Roi, et maltre 
des requStes de Thdtel. Get enfant ne v6cut gu^re , 
et fut inhum^ le 2 aoCtt 1560, ag6 d'un an ou envi- 
ron (3). On voit, par cet acte, que Par6 avait 
conserv6 auprfes du nouveau Roi sa place de chi- 
rurgien ordinaire, aux appointements de deux cent 
quarante livres, ainsi qu'on le lit dans un Compte 



(i) Pieces justificatives No XII. — Pranfoise de Rohan perdit son proems. 
TaDt que le due v^cut, elle refusa de se marier, se consid^rant comme sa 
femme legitime. Un an apres sa mort, le 9 aodt i586, elle signa, au chAteau 
de Beauvoir-sur-Mer, en Vendee, une promesse d'^pouser Prangois Le 
Pelle, seigneur de Guebriant Elle mourut en d^cembre 1591. Son fils 
d^c^da en 1696, sans 6tre marie, laissant un fils naturel nomm^ Samuel de 
Villemare. — (Bibl. Nat. fonds fran?. Vol. 32 1 5). Voir sur cette int^res- 
sante affaire, Une cause dUtre au xvi« siecle, par M. de la Pcnicre, Revue 
des Deuz-Mondes, ler octobre 1883, et Le due de Nemours et mademoiselle 
de Rokatty par M. de Ruble, Paris, i883. 

(3) Pille de S6raphin du Tillet, president en la Chambre des Ck>mpte8 de 
Paris, et de Marie Pichon, epousa Estienne Lallemant, seigneur de Vouzay, 
nomm^ maitre des requites de llidtel, le 31 septembre i553, et en eat une 
fille unique, Anne Lallemant. 

(3) Jal. — Les fr^es Haag placent sa mort le 6 avril de la vatmt 
ann^. 
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des officiers de la maison du Roiy du 36 d6ceinbre 

1559- 
« A M® Ambroise Par6, cirurgien et varlet de 

chambre du Roi, la somme de cent vingt livres 

toumois pour ses gaiges, k cause de son diet estat 

durant ladicte demie ann6e de ce compte, pour ce 

cy par vertu dudict estat et de la quictance dudict 

Pare, sign^e k la requeste de M« Lallemant (i), no- 

taire et secretaire du Roi, le ab^^jour de d6ceinbre, 

Van mil V^ cinquante-neuf, cy rendu ladicte somme 

de VI° livres. » (2) 

La maison medicale du Roi comprenait des m^- 
decins, des chirurgiens, des renoueurs, des barbiers, 
des apothicaires, qui, avec les survivanciers, compo- 
saient un nombreux personnel. Nous croyons int6- 
ressant pour I'histoire de la m^decine d'en donner 
la liste compile (3). 

L'on se rappelle que Jean, le cofifretier de la rue 
de la Huchette ^tait mort, laissant sa veuve, Marie 
de Neufville, avec une fille Sg^e de six ou sept ans, 
nommSe Jeanne, k laquelle son oncle ne cessa de 
t6moigner une grande affection. Celle-ci, apr^s 
avoir vu mourir sa m^re, fut recueillie par les 6poux 
Par6 auxquels elle tint lieu des enfants qu'ils avaient 
perdus; aussi, le 15 Janvier 1560, (n. st.) ils lui 



(i) Francois Lallemant, sieur de Marmagnes(Cher),fitre aln6 d'Estienne, 
conseiller et secretaire du Roi, ^pousa Jacquette Boudet, dont il eut : 
10 Jean, maitre des comptes et grand audiencier de la Chancellerie, raari6 
k Marie Luillier; 20 Marie, qui ^pousa Claude Daubray, seigneur de 
Bruy^res le Chastel, ^chevin, puis Pr^v6t de Paris, en 1578. 

<3) Archives Nationales, K. K. 139, fol. 181. 

(3) Pieces justiflcatiyes, No XIV. 
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firent donation de la somme de cinq cents livres 
toumois k prendre sur les biens des donateurs, pour 
en disposer lorsqu'elle serait marine. Toutefois, 
cette somme devait leur faire retour au cas oil 
Jeanne mourrait sans enfants (i). 

Un an environ apr^s la mort de son second fils, 
la femme de Par6 donna le jour k une fiUe nom- 
m6e Catherine, qui fut tenue sur les fonts baptis- 
maux le 30 septembre 1560, (2) par Gaspard Mar- 
tin, M« barbier de cette ville, et beau-fr^re de Par6. 
Les marraines Staient Catherine Briou, femme de 
Loys Le Prince, (lisez de Prime) (3), marchand de 
vins, Marguerite Clairet, femme de feu Estienne 
Clairet, et Jehanne de Prime. (4) 

Francois II mourut le 5 d^cembre suivant. Le 
poison jouait alors un grand rdle en politique. Par6, 
entre autres, fut soup9onn6 d'avoir empoisonn6 le 
Roi pour sauver le prince de Cond6, que les Guises 
avaient fait condamner k mort. Cette absurde accu- 
sation tomba d'elle-m^me, et Charles IX le nomma 
son chirurgien ordinaire, k la grande confusion de 
ses ennemis. 

Au milieu de ces 6y^nements, 11 poursuivait acti- 
vement ses travaux, et, le 15 avril 1561 (5), parut 

(1) Pieces justificatives, No XV. 

(2) Les fr6res Haag ont lu Ic 3o aotX. 

(3) Louis de Prime mourut le 31 d^cembre 1699; il fut enterr6 ainsi que 
sa femme dans la nef de r6glise Saint-Gervais. — (Biblioth^ue Nationale. 
Eecuell cPipitaphea des ^glises de Paris, U II, p. 438). 

(4) M. le docteur Ch^reau, cit^ par M. Piguier, dans Vies des savanU 
illustres de la Renaissance, 

(5) P&ques tomba cette annde le 6 avril. 
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V Anatomic universelle du corps humain, composie 
par A. Pardy chirurgien ordinaire du Roy et iuri h 
Paris : reueUe et augmentie par ledit auteur^ auec 
I. Rostaing du Bignosc Provenpaly aussi chirurgien 
Iuri h Paris. C'est la premiere fois que Tauteur 
avait pu inscrire son titre de chirurgien jur6. Get 
ouvrage est enrichi de figures que Par6 avoue avoir 
emprunt6es en grande partie ^ V6sale, dont I'anato- 
inie avait paru en 1542. Sans doute, lors de son der- 
nier voyage k Paris, k Toccasion de la blessure 
d'Henri II, Tillustre anatomiste lui avait donn6 les 
autorisations n6cessaires. Dans sa preface, Par6 re- 
connalt qu'il doit beaucoup aux dissections de son 
habile collaborateur, et dans les vers qu'il adresse 
It Caron (i) en tfite du volume, il dit que cet ouvrage 
est de Binosque autant que de lui. On y lit 6gale- 
ment que Caron surveilla I'impression et corrigea 
les 6preuves. Car Par6 avait des pretentions k la 
po6sie, et omait volontiers ses oeuvres de pieces de 
vers adress^es au lecteur. II a mSme r6sum6 en dis- 
tiques les pr6ceptes de la chirurgie. Nous devons 
reconnaltre que ce n'est pas par ce c6t6 qu'il s'est 
impos6 ^ la post^rit6. 

Quelques mois apr&s, le 4 mai 1361, il lui arriva 
un grave accident. II allait, avec Nestor (2), docteur 
r6gent en la Faculty de M6decine, Richard Hubert (3) 
et Antoine Portail, maitres barbiers chirurgiens, voir 

(i) Claude Caron, de Nevers, chirurgien, mortle 3o octobre i563. 

(a) Jean Nestor, n6 & Paris, re^u licenci^ le a8 mai i55o, et docteur 
en midecine le 34 septembre i55o. 

(3) Chirurgien du Roi Qh^le^ IX, mort ie 7 septembre i58|, 
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un malade au village des Bons-Hommes (i), pr^s 
Paris. <c Or, — raconte-t-il, — voulant passer Teau, 
et tascher k faire entrer mon cheval en un bateau, 
je luy donnay dVne houssine sur la croupe, dont la 
beste stimul^e me rua vn tel coup de pied, qu'elle 
me brisa enti^rement les deux os de la jambe s6nes- 
tre, k quatre doigts au-dessus de la jointure du pied. 
Ayant refu le coup, et craignant que le cheual me 
ruast de rechef, je demarchay un pas : mais soudain 
tombant en terre, les os ja fractures sortirent hors, 
et rompirent la chair, la chausse et la botte, dont je 
sentis telle douleur qu'il est possible k Thomme 
d'endurer ». Hubert et Portail lui firent un premier 
pansement. Rentr6 k Paris, il refut les soins de son 
ami Etienne de la Riviere ; mais il lui fallut rester 
plus de trois mois au lit, et un autre mois avant que 

a 

de pouvoir marcher sans b^quilles ; enfin, il gu^rit 
sans boiter aucunement (2). 

Une brillante consolation lui fut, d'ailleurs, bientdt 
donn^e. Dans un bureau du Roi tenu k Saint-Ger- 
main-en-Laye le !•' janvier 1562, il prSta serment 
comme premier chirurgien, au lieu et place de feu 
M* Nicole Lavernot, hs mains du seigneur de Men- 
doce, conseiller et premier maitre d'hdtel du Roi (3). 

Par6 habitait alors, rue de I'Hirondelle, une mai- 
son qu'il avait achetSe des h^ritiers Mestreau, et oti 

(i) A Chaillot, ou le couvent des Minimes ou des Boos-hommes fut fond^ 
vers la fin du xv* siicle, pres de Tentrde acluelle de Passy. Par arrfit du 
Conseil en date du 14 octobre i656, un second bac fut 6tabli en face d'Au- 
teuil. 

(a) Par6 II. p. 339-343. 

(d) Mercure de France, ociobrt 1763, p. 178. 
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pendait Tenseigne des Trois-Maures. Derri^re, 6tait 
unegrande cour donnant sur la rue des Augustins (i). 
En reconnaissance de leurs bons proc6d6s envers 
son fr^re Jean, le coflfretier, il c^da, le 38 Janvier 
1562, k Guillaume Gu6au, maitre peintre, et k sa 
femme Claude P6rier, belle-scjeurde Jean, un empla- 
cement de neuf pieds de largeur pour y Clever une 
petite maison ouvrant sur ladite rue des Augustins, 
k la condition qu'elle ne d^passerait pas le pignon 
d'une autre maison situ6e dans la mSme cour, et 
dans laquelle demeurait Francois P6rier, aussi mai- 
tre peintre, et fr^re de Claude. (2) Par6 se trouvait 
ainsi propri^taire de cinq maisons contigues (3). 
Nous ignorons k quelle 6poque moururent ses nou- 
veaux voisins, et ce qu'il advint de leurs 16g6res 
constructions; toujours est-il, que dhs 1559, comme 
en 1587, I'entr^e de son « hostel » 6tait plac6e rue 
du Quai-des-Augustins (4). Sans doute il y transporta 
son enseigne dont le souvenir se conserva long- 
temps dans le voisinage, car, en 1789, existait en- 
core, rue du Hurepoix (5), Thdtel garni des Trois- 
Maures (6), oh maint 6colier 6tudia la chirurgie pr^s 

(i) Le quai dee Grands-Augustins. 
(3) Pieces justificatives N» XVI. 

(3) Voir le plan des maisons de Pard aux pieces justificativts. 

(4) Pifeces justificatives N** XII et XXXVII. 

(5) La partie du quai des Grands- Augustins qui s'dtendait du pont 
Saint-Michel k la rue Glt-le-Coeur, s'appelait ainsi d^s le commencement du 
zvii" si^de, k cause d^me h6tellerie ou descendaient les marchands venant 
du Hurepoix, petit pays de I'lle-de-France. Apres la demolition des mai- 
sons sttuies au bord de la Seine, en i8c6, cette rue dispanit, et le quai 
commenga au pont Saint-Michel. 

(6) Get h6tel garni 6tait 6itu6 rue du Hurepoix, v? 14. — Almanack de 
Paris pour VantUe j^Sg, 
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des lieux oil Ambroise Par6 avait compos6 ses 
ouvrages. 

Le aS* jour de f^vrier 1562, (n. st.)f fut achev6e 
d'imprimer La Methode curative des playes et frac- 
tures de la teste humaine, auec les pourtraicts des 
instruments nScessaires pour la curation dUcelles^ 
par Af. Ambroise Pariy chirurgien ordinaire du 
Royy et lurd h Paris (i). Celivre est d6di6 i Chape- 
lain, conseiller et premier m^decin ordinaire du Roi. 
Notons, en passant, ce titre de <c premier m6decin 
ordinaire :^ donn6 k Chapelain, que Ton voit partout 
ailleurs qualifi6 de premier m^decin. 

Mais bientdt il lui fallut rentrer en campagne k la 
suite de la Cour. L'arm6e royale dut faire le sifege 
d'un grand nombre de villes tomb6es au pouvoir des 
protestants, et reprit successivement Poitiers, Blois, 
Tours, Bourges. On se porta sur la Normandie oil 
Ton batailla tout r6t6. Rouen fut investi le 29 sep- 
tembre ; le 13 octobre, un assaut vigoureux ayant 
hi& livr6 infructueusement k la place, on recommenfa 
le lendemain. Le roi de Navarre atteint quelques 
jours auparavant d'un coup defeu k T^paule gauche, 
refut les soins de Par6 qui le pansa avec Gilbert, 
chirurgien de Montpellier, et Leftvre (2), m^decin 
et chirurgien du prince de la Roche-sur-Yon, et 

(i) Bien que cet ouvrage porte le mill^sime de i56iy il panit en r6altt6 
en i563 (n. st.)> H est k remarquer que Par6 prend sur le titre la quality 
de chirurgien ordinaire, quoique, depuis deux roois, il filt pourvu de la 
charge de premier chirurgien. Peut-6tre ce titre avait-il tit imprim^ I'an- 
n^e pr^c^dente ; mais on doit s'^tonner que Par6 ait ainsi n6glig6 une 
qualification k laquelle il devait beaucoup tenir. 

(a) Pierre Lef^vre, m6decin ordinaire de Charles IX, de Henri III et de 
Catherine de M^dicis. 
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soutint, centre leur opinion, que la blessure 6tait 
mortelle. Ce prince succomba, en eflfet, par suite de 
resorption purulente, le 17 novembre 1562, laissant 
un fils ag6 d'environ neuf ans, qui fut depuis Henfi 
IV. Charge de rechercher la balle qui n'avait pu 
6tre extraite, Par6 la trouva fix6e k la partie sup6- 
rieure de rhum6rus, et la presenta au Roi et k la 
Reine (i). 

L'illustre chirurgien raconte qu'il 6chappa alors k 
un grand danger. « Apr6s la prise de Rouen, dit-il, 
me trouuay k disner en quelque compaignie ou en 
auoit quelques vns qui me hayoyent k mort pour la 
Religion : on me presenta des choux ou il y auoit du 
sublime ou arsenic : de la premiere bouch^e n'en 
apperceu rien : la seconde, ie senti vne grande cha- 
leur et cuiseur, et grande astriction en la bouche, et 
principalement au gosier, et saueur puante de la 
bonne drogue : et Tayantapperceue, subitie pris vn 
verre d'eau et de vin, et lauay ma bouche, aussi en 
auallay bonne quantity, et promptement allay chez 
le proche apoticaire : subit que fus parti, le plat aux 
choux fut iette en terre. Lk done chez ledit Apoti- 
caire ie vomi, et tost apres beu enuiron vn posson 
d'huile, et la garday quelque temps en mon esto- 
mach, puis derechef la vomi: ladicte huile empescha 
que le sublim6 n'adhdrast auxparois de Testomach : 
cela faict, ie mangeay et beu assez bonne quantity 
de laict de vache, auquel auois mis du beurre et le 
iaune de deux oeufs : et voila comme ie me garanti 
de la main de I'empoisonneur : et depuis ne voulu 

(i) Par6, III, page 733. Voyage de Rouen, 
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manger des choux, ny autre viande en ladicte com- 
pagnie. » (i). 

Ce r6cit fournit la preuve 6yidente que Par6 
appartenait k la religion r^form^e. 

Rentri k Paris avec la Cour, il en repartit le 20 
d^cembre, le lendemain de la bataille de Dreux, 
pour aller donner ses soins au comte d'Eu (2), mor- 
tellement atteint k la hanche droite. Mais bientdt, 
laissant les blesses aux soins de Pigray (31), Cointe- 
ret (4), Hubert, etc.,il revint k Paris, d'od il alia au 
H&vre que les Anglais rendirent sans combat, le 38 
juillet 1563. 

II s'occupa alors de la publication des Dix Hvres 
de la Chirurgie avec le magasin des instruments 
nicessaires i icelle^ dont Timpression fut termini e 
le 3 fivrier 1563 (v. st.), et parut quelques semaines 
plus tard avec le millisime de 1564. Get ouvrage, 
d6di6 au Roi, contient des emprunts considerables 



(i) Part. CBuvres. Edit. 1S7S. Des Rdpports. 

(3) Fraofois de Cloves, pair de France, due de Nevers, comte d'Auxerre, 
de R^thel et d'Eu, seigneur d'Orval, gouvemeur de Champagne, n6 le 3i 
mars i539, fiit bless^ accidentellement le matin de la bataille de Dreux par 
des Bordes, un de ses gentilhommes, et en mourut le 10 Janvier i563. II 
avait ^pousi Anne de Bourbon et Jacqueline de Longwic. 

(3) Pierre Pigray, n6 d Paris en i53i, d*apr^8 Pcyrilhe, ftit 61feve d'A. 
Par^, suivit les arm6es, et ^tait refu maltre en chirurgie en 1564. II fut 
chirurgien ordinaire des rois Charles IX, Henri III et Henri IV. Doyen da 
College en 1609, il mourut le i5 octobre i6i3. Sa chirurgie est un abr6g6 
des oeuvres de Par6, fort bien fait, quoique un peu sec. L^Estoile raconte 
que, passant sur le Pont-Neuf, (pont Saint-Michel), un tirc-laine voulut 
lui voler son manteau. Pigray le blessa au bras, et alia lui-m6me le cher- 
cher le lendemain k rH6tel-Dieu, oil il s'^tait retire. II se trouva que c'^- 
tait un coupe-bourse qui 6tait sorti de prison depuis trois jours; on le 
pendit le 37 Janvier 1604. Pigray avait alors 73 ans. 

(4) Jean Cointeret, n6 k Paris, chirurgien jur6 du Roi au Ch&telet, mort 
le i3 mai 1593. 
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faits k Thierry de H6ry, k Franco (i), et k Laurent 
Colot (2), que Tauteur ne nomme ni les uns ni les 
autres. 

Charles IX partit le 13 mars 1564 de Fontaine- 
hleau pour visiter son royaume. Ce voyage, qui 
dura pr^s de deux ans, ne fut pas sans profit pour 
rinstruction de Par6. Avec Chapelain, premier m6- 
decin du Roi et Castellan (3), premier m^decin de 
la Reine M^re, il vit un grand nombre de malades 
dont il recueillit les observations, s'enqu6rant soi- 
gneusement aupr^s des chirurgiens des cas rares 
qu'ils avaient rencontres, « afin d'apprendre quelque 
chose de nouveau. » 

Le Roi alia d'abord k Troyes, puis aupr6s de sa 
soBur, k Bar-le-Duc, od Pari rencontra Nicolas 

(i) Pierre Franco, n6 k Turriers, pr^s de Sisteron (Basses- Alpes), au 
commencement du xvi" siecle, chirurgien c^l^bre, exerfa d'abord en Pro- 
vence, puis en Suisse, et vint se fixer k Orange. II fit seul son Education 
chirurgic&le, et brilla surtout dans la lithotomie et la chinirgie herniaire. 
II est I'inventeur de la taille sus-pubienne, et pr^para plusieurs squelettes 
pour le mus6e de Berne. On ignore I'^poque de sa mort. Les ouvrages 
qn'il a publics en i556 et i56i, sont tr&s remarquables. 

(2) Laurent Colot. m^decin k Trainel, pr^s de Troyes, en Champagne, 
apprit d'Octavien de Ville, t\b\t de Marianus Sanctus, la m^thode de la 
taille par le grand appareil. Seul hdritier de cette pratique apr&s la mort 
de son maitre, il fut appeI6 k Paris en i556, par Henri II qui le nomma 
son chirurgien, et cr^a pour lui une charge de lithotomiste k rH6tel-Dieu, 
qui fut poss6d6e par ses descendants. II Ait chirurgien de Francois II et de 
Charles IX. 

(3) Honors Duchastel, dit Castellanus, n6 k Barbentane (Bouches-du- 
Rh6ne), docteur de Montpellier en 1644, puis professeur, fut m^decin 
ordinaire des rois Henri II, Francois 11, et Charles IX, et premier de 
Catherine de Mddicis. 11 mourut le 4 novembre 1669, au si^ge de Saint- 
Jean-d'Ang^Iy, de la m6me maladie et dans la m6me maison que J. Cha- 
pelain. Michel de I'Hospital a compost des vers latins sur leur mort. On 
lit dans les Melanges pour servir a Phistoire des midecins, mss. de la 
Bibl. de la Faculty, que son fils Alexandre lui succ6da, le 3 fdvrier 1570 
dans la charge de secretaire du Roi, Sa sceur, Louise Castellan, fut la 
m^re d'Andr^ Du Laurens, premier m^decin de Henri IV. 
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Picart, chirurgien du due de Lorraine (i), duquel il 
apprit « Tastuce et invention > pour rSduire les 
luxations de T^paule, au moyen de T^chelle aidde 
de Textension avec un bMon (2). 

De Bar-le-Duc, la Cour se rendit k Dijon, puis k 
Lyon, en Dauphin6, k Avignon, en Provence, et 
vint passer rhiver k Montpellier. Dans cette demi^re 
ville, examinant un jour des vip^res qu'un apothi- 
caire, nomm6 de Farges, tenait en reserve pour 
preparer sa th6riaque, Par6 fut mordu k Textr^mit^ 
de Tindex. Gr&ce k un traitement appropriS, il gu6- 
rit en peu de jours sans aucun accident. 

Le printemps venu, il suivit la Cour k Bayonne. 
Le Roi Tenvoya k Biarritz pour soigner le prince 
de la Roche-sur-Yon (3). Les marins de ce port se 
livraient k la p&che des baleines, communes alors 
sur ces cdtes ; il se renseigna aupr^s d'eux sur la 
mani^re dont ils prenaient ces animaux, et en rap- 
porta une vert^bre qu'il gardait en sa maison comme 
<c chose monstrueuse (4). » 

Le Roi prolongea son s6jour k Bayonne, oil il 
eut, le 14 juin, avec sa soeur Elisabeth, reine d*Es- 

(i) Charles III, le Grand, fils du due Frao^ois I«' et de Christine de 
Danemarck, n^ en 1643 ; Henri II le fit Clever k la cour de France, et lui 
donna en manage sa fille Claude, en 1559. ^ mourut le 34 novembre 1607. 

(a) Par6. II, p. 874. 

(3) Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur-Von, second ills de Jean 
II de Bourbon, et d'Isabelle de Beauvau, se dlstingua dans plusieurs guer- 
res, fut nommd lieutenant-g^n^ral des armies du Roi, le 14 aoQt i557, 
puis, gouvemeur du Dauphind en Janvier i563, et mourut le looctobre i565. 
II avait 6pous^ Philippes de Montespedon, veuve de Ren6 de Montejan, 
mar^cbal de France, dontil euttrois enfants. 

(4) Par6 III, p. 733, Voyage de Bayonne, et p. 779, Appendice au livre des 
monstres. 
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pagne, une entrevue dans laquelle se d6cid6rent les 
mesures k prendre centre les Protestants. La Cour, 
continuant son voyage, passa k N6rac, k Bordeaux, 
k Tours, Blois, Orleans, et rentra k Paris en d6cem- 
bre. 

Par lettres patentes donn6es k Cognac au mois 
d*ao<it 1565, le Roi avait fait don k son chirurgien, 
et probablement sur sa demande, des biens de feu 
Jean Gaultier, natif de Saint-Paul (i), au diocese 
d'Embrun, en Dauphin6, pedagogue (2) et etudiant 
en rUniversit6 de Paris, d6ced6 en cette ville en 
1564, biens 6chus au souverain par droit d'aubaine (3), 
apr&s une sentence des conseillers du Tr6sor. Le 1 1 
septembre suivant, une instance s'engagea entre le 
procureur du Roi et Claude Gaultier, r^clamant la 
succession de son frfere en vertu d'un testament fait 
k Carpentras, le 6 aolit 1531. Le 5 octobre, la cham- 
bre du Tr6sor, se fondant sur ce qu'il demeurait 
depuis plus de trente ans en la ville de Carpentras, 
terre papale, le d^bouta de sa demande. Le 26 octo- 
bre, Par6 r6troc6da cette donation^k Claude Gaultier, 
cardeur et piqueur de laines, demeurant en la ville 
de Carpentras, aucomt6 de Venisse (4), pr^s Avignon, 
pauvre homme aveugle ^g6 de soixante ans et plus, 
charg6 de quatre enfants (5). » Quelle 6tait Torigine 

(1) Ch. 1. de cant., arr. de Barcelonnette (Basses-AIpes), sur la rive 
droite de TUbaye. 

(2) C'est-i^-dire, maltre-^s-arts, professeur d'humanit^s et de philosopbie. 

(3) Droit en vertu duquel le souverain recueillait la succession de P6- 
tranger d6c6d6 dans ses i!*tats. 

(4) Comt6 de Venisse, ou Comtat Venaissin. 

(5) Kfeces justiflcativea, N«« XVII, XVIII, XIX. 



66 AMBROISE PABi 

des relations de Par6 avec cette famiUeP Nous ne 
Savons; toujours est-il qu'en 1587, il portait sur 
son testament un certain Denis Gaultier, qui 6tait 
alors k son service. 

Au mois de Janvier suivant, le premier chirurgien 
accompagna la Cour k Moulins, avec Lefdvre , 
docteur regent, m^decin ordinaire, et Le Roy, chi- 
rurgien ordinaire. 

A quelle 6poque Charles IX eut-il le nerf piqu6 
par « un qui auoit le bruit de bien saigner (i). » Ce 
fut certainement avant 1369, date de la mort de 
Chapelain et de Castellan, qui avaient present cette 
operation. On a souvent r6p6t6, — mais nous n'avons 
pu remonter k Torigine de cette assertion, — que 
c'est k Portail qu'arriva cet accident. Par6 r6para la 
faute du barbier, et gu6rit le Roi qui demeura n6an- 
moins estropi6 pendant plus de trois mois. Cette 
gu6rison ne dut pas peu contribuer k augmenter son 
credit. 

T6moin des luttes qu 'avaient k soutenir les chi- 
rurgiens, il se proposa de relever cette corporation 
de rinf6riorit6 dans laquelle la Faculty Tavait main- 
tenue jusqu*alors. Ainsi que cela existait depuis 
longtemps pour les barbiers, il voulut faire attribuer 
au premier chirurgien la supr^matie sur tous ses 
confreres, et 6tablir sur eux sa juridiction. C'est ce 
que r6alisa plus tard F61ix (2), premier chirurgien 

(i) Par6, II, p. 1 15. 

(3) Charles- Francois F61ix, seigneur de Stains, fils de Francois F61ix de 
Tassy, premier chirurgien de Louis XIV, naquit k Paris. £i^ve de son 
p^re, il acquit des connaissances ^tendues, et obtint, en 1663, la survivance 
de Poffice de son p^re, auquel il 6ucc6da k sa mort, arriv6e en 1678. II 
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de Louis XIV, lorsque, honteux de subir la domina- 
tion du premier barbier, il acheta, en 1668, la charge 
de Jean de R6ty, sieur de Villeneuve, avec tons les 
privileges qui y 6taient attaches. M6connaissant le 
veritable caractfere de ce projet, les m6decins, les 
barbiers et les chirurgiens eux-mSmes y virent une 
menace pour leurs privileges ; tous se liguferent pour 
faire 6chouer son dessein. 

Le 7 mai 1567, le doyen de la Faculty de m6decine 
lut en stance des lettres patentes du Roi, ordonnant 
que les docteurs, assistes de quelques chirurgiens, 
donneraient leur avis sur certains points d'une suppli- 
que de M* Ambroise Par6. Celui-ci demandait, en sa 
quality de premier chirurgien, k etre 61ev6 au des- 
sus de tous les autres chirurgiens, et qu'aucun de 
ceux qui s'attribuaient ce titre ou exer9aient la chi- 
nirgie ne f<it tol6r6 en France, s'il n'avait 6t6 
approuv6 par lui ou par les lieutenants qu'il aurait 
nomm6s, avec I'assistance de deux docteurs. Dijk 
les m6decins du Roi avaient souscrit k cette preten- 
tion ; mais, comme la chose etait grave, et devait 
causer un grand dommage aux chirurgiens et aux 
barbiers de Paris, que Camusat (i), premier barbier, 

accompagna le Roi aux armees d6s I'annee i666,Iui remit le bras qu'il s'etait 
d^mis dans uoe chute de cheval faite i la chasse, et Topdra de la fistule le 
21 Qovembre 1687. ^n reconnaissance de ces services, le Roi lul accorda 
des lettres de noblesse au mois de mars lipo. II mourut le 25 mai 1703. 

(i) Jean de Camusat, premier barbier et valet de chambre ordinaire du 
Roi, revolt, le 10 mai 1569, quarante livres t. c pour avoir, durant Tann^e 
fioie le dernier jour de decembre dernier 1 568, derniere pass^e, faict ron- 
gner les cheveulx et lav^ les testes des paiges et petits laquais dudit sieur 
Roy, estant en s^s grandes et petites ^curies. » Divers milanges pour 
sertfir a Phist, des mid,, I, p. 479. II etait encore pourvu du mdme titre en 
1573. Pi6ce8justificatives, N« XX. 
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se sentait menac6, et que les chirurgiens-jur6s, se 
plaignant de Tinjure qui leur 6tait faite, imploraient 
le secours de la Faculty, celle-ci pensa qu*il fallait 
d*abord entendre les m6decins du Roi, puis, choisir 
douze docteurs pour peser et examiner chaque 
point, et donner leur avis 6quitable. Camusat obtint 
de Charles IX des lettres de cachet ordonnant au 
Pr6v6t de Paris de r6clamer k la Faculty d'ancien- 
nes lettres patentes, sous peine d'une amende de 
deux milles livres en cas de refus. Sur le conseil du 
premier m6decin Chapelain, la Facult6 rendit ces 
lettres en ayant soin de faire mentionner cette resti- 
tution sur ses registres. Peu apr^s, Ambroise Par6 
les rapporta de chez le Chancelier ; mais la Facult6, 
avant dialler plus loin, pensa qu*il fallait attendre 
un nouvel ordre du Roi(i). II ne vint pas probable- 
ment, du moins, on ne trouve aucune trace des 
suites de cette tentative. Mais Par6 con^ut n6cessai- 
rementune vive irritation de Topposition que lui 
firent les m6decins. 

Apr^s la bataille de Saint-Denis, le lo novembre 
de la mdme ann6e, il pansa une partie des bless6s 
et des prisonniers qui p6rirent en grand nombre. 
Appel6 k donner ses soins au conn6table de Mont- 
morency, atteint d'un coup de pistolet au milieu de 
r6pine du dos, il ne put parvenir k le sauver. 

Pendant son long voyage k travers la France, 
notre chirurgien avait eu mainte occasion d'obser- 
ver la peste. II Tavait 6tudi6e, d'ailleurs, k THdtel- 
Dieu, et lui-m3me en avait 6t6 atteint, ayant eu < une 

(i) Cammentaria FaculU medic, Paris, y VII, fol. i5i. 
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apostume sous Taisselle droite, et un 6nonne char- 
bon au ventre, dont il lui 6tait rest6 une cicatrice 
de la grandeur de la paume de la main(i). > D'autre 
part, d6s 1564, en pleine 6pid6mie,i Lyon, laReine- 
M^re lui avait command^ d'6crire ce que sa pratique 
lui avait appris k ce sujet. En outre , en 1568, la 
petite v6role et la rougeole s6vissaient k Paris. II 
publia done, cette mSme ann^e, le TraictS de la 
peste^ de la petite virolle et rougeolle: avec une 
briefoe description de la Upre. Get ouvrage, d6di6 
k Castellan, conseiller et m6decin ordinaire du Roi, 
et premier de la Reine, contient un 61oge de I'anti- 
moine dans le traitement de la peste, qui dut, d^s 
cette ^poque, attirer I'attention de la Facult6 (2). De 
plus, il annonfait que, Dieu aidant, Ton verrait bien- 
t6t ^ autres de ses oeuvres en chirurgie. > 

Le Roi ^tait au Plessis-lez-Tours (3), lorsqu'il ap- 
prit la victoire de Moncontour (4), le 3 octobre 1569. 
II envoya Par6 k Tours pour donner ses soins aux 
blesses, conjointement avec les chirurgiens de 
quartier, Pigray, Du Bois, Portail, et un chirurgien 
de laville, nomm6 Siret, chirurgien de Monseigneur, 
fr^re du Roi (5). 

Parmi ces bless6s, le colonel comte Peter Ernest 



(i) Pari, in, p. 436. De la peste. 

(2) Par6, De la peste, chap, xxvii. — III, p. 465. 

(3) Village a i kil. de Tours (Indre-et-Loire). On y voit encore les restes 
du chMeau oil risida et mourut Louis XI. 

(4) Ch.-l. decant., sur la Dive (Vienne), ot les calvinistes, commandos 
par Coligny, furent battus par le due d'Anjou. 

(5) Le due d'Anjou, troisitoe fils de Henri II, qui rigna sous le nom 
d' Henri IIL 
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de Mansfeld, (i) gouvemeur du Luxembourg, en- 
voy6 par le roi d'Espagne avec des troupes au se- 
cours de Charles IX, avait re9U un coup de pistolet 
qui lui fracassa le coude droit. (2) Retird k Bour- 
gueil, (3) il 6tait soign6 par maltres Nicole Lam- 
bert (4) et Richard Hubert, chirurgiens ordinaires. 
II fit demander un autre chirurgien au Roi qui, aprfes 
reflexion, se d6cida k lui envoyer Par6. Celui-ci le 
pansa avec tant de succ^s, qu'au bout de trois se- 
maines, il le ramena k Paris oil il acheva de gu6rir, 
mais sans po avoir d^sormais plier ni 6tendre le 
bras. (5) 

Christophe de Bassompierre, (6) colonel de douze 
cents chevaux, refut le mSme jour, au mSme coude, 
une blessure semblable, et gu6rit 6galement avec 
pareille infirmity. 

Le comte Rhingrave (7) fut moins heureux. II 
avait re^u k T^paule droite une blessure semblable 
k celle dont le roi de Navarre fut atteint au si^ge 



(i) II avait epous6 la socur dc Francois de Bassompierre, grand-p^re du 
mar^chal. 

(2) M^moires de Bassompierre ^ Edition de ChanUrac, I, p. ai. Par6in- 
dique deux fois le coude gauche et une fois le droit ; le ricit circonstaaci^ 
de Bassompierre leve la difficultd. 

(3) Ch.-l. de cant, sur Ic Cbangeau (Indre-et-Loire). 

(4) Chirurgien ordinaire de Francois II, et de Charles IX. 

(5) Pare, III, p. 725, Voyage dc la bataillede :\(oncontour, et II, p. 170. 

(6) P6rc du marccbal Fran(;ois de Bassompierre, colonel k dix-huit ans, 
6pou8a Louise Lc Picart de Radeval, en 1572. 

(7) Jean Philippe II, fils ainc de Philippe-Francois de Dauhn et de Marie- 
Egypticnne, comtessc d'CEttintrcn, nc en 1645, 6pousa, en i566, Diane de 
Dommartin, fille du comtc de Fontenay et cousfne germaine de Christophe 
de Bassompierre. Pare Tappelle k tortPhilibert. Bassompierre dit quMl ftit 
bless6 au coude ; mais Pari explique en deux cndroits que ce fut k Te- 
paule. II, p. 3ii; III, p. 725. 
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de Rouen, et en mourut k Vkge de 24 ans. 

Le mar^chal de Bassompierre rapporte dans ses 
Memoires, de curieux details qui confirment ceux de 
Pare sur les blessures de ces trois colonels, tons les 
trois proches parents. 

« Christophe de Bassompierre, — dit-il, — fut 
bless6 k Jarnac, au bras gauche, d'un coup de pis- 
tolet qui luy emporta Tos du bras nomm6 la noix, 
quy conjoint les deux os, et donne le mouvement au 
coude, dont il fut estropi6. 

« II rejut k Moncontour un autre coup de pistolet 
au bras droit, au mesme lieu que le pr6c6dent, quy 
Testropia dudit bras comme auparavant il I'dtait du 
gauche. 

€. Ces trois colonels, bless6s au mesme endroit et 
au mesme bras, furent mis en mesme chambre, pan- 
sys par un mesme chirurgien nomm6 maistre Am- 
broise Paray, qui en fait mention en son livre. 

€ Le Rhingraflf mourut par la fi^vre qui Tempor- 
ta, (i) et les deux autres 6chappferent par le b6n6fice 
d'une eau excellente qui avait est6 donn6e autrefois 
par le baron de la Guarde (2) k M. le cardinal de 
Lorraine, (3) de laquelle M. de Guyse secourut lors 

(i) Castelnau dit dans ses Mimoires, chap, ix, qu'il fut tu6 roide par 
Coligny, dont il avait traverse la joue d'un coup de pistolet. L'on voit par 
les r^cits de Bassompierre et de Par6 qu'il fut settlement bless6 ce jour-U 
et mourut peu de temps apr^s. 

(2) Antoine Escalin des Aimars, dit le capitaine Paulin de la Garde, n6 
^ la Garde, en Dauphine, vers 1498, mort le 3o mai 1578, fut envoy^ en 
mission aupr^s de Soliman If, par Fran9ois I***, qui, k son retour, le nomma 
^6a^ral des galores, charge qu'il conserva sous ses successeurs. II com- 
battlt k Jarnac, k Moncontour et au siige de la Rochelle. 

(3) Charles de Guise, dit le cardinal de Lorraine, second fils de Claude 
de Lorraine, et frfere du due Francois, n6 k Joinville en i525, archevftque 
de Reims k quinze ans, cardinal en i555, mourut en 1574. 
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feu mon p^re quy en felt part au comte de Mansfeld, 
son oncle, dont le lit^tait proche du sien; laquelle 
eau, prise dans une cuillier, empeschait trois heures 
la fi^vre de venir, ce quy les sauva. 

€. II est de plus k remarquer que M. A. Paray 
ayant desclard auxdits colonels qu'ils ne devoint 
esp6rer aucun mouvement au bras» k cause que 
la noix du coude estoit emportde, et qu ils pou- 
voint choysir s'ils vouloint avoir le bras droit ou 
courbe, mon p^re donna le choix k son oncle de 
prendre Tune fa^on, et qu'il prendrait Tautre, affin 
de voir par le succ6s celui quy auroit le plus heu- 
reusement eslu : ledit comte choysit d'avoir le bras 
estendu, disant qu'avec iceluy il pourrait allonger 
une estocade, et mon p^re Tayant laiss6 courb6, il 
s*en aida beaucoup mieux que son oncle ne fit du 
sien ; car il luy fut du tout inutile, 1^ oii mon p^re se 
servait du sien en beaucoup de choses, et ne parais- 
sait pas du tout estropi6. » (i) 

Mansfeld fit savoir ces brillantes gu6risons au due 
d'Arschot (2) dont le fr^re, le marquis d'Havr6 (3), 
6tait retenu au lit depuis sept mois par un coup 



(i) Mimoires /iu marichal de Bassompierre, Paris, Renouard, 1870, 1, 

p. 31-33. 

(3) Philippe III, due d'Arschot, prince de Chimay, fils de Philippe II, dac 
d'Arschot, et d'Anne de Croy, n€ le 10 juillet i536, mort le 1 1 d6cembre 
1595, chevalier de la Toison-d'Or, grand d'Espagne, etc., ^pousa, le 34 
Janvier i559, Jeanne-Henriette, dame de Halluyn, d6c6d6e le 6 d^embre 
i58i. 

(3) Charles Philippe de Croy, tige des marquis d'Havrd, fils posthume de 
Philippe II de Croy, et d'Anne de Lorraine, sa seconde femme, naquit le 
!<>' septembre 1649. II ipousa Diane de Dommartin, veuve du Rhingrave de 
Dauhn, blessi mortellement k Moncontour. II mourut le 33 novembre l6i3. 
Chronologie historique des dues de Croy. Grenoble, 1790, inr4*. 
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d'arquebuse qui lui avait fractur6 le f6mur k trois 
doigts au-dessus du genou, et que ses chirurgiens 
ne pouvaient parvenir k gu6rir. Le due fit supplier 
le Roi d'envoyer son premier chirurgien auprfes de 
son fr6re,";Ce qui fut accord6. Par6 se rendit done au 
chateau d*Havr6, (i) dans le Hainaut, et apr^s une 
longue eonsultation avee deux mddeeins et trois chi- 
rurgiens, eommen9a le traitement. U r6ussit si bien 
que le malade remercia deux de ses ehirurgiens et 
un de ses m6decins, de sorte qu*il ne restait plus 
avee Par6 qu'un m^deein et un habile ehirurgien 
de Mons, appel6 mattre Antoine Maucler. Au bout 
d*un mois, le marquis put se faire porter dans son 
jardin, et apr^s six semaines, il eommen^a k mar- 
cher avee des b6quilles. II se rendit alors chez son 
fihre k Beaumont, (3) et yjdemeura quelques jours. 
Au moment du depart, Par6 rejut de la duchesse 
d'Arsehott un diamant qu'elle portait au doigt, d'une 
valeur de plus de einquante 6eus. Enfin, apr^s un 
traitement de deux mois, le marquis d'Havr6 gu6rit 
en eonservant, toutefois, une raideur du genou. De 
tous edt6s, attires par le'bruit de eette cure, accou- 
raient des malades riches et pauvres, auxquels Am- 
broise Par6 donna ses conseils. 

II a rapport6 fort en detail les soins qu'il donna k 
son malade, les fStes que lui offrirent les seigneurs 
des environs, les honneurs que lui rendirent les no- 



(i) A 7 kil. deMons. Le chftteau, niin6 par les Espagnols, et rebftti en 
i663, appartient encore au due de Croy et d'Havr6. 

(3),Ch.-l. de cant, de Parr, de Charleroi, k 7 lieues de cette yille, entre 
h Sambre et la Meuse, lA cliMeau a 4t4 plitsi^iirs {q\s d4tnii( «( r^b^ti* 
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tables de Mons, sa visite k Bnixelles, k Malines et a 
Anvers qu'il mit deux jours et demi ivoir, les di- 
ners qu'il faisait k Havr6 oti il occupaittoujours le 
haut bout de la table, et dans lesquels toutlemonde 
buvait carous k la sant6 du marquis et k la sienne, 
pensant Tenivrer, ce qu'ils ne surent faire, car, dit- 
11, 4( je ne beuuoisque comme i'auois accoustum6. > 
Enfin, le marquis, cheminant tout seul autour de 
son jardin sur des potences, consentit k son grand 
regret k le laisser partir. II lui fit un present hon- 
n6te et de grande valeur, et le fit reconduire par 
son maltre d'hdtel et deux pages, jusques en sa mai- 
son de Paris, (i) 

La clientele rapportait k Par6 de riches honoraires 
auxquels venaient s'aj outer les appointements de 
premier chirurgien. On voit dans un 6tat de la mai- 
son du Roi pour Tannic 1572, qu'il recevait de ce 
chef huit cents livres tournois (3). 

Au commencement de Tannie 137a parurent les 
Cinq livres de chirurgie mentionnis dans la 
Bibliotheca chirurgica de Haller (3) qui les avait 
vus dans le cabinet de Trew(4). Cette Edition paralt 
aujourd*hui perdue ; mais les traitis qui la compo- 
saient sont reproduits dans les CEuvres completes. 

(i) Part, m, p. 726-732. Voyage de Flandre, 

(2) Pifeces justificatives, N» XX. 

(3) Albert de Haller, c616bre physiologiste et savant m6decin, n6 k Berne 
le 16 octobre 1708, auteur d'un nombre considirable d'^crits etd'ouvrages 
remarquables sur la medecine et les sciences naturelles.il estmortle 12 
dccembre 1777. 

(4) Cbristopbe-Jacques Trew, botaniste et m6decin, n6 k Lauf, pr^s de 
Nuremberg, le 26 avril 1696, fut doyen du college de medecine de cette 
demi^re ville. II mourut le 18 juillet 1769. 
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Elle comprenait, entre autres, une Apdogie tou- 
chant les playes faites par harquebuses, qui forme 
le chapitre XV du livre XP de T^dition de 1575, et 
sur laquelle nous allons nous arrSter un moment. 

En 1569, un docteur rdgent de la Faculte de Paris, 
Julien Le Paulmier (i), avait publi6 k Paris et k Caen 
deux Editions d'un Traictd de la nature et curation 
des playes de PistoUe, Harquebouses et autres has- 
tens h feu, etc. Adoptant les theories modernes, il 
repoussait la brfilure et Tempoisonnement de ces 
plaies par la poudre et le boulet, et citait k Tappui 
des experiences nombreuses. Partisan de la ligature 
des artferes, il rejetait la cauterisation qu'il r6servait 
pour certains cas d'h^morrhagie. II recommandait 
la position du bless6 dans la recherche des projecti- 
les, et indiquait Temploi de divers instruments des- 
tines k leur extraction. 

Ces id6es, conformes k celles de Pard, 6taient 
alors partag^es par beaucoup de chirurgiens en 
France, en Italie, en AUemagne et en Espagne, oil 
les Maggi (2), les Lange (3), les Lacuna (4) lesavaient 
rdpandues. Bien plus, si Ton en croit Guillemeau (5) 

(i) N6 dans le Cotentin en i5ao, mort k Caen le 5 d6cembre i588. ~ 
Voir sa vie dans notre Appendice, 

(3) Barth61emi Maggi, chirurgien ne en 1477, k Bologne, ou il mourut en 
1553. 

(3) Jean Lange, c^l^bre medecin allemand, n6 k Loevenberg en 1485, mort 
k Heidelberg le 31 juin i565, a laisse un volume de Icttres tres int^ressantes 
pourlliistoire de la m^decine k cette 6poque. 

(4) Andr6 Lacuna, n^ k S^govie en 1499, rc^u docteur en mddecine k 
Tol6de, fut medecin de Charles-Quint, et mourut dans sa ville natale en 
i56o. 

(5) Jacques Guillemeau, n^ k Orleans en i55o, d'une famille de chirurgiens. 
El^ve particulier d'Ambroise Par^, il demeura longtemps cbez lui, suivit 
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et Par6 lui-mSme (i), les chirurgiens d'arm^e de ces 
divers pays les portaient avec eux traduites dans 
leur langue, en guise de manuel. 

Mais, k cdt6 de ces opinions communes, Le Paul- 
mier en attaquait d'autres. Soutenant qu'k des mala- 
dies nouvelles il faut des remddes nouveaux, ii s'61e- 
vait contre Tautorit^ d'Hippocrate qui present de 
faire suppurer toute plaie contuse, voulait qu'on 
limit&t la suppuration, blllmait Tusage des causti- 
ques, et rejetait le basilicon et I'^gyptiac. Tout au 
contraire, il s6chait les plaies, et proscrivait I'usage 
des grosses tentes. Quoique admettant aussi Texis- 
tence des pierres de tanner re (2)^ il repoussait Tas- 
similation des effets de la foudre avec les coups 
d'artillerie. Enfin, ce qui atteignait directement Par6 
qu'il ne nomme pas, du reste, il disait qu'k Rouen, 
k Dreux et k Saint-Denis, beaucoup 6taient morts du 
traitement, quoique bless6s l^g^rement, au point que 
de cent, il en 6tait r6chapp6 dix. 

Par6, piqu6 de ce qu'un membre de cette Facult6 

les armies, fut nomm^ chinirgien ordinaire des rois Henri III, Henri IV et 
Louis XIII, remplit la charge de pr^y6t du College dc chirurgie, le 
ler octobre 1595, et mourut le i3 mars 1613. II traduisit en latin les oeuvres 
de Par^, dont son traits de chirurgie n*cst qu'un abr^g^ corrig^ et quel- 
quefois perfectionn^. Son meilleur ouvrage est son traits de VHeureux 
accouchement, Paris, 1609. On sait qu'cn 1599, il sauva Anne Simon, fille 
d'Ambroise Par6, d'une grave hemorrhagic puerp^rale, en terminant 
promptement Taccouchement, ainsi qu'il I'avait vu pratiquer k son maltre. 
Son fils Charles, n^ en i588, re^u docteur en 1626, fut doyen de la Faculty 
en 16^4 et i635. Son gendre, nomme Marchant, chirurgien jur6, mourut 
avant lui. II avait un oncle, chirurgien, appeld Philippe. 

(i)Par6, II, p. 181. 

(3) Jusque dans les premieres ann^es du xviii« si6cle, on appelait/ierres 
de foudre ou ciraunies, les pierres mdt^oriques et les haches pr^historiques 
en silex taille, que Tignorance ou Pon ^tait de leur veritable origiae faisait 
regarder comme form^es dans les oues. 
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qui lui avait fait ^chec^osait contredire ses opinions, 
r^pliqua avec aigreur. Reprenant une k une toutes 
les objections € du m^decin, » — c'est ainsi qu'il 
d6signe son adversaire, — il lui donne tort sur tons 
les points. S'appuyant sur Botal (i) et sur Joubert (2), 
quoique ce dernier repousse Tusage desescarrotiques, 
il prdne les suppuratifs, fait Teloge de T^gyptiac, 
pousse k la suppuration et vante les grosses tentes. 
II soutient que les blesses de Rouen ont p6ri de 
gangrene et de pourriture; qu'i Dreux et k Saint- 
Denis, ils sont morts, non des suppuratifs et corro- 
sifs, mais du froid et des d6sordres causes par le 
boulet. II reproche au m6decin de lui avoir pris que 
la poudre n'est pas v6n6neuse, et que les balles ne 
brdlent point, oubliant que Maggi Favait prouv6 



(i) Leonard Botal, natif d'Asti,.eD Pi^mont, apprit, ainsi qu'il le rapporte, 
la chirurgic sous son fr^re Second Botal, plus ftg^ que lui de douze ans. 
II etudia ensuite la ra^decine k Paris et k Padoue, et fut re9u docteur dans 
la premiere de ces Universit6s. Apr6s avoir suivi quelquc temps les armies 
(il 6tait k la bataille de Consoles, i5 avril 1544), il ^int en France, fut en 
1564 conseiller et mddecin ordinaire de Charles IX et, de 1571 k 1674, de la 
reine Elisabeth d'Autriche. II fut maintenu dans sa charge par Henri IH, et, 
le9 Dovembre 1675, on lui paya i56 liv. t. pour les frais et d^penses d'un 
voyage que le roi lui avait fait faire en diligence et sur chevaux de poste de 
Paris au camp royal en Champagne, afin de panser la blessure du due de 
Guise, Henri ler de Lorraine, lequel eut, le 10 octobre k Dormans, la joue et 
Foreiile gauche emport6es par un coup d'arquebuse, blessure qui lui valut 
le sumom de Balafr6 qu'avait port6 son pere. Botal suivit le due d'Alengon 
dans les Pays-Bas et en Angleterre. On ignore la date de sa naissance et 
celle de sa mort. Nous savons seulement qu'il cessa d'etre m^decin de Louise 
de Lorraine en 1587. — (Bibl. Nat. Etat des officiers de la maison du Roi, 
Fonds Fran?., 7854). 

(3) Laurent Joubert, n6 k Valence en Dauphind, le 16 d^cembre i52Q, mort 
k Lombers (Tarn), le 21 octobre i582, fut, en i558,re9U docteur k Montpellier 
ot il devint professeur. En i569, il suivit le due d'Anjou k I'arm^e d'od il data, 
le 1" Janvier 1570, son TraiU des arcbusades. II devint Chancelier de llJni- 
yersit6, et fut consults sur la st6rilit6 de la Reine, ce qui lui valut 1^ titre de 
m^decin ordinaire du Roi. 
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dfts 1552. IlTaccuse enfin d'avoir copi6 ce dernier (i). 

II ett 6t6 facile k Le Paulmier de r^pondre que 
les doctrines qu'il soutenait avaient 6t6 repro- 
duites dhs 1360 par Botal dans son traits De cur an- 
dis vulneribus sclopetorum, avec les noms et les 
figures des instruments, et cela, sans nommer aucu- 
nement Par6, qui n'avait pas r6clam6 ; que celui-ci, 
si chatouilleux lorsqu'on touchait k ce qu'il regardait 
comme son bien, s'^tait montr6 moins scrupuleux 
envers Thierry de H6ry, Franco et Laurent Colot, 
dont il avait copi6 des chapitres entiers sans citer 
leurs noms : Le Paulmier laissa ce soin k autrui. Le 
20 mars suivant, parut un Discours des arquebou- 
sades en forme d'ipistre^pour ripondre h certaine 
apologie puhliie par Ambroyse Pari^ P^^ J- AT., 
compagnon barbier, Lyon, 1572, L'auteur, ancien 
serviteur de Pigray, declare que Par6 a fait 6crire son 
apologie par un secretaire duRoi, nomm6 M. Moyen, 
chez lequel il en a vu les m6moires. II rappelle qu*il 
lui a fort mal pris d'avoir voulu gourmand er M. Por- 
tail, chirurgien du Roi ; que dans son apologie, 11 dit 
par mots exprSs que devant Rouen, il fut contraint 
de laisser Tusage des suppuratifs, — il devrait dire 
putr6factifs, etc.. — Opposant Tinjure k Tinjure, il 
termine ainsi : 

« Tay traict6 M. le chirurgien apologique plus 
honnestement qu'il ne m6rite. Mais s'il retoume 
plus aux calomnies et menteries si impudentes, 
ie me licentieray de respondre au fol selon sa 

(i) Apologie touchant les piayes faites par harquebuses, dans les Ciaq 
livres de chirurgie. Paris, 1572. V. Part, t. II, p. 17a. 
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folie : aussi bien qu'a fait un sien amy et compa- 
gnon. le lui garde une estrille. Tay encore en mon 
boitier k un liard d'antidote pour gu6rir ceux qui 
seront boursoufflez de vaine gloire et d'outrecui- 
dance intol6rable, et qui auront oubli6 leur deuoir 
enuers ceux auxquels ils doiuent quelque res- 
pect. > 

Par6 ne r6pliqua pas. 

On sait que, lorsque, au mois d'aoiit 1572, Coli- 
gny (i), fut bless6 par Maurevel au bras gauche, et 
eut rindex de la main droite emport6, le Roi lui 
envoya son premier chirurgien qui lui amputa le 
doigt. 

Deux jours aprds, 6clata la Saint-Barth61emy. On 
a dit, apr6s Brantdme, que Charles IX ne voulut 
sauver du massacre que le seul Ambroise Par6 qu'il 
enferma dans sa garde-robe (2). Aucun historien n'a 
mis en doute que ce dernier ffit huguenot ; mais, 
plusieurs biographes ont pens6 qu'il abjura et devint 
catholique. Eloy (3), regarde comme probable sa 
conversion aprfes la Saint-Barth61emy. Malgaigne a 
discut6 cette question avec beaucoup de talent, et 
conclut que, bien avant cette 6poque, il appartenait 
k la religion catholique. Jal, par d'autres raisons, 

(i) Gaspard de Coligny, n6 k Ch&tillon-sur-Loing, en i5i7, amiral de 
France, fut bles36 d'un coup d'arquebuse en sortant du Louvre, le 22 aoOt 
1572, par Maurevel, et deux jours apres, fut assassin6 dans l'h6tcl de 
Ponthieu, situ6 entre les rues Tirechape et de TArbre-Sec. 

(3) Par6 ne fut pas le seul m6decin protestant ^chapp^ au massacre. 
Simon Pifetre, pr6venu par son gendre, Jean Riolan, se r^fugia k Tabbaye 
de Saint-Victor ; Jean Mazillc, premier mddecin de Charles IX, en 1572, ne 
quitta la cour qu'apr^s la mort de ce roi ; etc. 

Q) Diciionnaire historique de la mddecine ancienne et modeme, 1778, 
article pare. 
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arrive k la m£me conclusion. M. Bordier (i) a sou- 
tenu, par de bons arguments, Topinion contraire. 

Certains passages des Merits de notre auteur, 
cr^aient d6jk une forte pr6somption en faveur de 
cette dernifere manifere de penser. Nous Tavons vu k 
Angers, observant deux fois « k la porte du Temple, > 
Tartifice des gueux de Tosti^re, et il raconte qu*au 
si6ge de Rouen il faillit 3tre empoisonn6 par « quel- 
ques-uns qui le hayoyent k mortpour la Religion. » 
On pourrait peut-6tre objecter le hasard d'une pro- 
menade ou la haine de coreligionnaires pour un 
ren6gat. Tous les arguments tombent devant la 
d6claration de Par6 lui-mSme. Nous avons eu la 
bonne fortune de la d^couvrir dans un m^moire 
r6dig6 en 1575, lors de son proems avec la Faculty, 
et dont nous parlerons bientdt. II dit express6ment : 
« ce mot, — Religion — a est6 cit6 par moy pour 
ne me glorifier auoir suiui telle opinion,... etmoins 
en intention de monstrer que ceux qui suiuent la 
saincte Eglise Catholique et Romaine, abusent de 
moyens illicites pour se defFaire de leurs ennemis. > 
Ce pr^cieux passage rend d6sormais toute discus- 
sion impossible sur ce point que, en 1375 de m6me 
qu'en 1525, Par6 professait la Religion r6form6e. 

L'ann^e suivante, parurent les Deux livres de 
chirurgie, contenant : i® De la Giniration de 
Thommey et tnaniire iextraire les enfanSj etc. 
2^ Des tnonstres; plus un petit traits des plates faites 



(i) Rectifications i Perrata publii par M, Jal, pour tous les diction- 
naires historiques ; dans le Bulletin de la Sociiti de Vhistoire du pro- 
testantisme franqaiSy iS avril 1868. 
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aux parties nerveuses. Paris, 1573. Le privilege est 
du 4 juillet 1572. L'auteur annonce i la fin de cet 
ouvrage qu'il se propose de r^unir en un volume 
toutes ses ceuvres augment6es de quelques nouveaux 
traitSs. 

Un malheur domestique vint le frapper k cette 
6poque.« Le mercredi iiii* jour du mois de novem- 
bre audict an mil cinq cens soixante et treize, 
ddceda en son logis, rue de I'Arondelle, Jehanne 
Maselin, femme de M« Ambroise Par6, chyrurgien 
du Roy, et le mesme jour fut son corps inhum6 en 
la dicte 6glise de Saint- Andr6 (i). » EUe laissait 
pour unique enfant Catherine, kghe d'environ qua- 
torze ans. 

Retenu souvent au dehors par les devoirs de sa 
profession, Par6 n'avait gudre le loisir de s'occuper 
de sa fille et de sa ni^ce ; il se d6cida done k se 
remarier au plus t6t. Moins de deux mois aprds la 
mort de sa femme, le 31 d^cembre 1573, par devant 
Nicolas Le Camus et Jehan Herbin, notaires du Roi 
au Chatelet de Paris, fut dress6 son contrat de 
mariage avec Jacqueline Rousselet, fille de honora- 
bles personnes Jacques Rousselet, chevaucheur 
ordinaire de I'^curie du Roi, du nombre des six- 
vingts privil6gi6s bourgeois de Paris, et Marie Boul- 
laie, sa femme. Les t^moins de la future 6taient : 
Robert BouUaie, secr6taire du premier president de 
Dauphine, cousin germain, noble homme mattre 
Francois Bouteroue, avocat en la Cour de Parlement, 
et honorable homme maitre Etienne Caillart, pro- 
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cureur en la Cour de Parlement, amis; Par6 eut 
pour t^moin honorable homme Hilaire de Briou, 
marchand maitre apothicaire et Spicier, bourgeois 
de Paris, son voisin et ami. 

La dot de Jacqueline 6tait de cinq mille livres 
toumois que ses parents s'engageaient k verser la 
veille des 6pousailles. De son c6t6, Pare constituait 
k sa future un douaire prefix de cinq cents livres 
toumois de rente 6tabli tant sur les rentes qu'il pos- 
s6dait que sur les loyers de ses maisons, k moins 
que sa veuve, en deduction de ce douaire, ptifirkt 
jouir sa vie durant de la totalit6 de la maison de 
la Vache, pour laquelle elle paierait deux cents 
livres toumois de loyer annuel, et qu'elle serait 
tenue d'entretenir et de r^parer. Au cas ou son mari 
laisserait apr^s lui des enfants, ce douaire serait 
r6duit k trois cents livres. En outre, Jacqueline 
reprendrait par pr6ciput ses habits, bagues et joyaux 
jusqu'k la somme de cinq cents livres ; de mgme 
aussi, Par6 devait reprendre ses habits, armes, che- 
vaux et instrtiments de chirurgie, jusqu'^ concur- 
rence de la meme somme. 

Toutefois, par acte du 13 Janvier 1574, Par6 
dSclara se contenter de la somme de deux miUe 
livres toumois au lieu des cinq mille promises dans 
le contrat, et en donna quittance le 30 du mfime 
mois (i). Le mobile de ce mariage ne fut done pas 
rint6rSt, mais Tinclination, ce que d^montre, d'ail- 
leurs, I'empressement avec lequel il fut conclu. 

Le dimanche 3 Janvier 1574, les bansfurent publics 

(I) Pieces justificatives, N" XXI. 
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en riglise Saint-S6verin, et le i8 eut lieu la c616- 
bration du manage, ainsi qu'on le voit dans la note 
suivante : « M6moire de faire les bans, le dimanche 
III de Janvier 1574, d'entre M^ Ambroise Par6, pre- 
mier chirurgien du Roy, de la paroisse de Saint- 
Andr6 des Arcs, et Jacqueline Rousselet, de cette 
paroisse. — Espousezlelundyxviii^de Janvier 15 74.> 

Quelques jours avant cette c6r6monie, le 9 Janvier 
1574, Par6 fit a sa ni^ce Jeanne, donation irr6vocable 
d'une maison sise au bout du pont Saint-Michel, oh 
Ton acc6dait par une all6e donnant sur la « grande 
place commune k vendre biens estant au bout dudit 
pont, > et aboutissant par derriere k la maison de la 
Vache. Cette maison, acquise de Ren6 Mestreau, et 
estim6e mille 6cus d'or soleil, se composait d'une 
salle au rez-de-chaussee, d'une chambre et d'une 
estude au premier 6tage, et de deux chambres au 
second (i). En outre, il lui donnait cent livres tour- 
nois de rente, sous la condition que Par6 se r6servait 
Tusufruit, sa vie durant, de cette maison et de cette 
rente, et que si Jeanne venait k mourir sans enfants, 
le tout ferait retour au donateur (2). Celle-ci se 
trouvait ainsi pourvue d'une dot qui devait faciliter 
son dtablissement. 

Apr6§ la Saint- Barth61emy, Charles IX, 6puise 
par de cruelles insomnies,avait 6t6 gu6ri par Julien Le 
Paulmier; mais bientdt sa sant6 alteree d6clina de 



(1) Pieces justificatives, N» XXIX. 

(2) Id., No XXIII, 

(3) Jacobi Palmerii Grentemesnillsi vita, par Etienne Morin, en Wte de 
GrcK%9 antiquw descripiio, Leyde, 1678. 
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jour en jour, et il mourut de phthisic pulmonaire 
le 30 mai 1574. Le lendemain, Par6 fit son autopsie 
et proc^da k rembaumement en presence des m6de- 
cins et des chirurgiens de la maison royale (i). Le 
nouveau Roi le continua dans sa charge de premier 
chirurgien, et de plus, le nomma son conseiller. 

Par6 avait alors k son service une femme nommie 
Jeanne Danimy, qu'il maria le 22 aofit avec un cer- 
tain Jacques Vaignart (2). 

La duchesse de Lorraine (3) Claude de Valois, 
sceur du Roi, avait mis au monde, le 9 octobre 1574, 
deux filles jumelles. Epuis6e par sept couches ant6- 
rieures, elle fut atteirite, quelques jours aprds leur 
naissance, d'une maladie de langueur. Henri III lui 
exp6dia deux fois son premier m6decin. Marc 
Miron(4); Tun de ses m^decins ordinaires, Regnault 

(i) L'autopsie et I'embaumement furent pratiques le 3i mai, k quatre 
heures du soir, par Ambroise Par6, en presence de Jean d'Amboise, Du 
Bois, Portail, Eustache, Dionneau, Lambert, Cointcret, Guillemeau, chi- 
rurgiens, et Mazille, premier medecin, Vaterrc, Alexis Gaudin, Vigor, Le 
Fevre, Saint-Pont, Pictre, Brigard, Laffill^ et Durct m6decins du Roi. 

(a)Jal. 

(3) Claude, septieme enfant de Henri II et de Catherine de M6dicis, nde 
ii Fontainebleau, en 1544, ^pousa, le 23 Janvier, ou selon d'autres, le 5 f6- 
vrier i559, Charles III, due de Lorraine, auquej elle donna trois fils et six 
fllles. Elle fut enterr^e dans T^glise des Cordeliers de Nancy. 

(4) Marc Miron, seigneur de THermitage, n6 dans le diocese de Tours, 
fils de Francois Miron, premier m6decin de Charles VIII, accompagnale due 
d'Anjou en Pologne et favorisa son retour en publiant fausseraent qu'il 
6tait malade. Devenu roi de France, Henri III le nomma son premier m6de- 
cin. Re^u docteur le 12 juillet i558, il mourut Tancicn des ecoles, le i" no- 
vembre 1608. II avait 6pous6, en 1578, Marie Gencian, fille de Jacques Gen- 
cian, contr61eur du grenier ii sel de Melun, et soeur de Marguerite, femme 
de Lancelot de Venisse, ^cuyer, seigneur du Metz. En secondes noces, il se 
maria avec Genevieve de Morvilliers, de la maison du chancelier de Che- 
verhi. 

Quittance de Marc Miron, premier m^decin du Roi, de la somme de 
2i5 livres tournois en ^cus soleil ^ lx sols pi^ce, pour voyage en diligence 
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Vigor (i) se rendit 6galement aupr^s d'elle. Le Roi 
lui envoya enfin Par6, ainsi que cela r^sulte 
de la note suivante : 4r 1575. Ambroise Par6, premier 
chirurgien du Roy, cent vingt-cinq livres pour un 
voyage sur chevaux de poste de Paris k Nancy, vers 
la duchesse de Lorraine, pour la visiter et panser, 
et sonretour (2). >Malgre tous ces soins, la duchesse 
succomba Ie2if6vrier 1575, dans sa trente-deuxi6me 
ann^e (3). 

Dans ce voyage, Par6 se rencontra de nouveau k 
Nancy avec Nicolas Picart qui lui soumit les modi- 
fications apport^es k son ambi pour la reduction des 
luxations de I'^paule, ainsi que la potence h sihge 
qu'il avait invent6e pour les boiteux (4). 

Toutefois, notre chirurgien ne se bornait pas k 
r6tude exclusive de son art. Pendant le careme de 
1575 (5), Bernard Palissy (6) fit afficher qu'il montre- 
rait en trois le9ons tout ce qu'il avait appris des 
« fontaines, pierres, m6taux et autres natures. » 



ct sur chevaux de poste de Rheims^ Nancy, pour la maladie de Mme la 
duchesse de Lorraine, soeur du Roy, et retour 4 Paris en icelle diligence.— 
I'^mais 1575. — Diff'.m^l. pour Vhist. des mSdecins, 2 vol. in-4omss. k la 
Bibl. de la Faculte de M6d. dc Paris, II, p. 587. 

(1) Premier m^decin de Catherine de AUdicis, roddecin ordinaire de Mar- 
guerite de France, de Charles IX et de Henri III. Lc 4 mars 1675, il revolt 
la somme de 25o livres t. en dcus solcil k lx sols piece, pour un voyage 
en diligence ct sur chevaux de poste, dc ChMons-sur-la-Sa6ne ii Nancy, 
pour aller voir Mme la duchesse de Lorraine. -— Diff. mdl. etc. II, p. 495. 

(2) Diff. mel, II, p. 688. 

(3) A. Digot. Histoire de Lorraine, IV, pp. 330-331 . 

(4) Pari, II, pp. 377 et 621. 

(5) Pllques etait le 3 avril. 

(6)N<i vers i5io, A la Chapelle-Biron, dans le Perigord, ilembrassa le cal- 
vinisme, ichappa ^ la Saint-Barthilcmy, mais fut enferm6 k la Bastille oil il 
mourut en 1589. 
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Afin qu'il n*y ett k ces conferences que des savants 
et des ^ curieux, » le prix d'entrde fat fix6 k un 6cu- 
Le nom de Par6 figure sur la liste des auditeurs k 
c6t6 de ceux d' Alexandre Champier, midecin de 
Monsieur, fr^re duRoi (i), de Millon(2), de Pena(3), 
de Courtin (4), m6decins, de Richard (5), chirurgien 
du Roi, de Pajot et de Gu6rin (6), apothicaires k 
Paris (7). 

En mSme temps, il poursuivait la publication de 
son grand ouvrage. Le 22 avril, furent achev6es 
d'imprimer Les CEuvres de M. Atnbroise Pariy con- 
seiller et premier chirurgien du RoiyUvec les figures 
et portraicts tant de Vanatomie que des instruments 
de chirurgie et de plusieurs monstres^ k Paris, chez 
Gabriel Buon, 1575, in-folio. Le privilege avait iX€ 
sign6 k Avignon, le 30 septembre pr6c6dent. 



(1) Francois, due d'Alen?on, puis due d'Anjou apres ravencmcnl de son 
frtre Henri III; nt en i554, mort en juin 15H4. 

(a) Pierre Millon, mddecinde Henri IV et de Louis XHI jusqu'en i6ao. 

(3) Pierre Pena, mcdecin de Louis XIII, morl en 1620. 

(4) Germain Courtin, nd ta Paris, re(;u doeteur en m6decine Ic lojutllet 
1576, et nomm6 professeur en 1578, coseigna la ehirurgic avec distinction. 
II fit rendre un arrdt defendant aux ehirurgiens de faire des cours d*ana- 
tomie. 

(5) Richard Hubert. 

(6) Claude Gudrin, apothicaire et valet de ehambre de Louis XIII, de- 
meuraitrue du Fouarre. Par son testament, en date du 4 decembrc 1613, 
il vcut £tre inhum^ selon le rite protestant ; il laisse ik sa fiUe Marguerite 
a,ooo livres, plus 5o livrcs de rente i lui eonstituee par Marguerite Coi- 
gnet, veuve de Martin Akakia, mcdecin ordinaire du Roi, et le reste de scs 
biens 4 Baptiste Brocquct, clere de Nicolas Tallon, procureur en parlement. 
(Arch, nat., Y, i53, fol. 104.) Dans un corapte de la maison du Roi, pour 
Pann6e 1609, il est indiqu6 comme apothicaire ordinaire du Dauphin, aux 
gages de 5oo livres tournois par an. (Arch. Nat, K K., i52, fol. 774, vo.) 

{^) Les ceuvres de Bernard Palissy, publi^es par M. Anatole France. Paris, 
Gharavay, 1880, p. 33o. 
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Cette fois, la Faculty manifesta hautement son 
irritation, et s'opposa k la vente du livre. Les rai- 
sons de cette hostility, qui couvait depuis long- 
temps, ont 6t6 jusqu'a present mal connues. Louis 
Guyon (i), de D61e, m^decin, dit dans ses Diverses 
lefons que les oeuvres de Pare « furent pour quel- 
que temps empech^es d'etre imprim6es et mises en 
lumi^re par le college des doctes m6decins de 
Paris,... par ce qu'en son livre de la GSnSration, en 
aucuns passages, par inadvertance, il en avait 6crit 
un peu irr6v6remment; et aprfes qu'il eut corrig6, il 
ne se trouva plus d'opposition. » Malgaigne a pens6 
qu'il s'agissait, non de passages trop libres, mais de 
questions de m^decine pure, telles que les ^Idments, 
les humeurSy les facultSs, les espritSy la conception, 
etc., et surtout les^^r^5, tons sujets dont r6tude 
constituait un empietement sur le domaine de la 
Faculty. Tels ne furent pas les seuls motifs invoqu6s 
par les m^decins; Par6 nous fera connaitre les 
autres. On trouve dans les Commentaires de la 
Faculty de M6decine le r6cit de cette grosse que- 
relle k laquelle prit part la Sorbonne elle-m6me. 
Nous le r^sumons ci-apr6s. 

Le 5 mai, la Faculte r6unie demanda que les 
CEuvres d'Ambroise Par6, homme tr6s impudent, 
et sans aucun savoir, ne fussent pas mises en vente 
avant de lui avoir etesqumises, et d'etre approuv6es 
par elle. Trois fois cit6 devant les gens du Roi, 

(i) Louis Guyon, sieur de la Nauche, ne dans le xvi? siccle k D61e (Jura), 
s'6tablit a Uzerches, dans le Limousin, oil il cxer^a la m^decine avec succes, 
et re Vint mourir ii I)61e vers i(>3o. Outre les Diverses legotis, W a publid Le 
Cours de medecine enfrangais, contenant le Miroir de beautd. 
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Par6 finit par comparaltre , et I'affaire fut port6e 
devant le Parlement auquel Tavocat Chauvelin (i) 
fut charge de presenter la requite de la Faculty (2). 

Le a8 mai, celle-ci renouvela sa plainte au Parle- 
ment, conform6ment au d6cret du 2 mai 1535, de- 
fendant qu'aucun ouvrage de medecine fdt mis en 
vente avant que la Faculty fiit consult6e. Get Am- 
broise Par6, ce simple barbierdont la volenti royale 
avait impos6 Tintrusion dans la Soci6te des chirur- 
giens, ignorait absolument las langues latine etgrec- 
que, et jusqu'aux 616ments de la grammaire. Emue 
de ces faits, la Facult6 pensa que, dans Tint^rSt de 
I'Etat, le College des chirurgiens devait, de sonc6t6, 
adresser la mfime demande au Parlement pour ce 
qui regardait la chirurgie, et d^cida d'avertir ces 
derniers. (3) 

L' affaire devait etre plaid6e le 31 mai;(4)Par6 
la fit remettre afin de preparer sa defense, et mon- 
trer ^ qu'il auait de quoy payer. » Redoutant a bon 
droit son influence, la Faculty lui suscita de nou- 
veaxix adversaires. Le 9 juillet, devant les d6put6s de 
rUniversit6 assembles au college de Bourgogne, (5) 

(1) II y avait, A cctte ipoque, deux avocats celcbres du nora de Chauvelin : 
Franvois, jurisconsulte renommi, et Toussaint, qui avait et6 nommd procu- 
rcur g^ndral de la Reine mfere Catherine de M6dicis, en i5(x|. C'est proba- 
blement du premier qu*il s*agil ici. 

(a) Commentaires de la FacuUiy VIII, fol. ». v«>. 

(3) Idem, VIII, fol. x). vo. et ai. 

(4) Pieces justificative^, No XXVI. 

(5) Situti aur IVmplaccment de r6coIc de medecine actuelle, le College de 
Bourgogne fut fond6 en i32() par les ex6cuteurs testamentaires de Jeanne de 
Bourgogne, Spouse de Philippe le Long, en faveur de vingt 6coHers pauvres 
de Bourgogne. Co college dispanit en 1708 pour faire place aux Ecoles de 
medecine et de chirurgie. 
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le doyen Gourmelen (i), micontent dece quelesou- 
vrages de Pare avaient fait oublier ses trait^s de chi- 
rurgie, exposa que M® Ambroise Pare avait compost 
un livre contenant beaucoup de choses abominables 
et nuisibles aux bonnes moeurs et k TEtat ; la Faculte 
demanda que le volume d6fer6 au Parlement, ffit exa- 
mine avant que d'etre mis en vente. (2) 

Par6 publia un m6moire justificatif adresse k Mes- 
seigneurs de la Cour. Get opuscule rarissime, qui a 
echapp^ aux recherches de Malgaigne, et n'a 6te 
jusqu'ici, croyons-nous, mentionn6 par aucun auteur, 
M. le D^ Turner excepte, (3) figure k la Bibliotheque 
nationale. II est intitul6 : Responce de Af. Ambroise 
Pariy premier Chirurgien du Roy, aux calomnies 
d'aucuns Mddecins et Chirurgiens, touchant ses 
ceuvreSy s. 1. n. d., sans nomd'imprimeurni privilege. 
C'est un petit in-4<* de quinze pages de 42 lignes, 
imprim6 en caract^res gras. L' auteur y d6clare que 
le veritable motif des plaintes des medecins et des 
chirurgiens est que son ouvrage est 6crit en franjais 



(i) Etienne Gourmelen, ne dans le pays de Cornouailles, en Bretagne, 
6tudia la m^decine k Paris, y fut regu docteur le 5 mars i56i, et elu doyen de 
la Faculty en 1074 et i575. La chirurgie Tattira de preference, aussi Henri 
III le nomma-t-il professeur en chirurgie au College royal. II fut aussi trd- 
sorier du Roi, et mourut a Melun le 12 aoOt i593. Ses ouvrages sont juste- 
ment oubli6s. Helene d'Auvergne, sa fcmme,lui donna quatrc enfants. Le 
14 septembre 1614, elle abandonna ses droits dans la succession de son neveu 
Pierre Nicolas, i la reserve de trois cents livres t. de rente viagere, k ses en- 
fants: Nicolas Gourmelen, postulant au Ch^tclet de Paris; Francois, bourgeois 
de Paris; Jean, clerc de M. Petau, conseiller au Parlement, et Jeanne, femme 
de Jean Thuillier,nota re et procureur en la ville et bailliage de Brie-Comte- 
Robert. (Arch. Nat. Y. i55, f® 396, vo). 

(2)Duplessis-d'Argentr<i. — Collectio judiciorum de novis erroritus, II, 
p. 459. 

(3) Gazette hebdomad, de mid,, 1879, no 34. 
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et en termes intelligibles ; que, pour cette raison, 
les premiers craignent d'etre moins souvent con sui- 
tes, et les seconds redoutent que les barbiers, plus 
instruits d6sormais, n'empifetent sur leur clientMe. 
Pour ce qui est des endroits pr6tendus trop libres, 
les uns et les autres, jaloux de sa reputation, ont 
d6natur6 certains passages de ses oeuvres emprunt6s 
aux anciens, et traduits par des m6decins fran^ais. 
C'est done k ces auteurs et k leurs interpr^tes que 
Ton devrait s'en prendre. D'ailleurs, ^ c'esttoute 
autre chose de traitter de la ciuilit6 des moeurs en 
philosophe moral pour Tinstruction de la tendre 
ieunesse, et autre chose de parler des mati^res natu- 
relles en vrai m6decin ou chirurgien pour Tinstruc- 
tion des hommes ja tous faits. > 

Pari s' applique ensuite k repousser I'accusation 
d'immoralit6 dirigie contre lui. II est remarquable 
que les passages incrimin6s appartiennent presque 
tous, comme Tavait dit Guyon, aux livres de la Ge- 
neration et des Monstres, qui avaient d6jk paru en 
1573 sans que la Faculty s'en fdt imue k cette 6po- 
que. lis ont trait k Tanatomie des organes g6nitaux 
de la femme, au sens g6n6sique, k la grossesse, k 
Tavortement, ^la st6rilit6,k Thermaphrodisme, etc., 
et sont tir6s d'auteurs qu'il cite exactement. S'il a 
parl6 des gueux de Thosti^re, c'est afin de pr6munir 
les magistrats et le public contre les ruses qu'ils 
emploient. L'antimoine ne pouvait etre oubli6 dans 
cette affaire ; Par6 maintient que, bien dirig6, son 
emploi, loin d'etre funeste, constitue un moyen pr6- 
cieux de gu6rison. II defend son experience du 
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Bizoard sur un condamn6 k mort, qui prit le poison 
de bonne volont6, 4r aimant mieux mourir en prison, 
ayant esp^rance de r^chapper, que finir ses jours 
publiquement par un licol ; > enfin, il soutient qu'il 
a bien reellement fait Textirpation d'une matrice en 
presence de cinq medecins et chirurgiens qu'il 
nomme. Cest dans ce m6moire qu'il declare appar- 
tenir^la Religion r6form6e. 

Get opuscule a certainement 6t& 6crit en 1575 pour 
les besoins de sa defense ; il r6pond, en effet, aux 
accusations des medecins, des chirurgiens et des 
^chevins dont les m6moires sont malheureusement 
perdus. Use compose d'extraits empruntds en grande 
partie k des traductions franfaises d'auteurs anciens. 
Les uns avaient d6jk vu le jour, dans les Deux I iv res 
de chirurgie \ d'autres venaient de paraitre pour la 
premiere fois dans Tedition poursuivie ; quelques 
uns, enfin, furent intercal^s dans Tddition de 1579, 
dont I'epitre au lecteur contient, en outre, un r6su- 
m6 de la RSponse. (i) 

Cette curieuse pifece, completement ignor^e, et 
que nous analysons pour la premiere fois, ne 
figure dans aucune Edition des CEuvres de Par6. 
En raison de sa raret6 et de Tint^rSt qu'elle pr6- 
sente pour Thistoire de ce chirurgien, nous la repro- 
duisons k la fin de ce travail. (2) 

La cause fut enfin plaid^e le jeudi 14 juillet. Chau- 
velin, au nom des medecins, demanda la confirma- 
tion de Tarret du 2 mai 1535. Les chirurgiens, par 

(i)Par6, 1, p. 12-14. 

(2) Pifeces justificatives, No XXIV. 
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Torgane de Levestz, (i) r6clamferent pour les points 
concemant la chirurgie ; Galoppe, (2) pour le Pr6- 
v6t des marchands et les 6chevins, (3) requit que le 
livre fiit hrtLl& parce qu'il renfermaitde nombreux 
passages impudiquesetcontraires aux bonnes moeurs 
et k TEtat ; Choppin, (4) pour Andr6 Malezieu, (5) 
accusa Par6 de plagiat, parce qu'il s'6tait appropri6 
dans ses oeuvres beaucoup de choses qui lui appar- 
tenaient ; le c616bre Bautru (6) d^fendit Par6. L'avo- 
cat g6n6ral 'Brisson (7) porta la parole au nom du 
Procureur g6n6ral. (8) Enfin, le Parlement rendit un 
arret ordonnant que les parties deposeraient leurs 
pieces et leurs plaidoiries 6crites dans le d61ai de 

(i) Ce Levestz ^tait vraisemblablcment un parent du chirurgicn Barnabc 
Le Vest. 

(2) Plusieurs avocats portaient alors ce nom ; il s'agit probablemcnt dc 
Louis Galoppe, re^u le 16 d^cembre i58i conseiller ct commissaire aux 
requites du palais. 

(3) En 1575, le pr6v6t des marchands dtait Jean Le Charron, president en 
la Cour des aides ; les 6chevins <^taient Augustin Le Prdvost, secretaire du 
Roi, et Jean Le Gresle, seigneur de Beauprd. 

(4) Rend Choppin, n6 k Angers en i539, licencid k 17 ans, anobli par Henri 
III, mourut en 1606. Sa vie a 6i^ ccrite paP Papyre Masson. 

(5) Andr6 Malezieu, pr6v6t du college de chirurgie, mort le 5 octobre i585, 
avait traduit la Synopsis Chirurgis de Gourmelen, en 1571. 

(6) Jean Bautru, sicur des Matras, avocat au Parlement de Paris, dtait fils 
dc Maurice Bautru des Matras. premier lieutenant dc la prdvCtd d'Angers, 
et oncle de Tacaddmicicn. II mourut Ic 23 aoQt i58o, kgt de 40 ans, selon La 
Croix du Maine. 

(7) Barnab6 Brisson, fils dc Fran9ois Brisson, lieutenant au siege de Fon- 
tenay-le-Comte, ni en i53i, avocat c^Iobrc, nommd avocat-g6n6ral au Par- 
lement, le 5 Janvier i575, puis president A mortier en i583, fut ambassadeur 
dc France en Angleterre. Nomm6 premier prdsident par les Ligueurs k la 
place d'Achille dc Harlay, il fut arr^td le i5 novembre iSgi sur le pont 
Saint-Michel, ct pendu au Petit- ChAte let. 

(8) Jean de la Guesle, ci-devant premier president au Parlement de Bour- 
gogne, re(;u procureur-g6n6ral au Parlement de Paris, le 7 novembre 1570, 
fut remplac6 le 7 Janvier i583 par son fils Jacques, nomm6 pr6c6demment en 
survivance. 
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trois jours, et, conform6ment aux conclusions du 
minist^re public, confirma le d^cret de 1535, et re- 
tint r affaire, (i) 

On ne saitau juste quelle fut Tissue de ce proems. 
Probablement, un arrangement intervint entre les 
parties, car le volume fut mis en vente et s'6puisa 
rapidement ; les passages signal6s furent maintenus 
et reproduits dans Tedition suivante : seul le livre 
des Fi^vres fut supprime et fondu dans I'ouvrage. 

L'on pent juger de ce que ce proems dut coiiter k 
Par6, par ce que d6pensa la Facult6. Les Commen- 
taires nous ont conserv6 le compte des frais qu'elle 
eut k payer dans cette affaire. lis se montent k 
40 livres 17 sols, dont on trouvera le detail aux 
pifeces justificatives (2). 

Deux jours aprfes le prononc6 de cet arrSt, le 16 
juillet, « fut baptis6e k Saint- Andr6, Anne, fiUe d'Am- 
broyse Par6, premier cyrurgien du Roy, et de 
Jacqueline Rousset (sic)^ sa femme ; la marraine 
haulte et puissante princesse , madame Anne 
Daiste (3)* femme de hault et puissant seigneur 
Jacques de Sobroye (4), — lisez Sabuoye — due de 



(i) Commentaires de la FaculUy VIII, fol. 21, ct Pifeces justificatives 
No XXV. 

(a) Pieces justificatives, No XXVI. 

(3) Anne d'Este, fille d'Hcrcule II, due dc Ferrare, et de Ren6e de France, 
^pousa, le 4 d^cembre 1549, Francois de Lorraine, due dc Guise, dont elie 
eut Henri le Balafre, et le cardinal de Guise. Le 5 mai i566, elle se remaria, 
avec Jacques de Savoic due de Nemours. Elle mourut k Paris le 17 mai 
1607, ftg^e de 76 ans, ct fut enterr^e k Notre-Dame d'Annecy, k cdt6 de son 
second mari. (P. Anselme, III, p. 486). 

(4) Jacques de Savoie, due de Nemours et de Genevois, fils de Philippe 
de SaYoie et de Charlotte d'Orldans, n6 le 12 octobre i53i, ^ Tabbaye de 
Vauluisant, en Champagne, eut d'Anne d'Este plusieurs enfants, et mourut 
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Nemours et de Geneuois ; le parrain, Monseigneur 
Charles de Sobroye, — lisez Sabuoye (i), — fils 
des susdicts prince etprincesse (2). » Sa m^re, sans 
doute assez delicate, puisque avant son mariage, 
« au lieu d'avoir ses fleurs par le lieu destin6 de 
nature, elle les rendit par le nez Tespace d'un an 
entier (3), :^ n'essaya pas de la nourrir, et moins d'une 
ann6e apr^s, le mercredi 30 mai 1576 (4),fut baptist 
« un nouveau fils, appel6 Ambroise. Les parrains, 
monsieur Charles, comte de Mauffer, — il faut pro- 
bablement lire Mansfeld (5), — et monsieur le marquis 
d'Elbeuf (6). La marraine, dame Philippe de Mon- 
tespedon (7), duchesse de Beaupr6au, et princesse de 

^Annecy, en ao(it i585. Sonh6tcl 6tait situ6 rue Pav^c- Saint- Andr6-dc9- 
Arts. 

(1) Charles-Emmanuel de Savoie, due de Nemours, nt au ch&tcau dc Nan- 
teuil, en f6vrier i567, fut gouverneur de Paris pendant le si^ge, en 1S90. 
Nomm«i gouverneur du Lyonnais, du Forez et du Bcaujolais, il fut arrfiti en 
1593 par ordre de Parchevfique de Lyon, Pierre d'Espinac, et enferm^ k 
Pierre-Encize, d'od il s'^chappa Tann^e suivante. II mourut sans avoir 6t6 
marii, en juiilet 1.595, perdant, dit-on, son sang par la peau. 

(a) M. Figuier, Vies des savants il lustres de la Renaissance. 

(3) Par6, II, p. 766. 

(4)Jal. 

(5) Charles de Mansfeld, fils de Pierre-Ernest, et de Marguerite de 
Brederode, n6 en i543, mort le 14 aoflt 1595, dpousa Diane de Cosse- 
Brissac. 

(6) Charles de Lorraine, ler du nom, pair, grand 6cuyer, grand veneur 
de France, comte d'Harcourt, etc., gouverneur du Bourbonnais, due 
d'Elbeuf par lettres de novembre i58i, n6 le 18 octobrc i556, mort en 
i6o5, enterr6 dans P^glise coll6giaIe de Saint-Louis de la Saussaye, pr6s 
d'Elbeuf. II 6tait fils de Ren6 de Lorraine, marquis d'Elbeuf, et de Louise 
de Rieux, comtesse d'Harcourt. II avait 6pous6 Marguerite Chabot, dame 
de Pagny, morte k Paris en i653. 

(7) Philippe de Montespedon, fille unique de Joachim de Montespedon, 
baron de Chemilld, seigneur de Beaupr^au, et de Jeanne de la Ilaye ; 
devenue veuve du mar^chal de Montejan. elle dpousa en secondes noces 
le prince de la Rocbe-sur-Yon, et mourut en son bdtel au faubourg Saint- 
Germain, le la avril 1578. 
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la Roche-sur-Yon. > M. Ch6reau, qui a relev6 ce 
baptistaire, lui donne la date du mercredi 39 avril. 
Or, le 29 avril tomba cette ann6e 1^ un dimanche. 
M. Henri Bordier a r^tabli la vraie date au mer- 
credi 30 mai. 

Ces joies de famille 6taient n6cessaires k Pare 
pour le consoler des ennuis que ne cessaient de lui 
susciter ses adversaires. Les chirurgiens Tattaquaient 
k leur tour, etlemardi 10 avril 1576, Monantheuil (i) 
demanda k la Faculty assembl6e, que son avocat 
intervint dans le proces qui devait se plaider le 
jeudi suivant entre Ambroise Par6 et le College 
des chirurgiens, afin que si Ton agitait quelque 
question int6ressant la Faculty, il en avertit le Par- 
lement (2). 

Les motifs de cette querelle sont rest6s assez 
obscurs. Malgaigne en a entre vu un pr^texte 
assez plausible. Les statutsdu College devaient fetre 
remani^s; on les falsifia. Par6 et quatre autres 
membres, dont deux chirurgiens du Roi : Du Bois, 
Guillemeau, Jean Le Gay et Urbain I'Arbalestrier (3), 
refusferent leur signature. Les chirurgiens 6tant reve- 

(i) Henri de Monantheuil, n6 vers i536 dans le diocese de Reims, fut 
Fami de Ramus et le pr6cepteur de Lamoignon, depuis, premier president. 
Re^u docteur le 1 1 octobre i568, et professeur .au college royal, en iSgS, 
M fut doyen de la Facult6 en 157H-1579. Pendant la peste de i58o, il 
demanda que Ton 6tablit pour les pestir6r6s un h6pital different de I'H6tel- 
Dieu, et que Ton observ&t une hygiene rigoureuse. 11 mourut le 19 octobre 
1606, laissant une filie qui 6pousa J^r6mc Goulu, docteur regent, et un 
fils noromd Theodore, avocat distingu6. II composa des ouvrages de 
math^matiques et un commentairc manuscrit sur le Serment d'Hippocrate, 
que Gui-Patin eut entre les mains. 

(2) Commentaires, VIII, fol. 43. 

(3) Natif de Soissons, membre du College de Chirurgie, fit des cours 
tr&s suivis. Mort le 18 juillet i585. 
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nus k Tancienne redaction, les cinq opposants sign6- 
rent, le 11 mai 1577, etPar6 fut laiss6 tranquille (i). 

II eut encore le chagrin de perdre le petit 
Ambroise qui mourut« le lundi 14 Janvier i577j ^g^ 
de sept mois et demi, et le mesme jour, fut enterr6 
en r^glise Saint-Andr6-des-Arts (2). > 

Sa ni^ce, devenue orpheline, habitait depuis long- 
temps chez lui, et son afifection le consolait un peu 
de la perte de ses enfants. Le moment arriva cepen- 
dant de songer k son 6tablissement. II jeta les yeux 
sur un chirurgien nomm6 Claude Viart, et, le 27 
mars 1577, par devant maltres Guillaume de Netz et 
Nicolas Le Camus, notaires du Roi, et en prdsence 
de nobles hommes , M® Vincent Moucigot et 
M** Jean Bautru, sieur des Matras, tous deux avocats 
en la Cour de Parlement, de Henri Simon, receveur 
et payeur des gages et droits de Messieurs des 
Comptes, et de honorable homme Hilaire de Briou, 
M*^ apothicaire et bourgeois de Paris, amis et voisins 
de Par6 ; et encore de nobles hommes M*' Guy 
Surdhault, avocat en ladite Cour, et Jacques Mares- 
chal (3), avocat au Conseil priv6, cousins du futur, 
fut dress6 le contrat de mariageentre Jehanne Par6, 
fiUe de feu Jehan Par6, et de veuve Marie de Neuf- 
ville, d'une part, et honorable homme Claude Viart, 

(i) Par6. Iniroduction, ly p. cclxxxvii. 

(2) Jal. 

(3) Jacques Mareschal, avocat au cooseil prive, conseiller du Roi, pro- 
cureur de Sa Majest6 en la pr6vOt6 de son hOtel ; dans un compte de la 
pr6v6t6de rh6tcl, ann6es i584-B5, il recoil la somme de i33 escuz 20 sols 
tournois, pour ses gaiges par lui dcsserviz k cause de sondit cstat durant 
rann6e de ce compte (1584). (Arch. Nat. KK.-I42, fol. 20, v«>). Pareille 
somme lui est allou^e pour ses gages de Panose i585. ->(Idem, fol. 33). 
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M« chirurgien en la ville de Nantes (i), de present 
demeurant k Paris. Jeanne apportait en dot sa maison 
sise < en Tavalloir du pont Saint-Michel, » et la rente 
de loo livres tournois qu'elle tenait de la Iib6ralit6 
de son oncle. De plus, Pare donnait au futur 6poux 
sa robe longue de drap noir avec parements de 
velours ; tous ses instruments, les planches de chi- 
rurgie figurant dans son dernier ouvrage imprim6 (2) 
— elles lui avaient coftte plus de mille 6cus, — ses 
livres, moins ceux qu'il avait pay6s h Wechel (3), et 
ceux qu'il devait prochainement faire imprimer, 
tant en latin (4) qu'en franjais, se reservant Tusu- 
fruit, sa vie durant, de ces instruments, planches et 
livres. 

Viart constituait k sa future un douaire de cent 
cinquante livres tournois de rente ; k sa mort, elle 
devait reprendre par prdciput, tous ses habits, 
bagues et joyaux, de mSme que, si elle d6c6dait la 
premiere, il reprendrait tous ses habits, ses armes et 
son cheval. Au cas oil il ne surviendrait pas d'en- 
fants, le survivant aurait Tusufruit de la totality des 
meubles et immeubles communs, dont la moiti6 
6tait d6}k sa propri6te. En outre, le futur apportait 
personnellement la somme de 9.000 livres tournois, 

(i) Devaux le qualifie ■ Edinensis », d'Edimhourg (>); sa famille 6tait- 
elle d'origine 6cossaise ? II demeurait au pont Saint-Michel, k cdt6 de 
Pierre de la Rue. 

(2) Les (Euvres computes, parues en i575. 

(3) C'est-a-dire, le Traits de la peste, i568, les Cinq livres de chirurgic^ 
1572, et les Deux livres de chirurgie, 15:3. Doit-on conclure de cette 
phrase que Par6 avait 6dit6 lui-m6me ces trois ouvrages > 

(4) II s'occupait done, d^s cette ^poque, de la traduction latine de ses 
(Z^rres. 

7 
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dont 8.000 6taient affect6s k la garantie du douaire (i). 

Les nouveaux 6poux vinrent habiter leur maison 
dont, par acte du 19 d6cembre 1577, Par6 conc6da k 
sa ni^ce les <( veues, b6es et ouvertures » donnant 
surla maison de la Vache, lui assurant ainsi la jouis- 
sance complete de sa nouvelle demeure. (2) 

Le contrat de manage ainsi que cette concession 
n'ayant pas 6te enregistr^s dans les ddlais 16gaux, 
parce que Viart avait k plusieurs reprises fait des 
voyages assez longs en Flandre et en Bretagne, (3) 
furent ratifies le 27 octobre 1581, et insinu6s le 18 
novembre. (4) 

L'annee suivante, la femme de Par6 donna le jour 
k son troisifeme enfant. 

« Le jeudi 6 F6vrier 1578, fut baptis6e Marie, fille 
de M® Ambroyse Par6, premier cyrurgien du Roy, 
et de Jacqueline Rousselet, sa femme. Le parrain, 
M® Jeban Camus, (5) secretaire des finances; les 
marraines, demoiselle Marie du Tillet, femme de 
M. S6guier, (6) lieutenant civil, et Marie BouUaye, 

(1) Pieces justificatives, N*' XXVIII. 

(2) Pieces justificatives, No XXIX. 

(3) Quel 6tait le but de ces voyaqres > On a vu plus haut qu'il est ques- 
tion de ses armes. Peul-fitre avait-il suivi, en quality de chirurgien mili- 
taire, le due d'Anjou dans les Pays-Bas, ii Cambrai, etc., etses alTaires 
personnelles Pava ent-elles appel6 i Nantes. 

(4) Pieces justificatives, N» XXXI. 

(5) Jean Camus, sicur de Saint-Bonnet, notaire et secretaire du Roi, et 
greffier du Conseii priv6, fit au Roi un prfit de 25,ooo liv. t., etfut nom- 
m6 intendant des finances le 3i aoOt i5:o. (Arch. Nat. P. 23i5, f« 941.) 

(6) Pierre S<iguier, chevalier, sieur de Sorel, nomm6 le 16 juillet 1572, 
lieutenant civil de la pr6v6t6 de Paris, remplaya son pere comme pr6sident 
au parlement de Paris le ler aout 1570. II epousa Marie du Tillet, fille de 
Jean du Tillet, sieur de la Boissiere, et greffier en chef du parlement. 
(Blanchard, Ginialogie des prisid. du pari. p. 267, et P. Anselme, VI, 
p. 566.) 
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veuve de feu Jacques Rousselet. ^ (i) 

Cependant les CEuvres de Par6 s'6puisaient ; il 
s'occupa d'en donner une deuxifeme edition. Pour 
cela, rautorisation de la Faculte 6tait indispensable ; 
il se d6cida cette fois k la demander, et, le samedi 
5 avril 1578, par Tinterm^diaire de Lusson, (a) ilpr6- 
senta son livre k Tappr^ciation de cette compagnie. 
Celle-ci, trouvant la demande de « cet homme » con- 
forme k Tarrdt du Parlement et k V6quite, d6cida 
que son « lourd » volume serait soumis k I'examen 
d'une commission choisie dans son sein et com- 
pos6e de Li6baut, (3) Marescot, (4) Duval, (5) 

(i) Jal, et Ch^reau. 

(a) Guillaume Lusson, n6 au diocese de Lisieux, re^u docteur k Paris 
en 1573, doyen de la Faculty en i5q4-i5Q5, m6decin ordinaire de Henri IV, 
et m^decin de la princesse de Conti k la mort de laquelle il rdclama 600 
livres d'honoraires pour lesquels il fut oblig<^ de plaider. Son testament 
est du 4 Janvier 1609; sa mort arriva le 17 novfembre 161 0. Quelques jours 
avant, le 2 novembre, il fit donation k son fils Guillaume^ president en la 
cour des monnaies, tant en avancement d'hoiric sur sa succession que sur 
celle de feue G^rarde Brouct, sa femme, de deux maisons situ6es, I'une, 
^ Saint-Germain-des-Pres, rue du Coiombier, estim^e 14,400 liv. t., et 
louee ()00 liv. au sieur du Coudray, conseiller au parlement ; Pautre, sise 
me des Marmousets, quMl habitait avec son fil9, estim6 12,000 liv. II avatt, 
en outre, une fillc nommee Antoinette. 

(3) Jean Li^baut. de Langres, docteur de Paris, le4 f6vrier i56i, 61eve 
de Duret, ^pousa Nicole, fille de IMmprimeur m6decin Charles Estienne, et 
publia en frangats sous Ic titre de Maison Rustique, le Prcedium rusttcum 
de ce dernier, auquel il avait aussi travaill6. II a donn6 encore un traits des 
maladies des femmes, traduit de Mannelli ; des Secrets de m^decine, etc. 
La ruine de son beau-pere le jeta dans Tindigence ; il sc retira k Dijon oii 
il mourut le 21 juin 1596. 

(4) Michel Marescot, n6 k Vimoutiers, diocdse de Lisieux, le 10 aoQt 
1539, recteur de rUniversit6 en 1564, docteur le 17 octobre i566, doyen de 
la Faculty en i588 et premier m^decin d'Henri IV qui Fanoblit en mars 1596. 
II fut appeI6 a examiner en 1599 Marthe Brossier et mourut le 20 octobre 
1606, laissant quatre fils et deux filles dont Tune dpousa Simon Pi6tre. 

(5) Plusieurs m&decins portaient alors ce nom de Duval : 
. Simon Duval, de Rouen, licenci^ en 1549. 

Jacques Duval, d'Evreux, licenci^ en i543. 
Antoine Duval, baehelier en 1567 • 
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Lamer, (i) Haultin, (2) Courtin, Martin, (3) Lusson, 
Rebours (4) et H6ron. (5) 

Le lundi 2 aoOt 1378, ces dix m^decins furent 
convoqu6s, mais tous ne se pr£sent^rent pas. On 
arrdta alors qu'ils donneraient leur opinion 6crite 
k r^cole assembl^e qui d^ciderait quelle autorisa- 
tion serait accord^e k I'auteur de ce livre. Les com* 
missaires furent en outre avertis d'avoir k produire 
publiquement les trait^s soumis k leur examen, afin 
qu'ils ne fussent mis au jour qu'apr&s corrections. (6) 

II est probable que la Faculty trouva qu'il n'y 
avait pas lieu d'exercer sa censure, car, le 8 f6vrier 
suivant, fut achev6e d'imprimer la deuxi^me Edition 
des QEuvres completes. Elle ne pr^sentait pas de 
grands changements ; outre quelques passages 
contre Tusage de la Mumie et de la Licome, elle 
comprenait un nouveau traits : le Livre des ani- 
maux et de V excellence de Thomme^ et le chapitre 
XVI du traits actuel des plaies d'arquebuses, dans 
lequel I'auteur nie la possibility d'empoisonner les 
balles. 



(i) Pierre Lamer, docteur eo oovembre 1572, mort en 1590. 

(3) Jean Haultio, docteur eo 159 (, fils de Jeaooe Beaulois remaride ^ 
Claude Huiselio/marcbaod et bourgeois de Paris, mddecio par quartier de 
Henri IV ; tres \\t avec Par6, il fut present k TiDcision des gencives de sea 
enfants, assista & raccoucbemeot de Mib« Si moo, sa fille, eo 1699. II paralt 
aToir kXk. le T6ritable traducteur des ceuvres de Pare en latin ; il mourut 
&g6, le i4Juin 161 5. 

(3) Jean Martio, docteur en juillet 157a, raddecin de Henri IV, mort 
en 1609. 

(4) Claude Rebours, docteur en 1572. 

(5) Gilles H6ron, doyen de la Faculty en 1600, 1601 et i6o3, mort le 6 
mai 1607. 

(6) dmmentaria Fac, Mid. Par, t. VUI. lb 99 et 102. 
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Vers la fin de Tann^e, « le 8 octobre 1579, fut bap- 
tiS{6e Jacqueline Par6. Le parrain, fut noble per- 
sonne M« Jehan Lallemant, seigneur de Vouss6, (i) 
maitre des requites et conseiller du Roy. — Les 
marraines, Marie Lallemant, (2) femme de M.... (3) 
Provost des marchands de Paris, et Antoinette Lal- 
lemant, femme de M. Pierre Charles, auditeur du 
Roy, et conseiller en la chambre des Comptes. >(4) 
Disons de suite qu'elle fut enterr6e au cimeti^re 
de St-Andr6, le 13 septembre 1582, k Vtge d'environ 
trots ans. (5) 

Une nouvelle fille, nomm6e Catherine, futbap- 
tis6e k St-Andr6 des Arts, le 12 f6vrier 1581. Elle eut 
pour parrain M® Vincent Moussey, conseiller au 
Parlement. Les marraines furent Barbe Rousselet, 
femme de Didier Martin, archer de la garde du corps 
du Roy, et Catherine, fille de Par6. (6) 

Cette demi^re Catherine, fille de Jeanne Mazelin, 
avait alors vingt ans pass6s ; son p&re la fian9a k 
Franfois Rousselet, frhve de sa femme. Le 28 mars 
1 581, par devant MM'^* Guillaume de Netz et Nicolas 



(i) Seigneur de Vouzay (Cher), flls de Francois Lallemant, sieur de 
Marmagnes, conseiller et secretaire du Roi, et de Jacquette Boudet ; fut 
maitre des comptes fl Paris et grand audiencier de la cbancetlerie. II avait 
6pou86 Marie LuilUer. — Blanchard, Ginialogie des maitres des requites 
de Vhdtet, p. 289, 

(3) Soeur du precedent, dpousa Claude Daubray, seigneur de Bruy^res- 
le^hastel, conseiller, notaire et secretaire du Roi, prev6t des marchands 
en 1578-79. 

(3) Danbray. 

(4)M. Piguier, d'apr^s.M. Ch^reau, Vies des sonants illustres de la 
Renaissance, 

<5)Jtl. 

(6) M. Chireau cite par M. Piguier, ibid. 
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Le Camus, notaires au Ch&telet, fut dress6 son con- 
trat de mariage avec M® Franjois Rousselet, tr6so- 
rier de Targenterie de Monseigneur, fr^re unique 
du Roi et seciitaire ordinaire de sa maison, en pre- 
sence de noble homme M® Jacques Mareschal, con- 
seiller du Roi et procure ur de Sa Majesty en la pr^- 
v6t6 de son h6tel, et avocat en son conseil prive, 
cousin ; honorables hommes, M'* Claude Viart, chi- 
rurgien jur6 k Paris, aussi cousin ; Charles Foumier, 
bourgeois de Paris, oncle maternel et subrog6-tuteur 
de la future ; Pierre de la Rue, aussi bourgeois de 
Paris, et oncle maternel par sa femme ; Louis de 
Prime, bourgeois de Paris ; Antoine Portail, chirur- 
gien ordinaire du Roi ; Jean Quiquebeuf, bourgeois 
de Paris, cousins matemels ; noble homme, M« Jean 
Le Noir, avocat en Parlement, seigneur de Garenne, 
et M' Etienne Pinguet, procureur au ChStelet, et 
bailli du Mesnil Madame Rence, (i) amis de Cathe- 
rine ; de honorable personne Marie Boullaie, veuve 
de feu honorable homme Jacques Rousselet, en son 
vivant chevaucheur ordinaire de T^curie du Roi, et 
bourgeois de Paris, m6re; Didier Martin, sieur de 
la Fontaine, archer des gardes du corps du Roi, 
beau-fr^re ; noble homme M* Martin Masparot, (2) 
conseiller du Roi, et maitre ordinaire en sa chambre 
des comptes ; Etienne de Navyferes, avocat au grand 

(1) Aujourd'hui, le M6nil-Amelot, cant, de Dammartin, arr. de Meaux 
(Seine-ct-Marne). 

(3) Martin Masparault, conseiller du Roi, re9U maitre des comptes le 
16 septembre 157S, au lieu d'H6lie du Tillet, jusqu'au i" ddcembre i586, et 
remplacfe alors par Guillaume Martin. {Nomenclature des officiers de la 
chambre des comptesy P. 363i, etKK. 888). 
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Conseil ; et Francois Bouterue, avocat en Parlement 
et au Ch^telet, amis de Franfois Rousselet. 

La future apportait en dot ses biens et droits pro- 
venant de la succession de sa mere. De son c6t6, 
Marie BouUaie, mfere du futur, donnait k son fils 
une ferme et metairie appel6e de Quinquempoix, 
situ6e en la paroisse de Fontenay-en-Brie (i), et 
consistant en maison, cour, grange, Stable et jardin, 
le tout clos de murs et convert en tuile ; cinq arpents 
d'aulnaie, bois et saussaie, pres, et au dedans de 
ladite ferme, quarante arpents de terre labourable, 
y compris trois arpents de pre, plus quatre arpents 
de vigne, le tout provenant des conquets de feu son 
man. 

Le futur abandonnait k sa future Tusufruit, sa vie 
durant, de cette ferme et de ses d^pendances ; mais, 
au cas oil il laisserait des enfants, elle ne jouirait 
que de la moiti6, sinon elle pr61everait trente-trois 
6cus un tiers de rente en douaire prefix. Par pre- 
ciput, le survivant prendrait ses habits, bagues et 
joyaux, jusqu'i concurrence de quatre cents 6cus 
d'or soleil (2). 

L'6dition latine des CEuvres de Par6 6tait prete ; 
il la soumit k la Faculte qui, dans sa seance du 
21 d6cembre 1581, s'^leva contre la pr6tention de 
Jacques Guillemeau, de s*attribuer faussement cette 
traduction, alors qu'elle etait Toeuvre d'un docteur 
de TEcole. «C'6tait vraiment trop d' arrogance de la 

(i) FoDtenay-Tresigny (Seine-et-Marne), arr. de Coulommicrs, cant, de 
Rozoy-en-Brie. 

(a) Pieces justificative s, N* XXX. 
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part des chinirgiens, qui n'6taient m&me pas capables 
d'en 6crire la premifere page en latin. > On d^cida 
qu'il fallait agir prudemment au sujet du titre de cat 
ouvrage, et Ton nomma, pour etudier la question, 
Simon Pi^tre, Jacquart, Le Comte, Ellain, Rebours 
et Marescot. 

Le 30 d6cembre, ces m6decins firent connattre 
leur opinion k la Faculty qui Tapprouva. Elle s-'oc- 
cupa surtout de changer le titre de Touvrage, et 
adopta le suivant : 

Ambrosii Parcel primarii Regis chirurgi Opera 
latinitate donata a docto quodam viro : curd et 
diligentid Jacobi Gui/Iemeau, chirurgi Parisiensis. 

II fut remis k Timprimeur Jacques du Puys ; toutes 
les feuilles portant en tdte un titre different devaient 
fetre biflf6es, d6chir6es et r6serv6es pour un vil 
usage (i). 

On s'6tait 6galement occup6 de cette question 
dans le Parlement. N6anmoins, la « folie » de Guil- 
lemeau fut telle, dit Tauteur de la Synopsis (2), que 
le livre fut imprim6 en Allemagne par ses soins, car 
onlitsur le frontispice le nomde Guillemeau comme 
traducteur, ce qui est le comble de I'impudence (3). 

On trouve, en efifet, un privilege de TEmpereur, 
dat6 de Prague, le 31 octobre, et un autre, du Roi 

(i) CommentaireSy VIII, fol. 166, v» et 167. 

(2) Synopsis rerunt memorabilium quae in omnibus Commentariis medi- 
cinse FacuUatis Parisiensis habentur...ab anno 1324 usque ad annum 7676, 
mss. in-folio, k la biblioth^que de la Faculty. Get ouvrage anonyme, 
attribu6 longtemps a Pajon de Moncets, aurait 6t6 6crit, suivant M. Ch6- 
reau, par Bertin Dieuxivoye, doyeo en 1682-84, et mort I'ancien des 6coles, 
le 3 mai, 1710, &g6 dego ans. 

(3) Synopsis, fol. 340« 
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de France, du 8 decembre 1581. Toutefois, Guille- 
meau dit, dans la d^dicace a Marc Miron, qu'un de 
ses amis, homme absorb^ par de graves 6tudes et 
par les affaires publiques, a fait cette traduction, 
mais k la condition que son nom ne paraitrait pas. 
Ce nom a 6t6 r6v616 par Gui Patin, qui assure que 
cet ami 6tait Hautin (i). 

Un nouveau sujet de discussion ne tarda pas k 
surgir. Le 31 ao<it 1580, Christophe des Ursins (2), 
conseiller d'6tat et capitaine de cent hommes 
d'armes, fit, dans une promenade entre Tabbaye de 
Chally (3) et Armenonville (4), une chute de cheval 
forts6rieuse. La marquise envoya chercher Le Fdvre, 
m6decin ordinaire du Roi, qui, pour lors, 6tait k 
Gentilly (5), et Par6, qui accourut, de Paris, k che- 
val. La gravity du cas engagea ce dernier k appeler 
en consultation Pigray, de Mouron, Hautin, Coin- 
teret et Le Fort (6). Le bless6 gu6rit, et demanda 



(i)Gui-PatiD, Lettred Span, ii juin 1649. 

(3) Christophe Jouvenel des Ursins, seigneur de la Chapelle-Gautier, de 
Doue et d^Armenonville, marquis de Traisnel, gouverneur de Paris, et 
lieutenant g6n6ral de Tile de Prance. II 6tait Taind des six enfants de 
Francois Jouvenel des Ursins et de Anne TOrffivre, dame d*Armenonville. 
II dpousa, en i557, Madeleine de Luxembourg, et mourut en i588. 

(3) Chaalis, hameau de la commune de Fontaioe-les-Corps-nus (Oise), 
ancien prieurd de I'ordre de Saint-Benoit, drigd en abbaye par Louis VI, 
sn 1 136. Louis d'Este, cardinal de Ferrare et archevdque d'Auch, en dtait 
abbd de 1572 k i586. 

(4) Ermenonville, a 12 kil. de Senlis (Oise), ancienne vicomtd, vieux 
chateau fr6quent6 par Henri IV, et ou est mort J,-J. Rousseau. 

(5) Peut-6tre faut-il lire Chantilly (Oise), dont le beau domaine appar- 
tenait aux Montmorency, et, depuis i632, k la maison de Cond6. 

(6) Rodolphe Le Fort, de Senlis, prdvdt du college de chirurgie, d6fendit 
activement les droits des chirurgiens. II mourut le 32 juin 1606. 
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pourquoi on ne lui avait pas donn6 de mumie (i). 
11 d6sira aussi savoir ce que Par6 pensait de la li- 
come (2); telle fut rorigine du Discours de la 
mumie^ des venins^ de la licorne et de la peste^ qui 
parut k la fin de Tann^e 1382. 

Dans ce curieux trait6, Tauteur s'616ve centre les 
pr^tendues vertus de ces substances. II raconte 
Tamusante histoire du juif d'Alexandrie qui embau- 
mait lui-mSme des cadavres, les vendant ensuite 
comme momies anciennes. En France, on d6robait 
de nuit des corps aux gibets, et apr^s les avoir fait 
s6cher aufour, on les trempait dans de la poix noire. 
Le public avalait ainsi ^ la charogne puante et in- 
fecte des pendus, ou de la plus vile canaille de la 
populace d'Egypte j^, II explique pourquoi les corps 
des Rois qu'il avait embaum6s ne se conservaient 
pas, et rapporte qu'il a dans son cabinet un cadavre 
qui lui a 6t6 donn^, il y a vingt-sept ans passes, par 
le lieutenant criminel S6guier, seigneur de la Ver- 
riere (3). 

Par6 croit k I'existence de la licorne ; mais il sou- 



(i) Mumie ou Momte, corps emhaura6 au moycn de Pasphaltc ou bitume 
de Judie (mumia mineralis) et d'autres substances : on la retirait des 
hypog^es d'Egypte. Scs vertus ima^nnaires la faisaient employer sous 
toutes les formes contre les contusions, les chutes, les obstructions, 
Tasthme, la phthisic, etc. Elle est encore vant6e en Orient. 

(3) Animal fabuleux dont les autcurs ont donn6 des descriptions diff<^- 
rentes et qui figure sur des monuments igyptiens. Sa corne, lisse, 
rugueuse, ou ray6e en spirale, de couleur variable, et d'une longueur allant 
d'une palme k trois metres et demi, 6tait dou6e de propri^tes mer\ei Ileuses 
contre les poisons, le venin des serpents, la morsure des chiens en- 
rages, etc. On dtbignait sous ce nom les corncs de Vantilope oryx, les 
defenses du monodon monoceros (Xarvjl)j do Vespadon (Xiphias gladius), 
des corncs fossiies, etc. 

(3) Pari, HI, p. 479, 481, 483. 
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tient que sa come n'a d*autre propri6t6 que son priic 
considerable. La livre se vendait, en effet, 1536 ecus 
soleil, ou 4608 livres ; — il dit ailleurs 3840 livres ou 
1280 6cus. On en gardait uiie k Saint-Denis dont le 
Roi avait refus6 cent mille 6cus. II poss6dait une 
come de vl6tif (i), que lui donna M. Le Cocq(2), 
auditeur en la Chambre des Comptes, et dont il a 
repr6sent6 la figure ; elle mesurait trois pieds et 
demi de longueur ; son poids 6tait d' environ cinq 
livres ; elle 6tait arm6e de cinquante et une dents (3). 

Quelque temps apr^s, — le privilege porte la date 
du 7 Janvier 1583, — pamt une « RSponse (anonyme) 
au Discours sur la licorne^ veue et approuv6e par 
M. Grangier (4), doyen des escolles de m6decine », 
12 p. in-8*>. Par6 riposta Jicet ^crit injurieux par une 
Riplique h la response faicte contre son discours 
de la Licorne, Paris, 1584, in-4« de 7 feuillets. On y 
lit qu'il a d6pens6 plus de mille ecus pour faire 
graver ses planches; il ajoute qu'il n'a jamais oubli6 
de nommer les auteurs auxquels il a fait des em- 
pnints, ainsi qu'on le voit par la table qu'il a dress6e 
de leurs noms au commencement de ses oeuvres : 
manifere plus habile qu'exacte de r6pondre k cette 
accusation m6rit6e. 

Les ipoux Par6 n'avaient pu Clever aucun de 



(1) La Scie, (Pristis), squale. 

(3) Louis LeCocq, Pun des dix auditeurs or^6s en la chambre des comptes 
par I'ddit de mai i573, regu le 13 novembre de cette m£me ann^e, et mort 
cni5::. 

(3) Par6, III, p. 471, 5o3, Sob, 5i8. 

(4) Bonaventure Granger, re^u docteur le 3 aotit 1572, doyen de la Facul- 
ty en i583-83| mort en 1590. 
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leurs fils ; aussi accueill^rent-ils avec joie la nais- 
sance d'Ambroise, qui fut « baptis6 le mercredi 8 
Novembre 1583. Les parrains 6taient : M* Jacques 
Mareschal, conseiller du Roy, procureur de sa Ma- 
jest6 en la Pr6vost6 de son hostel, et grande Pr6vost6 
de France, et advocat au conseil d'Etat ; et M* Jac- 
ques Guillemeau, chirurgien du Roy, jur6 k Paris. 
La marraine, demoiselle Anne de Mam^res, — il 
faut lire Naviires, — fiUe de M* Estienne de Ma- 
m^res, — lisez Navi^res, — advocat au grand con- 
seil (i) ». Malheur eusement, cet enfant suivit ses 
aln6s; cil fut enterr6 le 19 aodt 1584, dans Tiglise 
Saint- Andr6-des- Arts, pr6s le cloch6 (sic) (a) >. 

C'est vraisemblablement vers cette 6poque que 
mourut Claude Viart, ainsi que cela r6sulte d'une 
quittance de sa veuve, en date du 16 mars 1384 (3). 
II vivait encore en juin 1382, Spoque k laquelle on le 
voit assister, avec Par6, k une operation faite par 
Jean Charbonnel, maltre barbier-chirurgien(4).Cest 
done ^tort que Devaux fixe sa mort au 19 septembre 
1585. 

Malgr^ son grand llge, Par6 n'avaitpas abandonn6 
la clientele; au mois de dScembre 1383, il faisait 
amputersous ses yeux une jambe par Denis PouUet, 
Tun de ses serviteurs (5). II avait aussi conserve ses 
fonctions k la Cour. 



(i) M . Ch6reau, cit6 par M . Pigui^r. 

(a) Jal. 

(3) Pieces justificatives, N« XXXII. 

(4)Par6, III, p.68i. 

(5) Par6, III, p. 68a. 
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Un compte de la Maison du Roi pour 1584, que 
nous reproduisons plus loin, donne la liste du per- 
sonnel medical attach^ au souverain. On y voit que 
Par6, premier chirurgien, touchait 366 6cus et deux 
tiers (i). 

Le 6 f^vrier 1585, il fit, par devant notaires, dona- 
tion k Jehan de La Riviere (2), escuyer, sieur de 
Pouges en Languedoc, pr6v6t-g6n6ral de la mare- 
cliauss6e de France sous M. le due de Retz^ demeu- 
rant k Paris, rue des Petits-Champs (3), d'une grange 
couverte de tuiles, masure et courcelle joignant, le 
tout situ6 k Cormeilles en Parisis (4), rue Chefde- 
ville, et aboutissant par devant au fief des Girards. 
Cette propri6t6, achet^e de diverses personnes, pen- 
dant son premier mariage, appartenaitpourpartie au 
donateur, et pour le surplus k Catherine, 6pouse de 
Rousselet,et audit sieur de La Riviere (5). Les motifs 



(I) Pieces justificatives, N« XXXIII . 

(3) Jean de la Riviere, 6cuyer, seigneur de Pouges, s^n^chaussee de 
Beaucaire, lieutenant de la pr6v6t6 de l'h6tel, en i566, puis pr^y6t g£- 
n6ral de la mardchauss^e de France, en 1574. Lei4 juillet i566, fut dress6 
son contrat de mariage avec Louise Rogais, veuve de Francois Larcher, 
avocat en Parlement. Les t^moins de la future ^taient : Claude Lefevre, 
veuve de Geoffroi Rogais, avocat, m^re ; Jean Lefevre, avocat et lieutenant 
en la pr6v6t6 de 11i6tel, oncle matemel ; Albert Leffevre, et Nicole Picard, 
docteurs en mddecine, oncles matemels ; Pierre Robert, avocat, cousin ; 
Nicole Berthe, avocat ; ceux du futur, Pierre Godefroy, seigoeur de la Tour, 
lieutenant en la pr6vdt6 de l'h6tel ; et Jean Thenard, procureur en la Cour, 
ces deux demiers amis dudit La Riviere. Les futurs se firent une donation 
mutuelle, et Fusufruit de la terre de Roissy, donn6 k Louise Rogais par 
son premier 6poux, fut r^servd au sieur de La Riviere en cas de survie 
sans enfants. Get acte fut insinu^ le 22 d^cembre i585 par Nicolas Gerard, 
avocat en parlement, fond6 de procuration des 6poux domicili^s rue des 
Petits-Champs, k Paris. — (Archives Nationales, Y. 127. f* 195.) 

(3) Actuellement la rue Croix-des-Petits-Champs. 

(4) Canton d'Argenteuil, arr. de Versailles (Seine-et-Oise). 

(5) Pieces justificatives, N* XXXIV. 
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de cette donation ne nous sont pas connus ; elle 
donna n^cessairement lieu k une compensation 
envers Catherine. II est singulier que Gui-Patin, 
ait ignore que Par6 avait 6t6 propri6taire dans la 
commune ou lui-meme possedait quelque bien. 

.Gourmelen avait fait paraltre, en 1580, un petit 
trait6 de chirurgie dans lequel il s'61evait de nouveau 
contre la ligature des vaisseaux apres les amputa- 
tions. Fatigu6 de ces attaques incessantes, Par6 
r^solut d'en finir avec cet adversaire. La quatri^me 
Edition (i) des CEuvres completes parut le 13 avril 
1585 ; il y ajouta VApologie .dans laqiielle, apr^s 
avoir invoqu6 le t^moignage ■ des anciens qui ont 
recommand6 cette ligature, il rapporte un certain 
nombre d'op6rations r^centes oii ce proc6d6 a hXh 
heureusement appliqu6. II r6pond ensuite au re- 
proche de n'avoir pas d6crit toutes les op6rations 
conseill6es par les anciens, ce dont il se f61icite en 
montrant leur cruaut6, ne voulant pas fetre appel6 
« camifex » ; puis il raconte ses divers voyages k la 
suite des armies, entrant dans des details sur cer- 
tains malades et sur quelques particularit^s int^res- 
santes, tout en persifflant son adversaire. 

Quoiqu'il ne fflt pas nomm6, Gourmelen se sentit 
atteint; un de ses 616ves, B. Comperat, de Carcas- 
sonne, publia, le 15 septembre 1585, une Rdplique h 

(i) On ne connalt pas la troisi^me Edition, car on nc peut admettre 
commc telle, avec Malgaigne, la traduction latine dc Guillemeau. Les exem- 
plaires des premieres Editions sont rares ; nous n'en avons rccontr6 que 
deux de la premiere ct de la deuxi^mc, et qu'un seul des quatrieme et cin- 
quicme Editions. II n'est point impossible que la troisi^me se trouve dans 
quelque biblioth^que ou Pabsence du titre I'aura fait jusqu*^ present m^- 
connaltre. 
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une apologie publiSe soub^l le nam de M. Ambroise 
Pari, chirurgien a Paris^ contre M. Estienne Gour- 
meletiy docteur rigent en la Facultd de midecine. — 
Paris, i$8^y che^ Nicolas Nivelle^ rue Saint-Jacques, 
aux Colomnes, in-8<* de 62 pages. L'auteuryrappelle 
le proces de 1575, Tissue malheureuse de Tamputa- 
tion que Par6 fit k son beau-fr6re ; il lui reproche 
d' avoir copi6 Gourmelen dans la traduction de Ma- 
lesieu; il ajoute que Pardn'a pu faire de demonstra- 
tions publiques aux 6coles, parce qu'il lui 6tait impos- 
sible de traduire aux assistants le discours latin du 
docteur qui pr6sidait. % II est, dit-il, assez garni de 
petites somettes ; aussi s'il a parl6, 9a 6t6 plut6t 
pour faire rire I'assistance que pour lui apprendre 
quelque chose. > II n'est pas Tauteur de son livre, 
parce que telle marchandise ne pouvait sortir de son 
magasin. Quant a Textirpation de matrice qu'il dit 
avoir faite, demy ann6e apr^s, la femme mourut, et 
la matrice fut trouv6e toute enti^re, en presence de 
MM. Le Baillif (i), docteur regent, et Louis Le Brun, 
chirurgien jur6 k Paris. Ce libelle resta sans r6ponse. 
Les rapports de Par6 avec sa fille et son gendre 



(i) Jean Roch le Baillif, sieur de la Riviere, n6 k Palaise vers 1640 ; ra6- 
decin paracelsiste, il fut obligddejustifier sa pratique devant la Faculty, 
et publia le Vrai discours des interrogatoires failes en la presence de MM, de 
la Cour du Parlement, par les Docleurs-Rigents de la FaculU de midecine 
de Paris, a Roch le Baillif, surnommi la Rivitre, sur certains points de $a 
doctrine ; Paris 1679, iQ-B**, et, la m6me ann^e, Sommaire difense, etc. Le 
DHnosterion avail paru I'ann^epr^c^dente. II 6tait le mddecin du due et de la 
duchesse de Mercoeur. Carr^re rapporte que, se sentant pr^s de sa fin, il 
fit venir ses gens I'un aprto I'autre, et leur distribua son argent et ses 
meubles, leur ordonnant de partir k I'instant. Ses m^decins 6tant survenus, 
lui dirent quails avaient trouv6 les portes ouvertes et la maison vide. « Adieu 
done, dit-il^ il est temps que je m'en aille aussi puisque mon bagage est 
parti », et il mourut bient6t apr6s, le 5 novembre i6o£i. 
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n'6taient pas des plus faciles. Ceux-ci refusaient 
depuis longtemps d'accepter son compte de tutelle, 
et peu s'en fallut qu un proems s'engage^t k cette 
occasion. Des amis s'entremirent pour 6viter cette f^- 
cheuse extr6mit6, et, le 2^ mars 1586, un arrangement 
f ut conclu entre les 6poux Par6, d'une part, et Francois 
Rousselet, conseiller et contr61eur g6n6ral de la 

maison de la Reine de Navarre, et Catherine, sa 
femme, d'autre part, lesquels, moyennant la somme 

de deux mille sept cents 6cus sol., qu'ils reconnurent 
avoir re9us, tinrent quitte Par6, et le d6gag6rent de 
la caution qu'il avait fournie pour Rousselet, k cause 
de sa charge de receveur des tailles et taillon k 
Meaux. 

Get accord ne suffit pas k satisfaire Rousselet qui 
ne se pressa point de le faire enregistrer. Cest pour- 
quoi, le 14 mai suivant, Par6 le fit citer devant 
M" Antoine Duprat (i), garde de la pr6v6t6 de Paris, 
pour entendre ordonner que cet acte serait insinu6 
malgr6 les d^fendeurs, et vaudrait tout comme si 
cette insinuation avait 6t6 faite du consentement des 
parties. Rousselet demanda le renvoi de I'affaire aux 
Requfites du Palais, oil il avait ses causes. Mais elle 
fut retenue, et defenses faites de la renvoyer aux 
RequStes (2). 

(i) Antoine Duprat, chevalier dc Tordre du Roi, baron de Thiers, de 
Vitteaux et de Thoury, seigneur de Nantouillet, de Pr6cy, de Rosoy et de 
Formeric, conseiller et chambellan ordinaire du Roi et pr6v6t de Paris, en 
1547, ^Is ain6 d' Antoine Duprat, chancelier de France, archev6que de Sens, 
cardinal et 16gat perp6tuel, et de Fran9oise de Veiny, 6pousa, en 1627, 
Anne d'Alegre, fiUe de Fran(;ois d'Alegre, comte de Joigny, seigneur de 
Pr^cy, et de Charlotte de Ch&loas, dame de Vitteaux. li mourut le 
29 mai 1557, ftg6 de 55 ans. 

(a)Pifecc8 justificativcs, N» XXXV. 
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Les 6poux Rousselet eurent huit enfants, savoir : 

I® Florentin, baptis6 le vendredi 24 juillet 1587; 
la marraine 6tait Jeanne Par6, veuve de Claude 
Viart, en son vivant, chirurgien k Paris (i) ; 

2<» Nicolas, baptist le 5 octobre 1588 (2) ; 

3» Charles, baptis6 le 4 Janvier 1590; les parrains 
furent Charles Maselin, tr^sorier de la compagnie de 
Claude de laChastre, qui devint mar6chal de France, 
et Jacques Guillemeau, chirurgien jur6 ; la marraine 
fut Anne Par^, fille de Antoine Par6, chirurgien 
jure k Paris ; 

4° Estienne, baptist le 13 aoiit 1594; 

y Marguerite, baptis6e le 23 Janvier 1596 ; 

6° Catherine, baptis6e le 22 juillet 1599; elle eut 
pour marraine sa tante, Catherine Par6 ; 

7® Denis, baptist \e 14 octobre 1601; 

8® Henri, baptist le 14 mars 1605 O)- 

Parvenu a une vieillesse avanc6e, A. Par^ fit son 
testament, le !•' juillet 1587. Entre autres disposi- 
tions, ii donnait, par moiti6 indivise, k sei$ deux 
filles, Anne et Catherine, issues de son second ma- 
nage, une maison situ6e rue Garanci^re, au fau- 
bourg Saint-Germain-des-Pr6s, et provenant de son 
partage avec Franjois Rousselet , son gendre et 
beau-fr^re. A Denis Gaultier, il 16guait son manteau 
de serge, ses instruments, etc., s'il 6tait encore k son 
service au jour de son d6c6s ; il exprimait enfin le 

(I) jai. 

(3) Haag, La France proiesianie. 
(3) Haag et Jal. 
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d6sir d'fitre inhum6 en T^glise de St-Andr6-des-Arts, 
avec le moins de pompe possible (i). 

Outre ses maisons de la rue de THirondelle, sa 
succession comprenait encore un domaine situ6 k 
la Ville-du-Bois (2), pr6s de Montlh6ry (3). 

II y avait plus de quatre ans que Jeanne Par6 
6tait veuve, lorsqu'elle r^solut de se remarier ; elle 
avait alors 30 ans environ. Le 29 novembre 1587, fut 
sign6 en rhdtel de Par6, rue du quai des Augustins, 
paroisse Saint-Andr6-des-Arts, et par devant Nico- 
las Choquillat et Philippe TuUone, notaires au Chft- 
telet, le contrat de mariage de honorable personne 
M« Fran9ois Forest, natif d'Orl6ans, adjoint pour le 
Roi aux enqu6tes du ChSltelet de Paris, et clerc de 
M. le lieutenant civil, etde honorable femme Jeanne 
Par6e (sic), veuve de feu honorable homme Claude 
Viart, m^decin-chirurgien jur6 k Paris, en presence 
de M' Jacques Bazin, commissaire et examinateur de 
par le Roi audit Ch^telet, et M« Claude Hardy, pro- 
cureur audit Ch&telet, amis du futur ; et de nobles 
hommes M« Ambroise Par6, conseiller et premier 
chirurgien du Roi, oncle ; Fran9ois Roussel {sic)^ 
conseiller et contrdleur g6n6ral de la maison de la 
Reine de Navarre, soeur unique du Roi, cousin; 
Didier Martin, sieur de la Fontaine, archer de la 
garde du corps du Roi, aussi cousin ; Jacques Ma- 
reschal, conseiller du Roi, procureur de Sa Majesty 

(i) Communication orale de M. B^gin. 

(2) Cant, de Palalscau, arr. de Versailles (Seine-et-Oise) 

(3) Arr. de Corbeil (Seine-et-Oise), c^lfebre par une forteresse 61ev6e 
en 999 par Thibaut File-Etoupe, et d^truite par Louis VI, qui ne laissa 
subsisterque la tour encore existante. 
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en son hdtel et avocat du Roi au conseil d'Etat ; et 
Jacques Guillemeau, cbirurgien du Roi, amis de la 
future. Le regime 6tait celui de la communaut6« 
Jeanne ameublit k son futur la somme de ^ix cents 
6cus soleil et celui-ci constitua en douaire k sa 
femme cinquante 6cus soleil de rente. Par pr^ciput, 
le futur devait reprendre ses habits et meubles jus- 
qyik la somme de deux cents 6cus ; la future, ses ha- 
bits, bagues et joyaux jusqu'k pareille somme ; le 
survivant aurait Tusufruit de la moiti^ des biens du 
pt&d&c&d6 (i). 

Le II Janvier 1588, leur mariage fut c616br6 k 
Saint-Andr^-des-Arts (2). Quinze mois apr6s, le 20 
avril 1589, fut baptis6 leur fils Franjois. Get enfant 
ne v^cut pas probablement, car, le 1 1 mai suivant, 
par devant M'» Pierre de Briquet et Jean Marchant, 
notaires au Ch^telet, Fran9ois Forest et sa femme se 
firent donation mutuelle et r6ciproque de Tusufruit 
de tous leurs biens, pour le survivant en jouir au 
d6cds du pr6mourant (3). Nous ignorons s'ils eurent 
d'autres enfants. 

Lorsque, le lendemain de la journ^e des Barri- 
cades, Henri III quitta Paris, son grand kge ne 
permit pas k Par6 de le suivre. Ce furent Pigray et 
Portail, ses chirurgiens ordinaires, qui accompa- 
gn^rent le Roi et lui donn^rent des soins lorsqu'il 
tomba sous le couteau de Jacques Clement. Mais, 
quoiqu'en disent V Index funereus et les M6moires 

(1) Pieces justtficatives, N* XXXVII. 

(a) Jal. 

(3) Pieces justilicatives, N* XXXVIII. 
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du due d'Angouldme (i), Par^ conserva, au moins 
jusqu'li la luort de ce prince, les fonctions de pre* 
.mier chirurgien. On en trouve la preuve dans un 
itat de la maison du Roi pour I'annSe 1589, transcrit 
dans le manuscrit de J6rdme de La Noue (2) que 
poss&de la bibliothdque de T^cole de mddecine. 
Nous le donnons ici k cause de la division du service 
par quartiers, indiqu^e par de La Noue qui en faisait 
lui-mSme partie, et parceque Malgaigne Fa inexacte- 
ment reproduit (3) : 



(1) On y lit que Portail itait premier chirurgiea de Henri III. — CoUec- 
tion Michaud et Poujoulat, t. XI, p. 65. 

(3) Fils de Mathurin de la Noue chirurgien de Henri II, lequel mourut le 
4 8eptembre i555, suivant une note de son fils, Jirdme 6tudia la m6decine 
et la chirurgie, devint chirurgien de Catherine de M^dicis et des roia 
Charles IX, Henri III et Henri IV, et jur6 du Ch&telet, et fut doyen du 
college de chirurgie. II a laiss^ un manuscrit rempli de renseignements 
pricieux pour Thistoire de son art, et qui appartient t la hiblioth^que de la 
Faculty de m6decine de Paris. Le4 ddcembre 1604, il figure commc curateur 
de son beau-fr6re, Jean Le Grand, pour lequel il accepte un transport de 
bienssituisft Ba lly. — (Arch. Nat. Y. 143, foi. 383, vo.) En 1607, il posai- 
dait, du chef de sa femme, une maison situ6e rue des Gravilliers, k I'ensei- 
gne du Plat de toi» ; il habitait, rue St-Germain I'Auxerrois, une autre mai- 
son appartenant igalement k sa femme, Anne Le Grand, fillede Jean Le 
Grand, procureur au ChMelet, et de Marie Le Boutiangier, dont il eut plu- 
aieurs enfants. L'aln6, Jean, chirurgien jur6 du Roi au Ch&telet, fUt doyen 
du college de chirurgie, et mourut le 3 juin i653. II avait 6pous6 Marthe de 
VillierSy et le 24 mai 1619, ils se firent une donation mutuelle de tous leurs 
biens. (Arch. Nat. Y. 160, fol. 194.) J6r6me, son autre fils, embrassa I'6tat 
eccl6siastique. Apr^s avoir re^u liiabit des mains duR. P. Ange Massin, A 
I'ermitage de Saint-Ange, pr^s de Viterbe, il rev^nt en France I'ann^e sui- 
vante, et se retira dans Termitage du Mont-VaI6rien ou il fut enfermi sous 
le nom de fr^re Sdraphin, par I'archevdque de Paris et Tabbi de Saint-De- 
nis, afln d'y finir ses jours. II y v6cut des aum6nes de la reine Marguerite de 
Vallois. Ndanmoins, il quitta cette retraite et alia se fixer dans hermitage de 
lafontaine Saint-Fleue, pr^s d'Argenteuil. Le 12 juin i6ao, son p^reetta 
m^re lui constitu^rent une rente de i5o livres, « pour lui donner moyen de 
vivre et de soy entretenir honnestement.. » (Arch. Nat. Y. 164. fol. 149.) 
J6r6me de la Noue, chirurgieo, mourut le 17 fivrier 1628 ; son fils Jean, h6- 
rita de ses places. 

(3) Par6, 1. Introduction, p. cczciii. 
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Extrait de TEstat gin4ral de la Matson du feu 
Roy, expddii pour VahnSe mil cinq cent quaire- 
vingt'neuf{i) : 

Premier chirurgien : 
M* Ambroise Par6, 266 6cus, deux tiers (3). 

Chirurgiens ordinaires : 

M* Pierre Pigray, 333 6cus, un tiers (3). 
M« Anthoine Portail, 333 6cus, un tiers. 

Autres chirurgiens servans par quartier : 
Janvier y fivrier et mars. 

M* Jacques GuillemeaUy . 100 6cus (4). 
M« Ysaac Brunet, loo 6cus. 

Avril, mai etjuin. 

M* Jehan Lavernot, 100 6cus. 
M« Jacques d'Amboyse, 100 6cus. 

JuiUety aoUt et septembre. 

M« YsmaSl Lambert, 100 6cus. 
M^Hierosme de La Noue, 100 6cus. 

Octobre, novembre et dicembre. 

M* Charles Bachelier, 100 6cus. 
M* Michel Vaudelon, 100 6cus (5). 

(i) Et non i587; ainsi que Ta lu Malgaigne. 
(3) Malgaigne a lu 666 livres 13 sols. 

(3) Malgaigne a lu 333 livres 6 sols. 

(4) Malgaigne a lu 100 livres. 

(5) Mss. de J. de La Noue, fol. 139, v^. 
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Malgr6 les ann6es, Ambroise Par6 n'avait rien 
perdu de son Anergic. Rest6 k Paris pendant le long 
si6ge dont il subit toutes les horreurs, il rencontra, 
vers le 20 octobre, au bout du pont Saint-Michel, 
Tarchevfique de Lyon (i), et Tadjura, dans un Ian- 
gage aussi ferme qu'61ev6, de s'employer activement 
k la conclusion de la paix. II n*eut pas la conso- 
lation de voir son voeu exauc6 ; deux mois apr^s, il 
succombait. < Le jeudi, 20 de dicembre 1590, veille 
de la Saint-Thomas, mourut en sa maison maistre 
Ambroise Par6, chirurgien du Roy, kgi de quatre- 
vingts ans, homme docte et des premiers de son 
art (2) .» 

Cette date est rest6e longtemps m^connue. De- 
vaux, qui, dans la premiere Edition de VIndex fu- 
nereuSf Tavait fix^e au 23 avril 1592, la r^tablitdans 
la seconde, termin6e en 1729, au 20 d6cembre 1390, 
en renvoyant au registre A, fol. i, du College de 
chirurgie. En 1771, Goulin (3) declare avoir lu dans 
les registres de la paroisse de Saint- Andr6, la date 
du 22 d6cembre comme 6tant celle de son inhuma- 
tion. Enfin, Jal rapporte en ces termes la mention 
qu'il a relev^e k la mSme source : « En ce mesme 
jour de sabmedi, 22^ de d^cembre 1390, a est6 en- 

(i) Pierre d'Espinac, archevdque de Lyon vers la fin du xvi* si6cle, fils 
de Pierre d'Bspinac, lieutenant du Roi en Bourgogne et en Lyonnais, et 
de Guicharde d'Atbon, Ait corate, doyen de Tiglise de Lyon, puts arche- 
vdque en 1574, apr^s Antoine d'Albon, son oncle. II voulait 6tre cardinal ; 
n'ayant pu y parvenir, il se jeta dans le parti de Guise. Arrdtd avec le 
cardinal de Lorraine, son neveu ^dmond de Malain obtint sa grftce. H 
resta malgr6 tout ami de Mayenne, et mourut le 9 Janvier 1599. 

(i) Journal de VEstoile, Edition Champollion, t. V, p. 65. 

(3) IMtre dM. Frdron. — Amsterdam, 197 1, p. 77. 
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tcrri dans V6g\ise Saint-Aiidr6-des-Arcs k Paris, au 
has de la nef, proche le cloch6 (sic), M* Ambroisp 
Pard, premier chirurgien du Roy >. Malgr6 la vo- 
lont^ qu'il avait manifest^e, on lui fit des fun^railles 
dignes de lui, ainsi que le t6moignent des re9us qui 
sent entre les mains de M. B6gin. Le passage de 
rEstoile que nous venons de citer, indique claire- 
ment I'^poque de la naissance et la date de la mort 
du grand chirurgien, dont on lisait encore Tipitaphe 
k la fin du si^cle dernier dans le lieu de sa s6pul- 
ture (i). 

Sa succession comprenait des cr6ances d'un re- 
couvrement difficile. Le 13 juin 1595 , Franfois 
Choisnin (2), chanoine de Notre-Dame de Paris, 
reconnut par devant notaire qu'il devait k la veuve 
d'Ambroise Par6 trente-trois 6cus un tiers, formant 
la moiti6 d'une somme double dont il 6tait, conjoin- 
tement avec son fr^re, maitre Gilles Choisnin, d6- 
biteur envers Franjois Rousselet, et que celui-ci 
avait transport^e k Ambroise Par6. Comme garantie, 
Choisnin remit deux chapes avec leur hermine, 
gamies, Tune de parements de velours rouge, et 
Tautre de parements de velours brun, plus un man- 
teau de serge de Florence, le tout k demi us6, s'en- 
gageant k s'acquitter avant la mi-aoiit. 

Le 8 novembre suivant, Jacqueline ayant 6t6 d6- 
sint6ress6e, remit k Fran9ois Rousselet T obligation 

(il Peyrilhe. Uist.de la ckirurgie, t. Ill, mss. 

(3) Francois Choisain t\x\ re^u chanoioe de Notre-Dame de Paris, le 9 
Janvier 1695, au lieu et place de GuiUaume Manuel, k la suite d'un dchange 
d^ Tabbaye de Saiat-Ruf, de Valence, dont 6tatt pourvu ledit Choisnin, 
contre la pr^bendc de Manuel. (Archives Natiooales, LL, 269, f 39). 
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de soixante-six 6cus, six sols, dix dealers toumois, 
souscrite au profit de ce demieret d'Ambroise Pari, 
ainsi que la procedure suivie.contre les deux d6bi- 
teurs. Jacqueline Par6 habitait alors la maison de la 
Vache (i). 

On voit dans les registres censiers de Tabbaye de 
Saint-Germain-des-Pr6s que, outre celles de la rue 
de THirondelle, Par6 laissait k ses fiUes deux mai- 
sons situ6es rue Garanci^re. Tout k cdt6, Francois 
Rousselet enposs6dait une, estimde ^336cus i tiers. 
Nous donnons quelques extraits de ces registres 
relatifs k ces maisons et k celles des voisins de Par£ 
dont le nom se trouve dans ce travail, de fa9on k 
6tablir la situation exacte de ces propri£t6s (a). 

Des neuf enfants qu*il avait eus de ses deux 
femmes, Par6 ne laissait que trois filles, dont deux 
^taient fort jeunes encore ; la troisidme 6tait marine : 
il avait eu la douleur de ne pouvoir Clever aucun 
h6ritier de son nom. 

Anne, Taln^e de ces deux demi^res, fut « fianc6e 
le jeudi quatridme jour de juillet 1396, avec Henri 
Simon, conseiller du Roy et tr^sorier principal de 
r extraordinaire des guerres en Bourbonnois et en 
Nivernois, demeurant en la paroisse Saint-Etienne- 
du-Mont >, et, le 8 du mSme mois, eurent lieu les 
^pousailles (3). 

Trois ans apr^s, la naissance d'un enfant mit ses 
jours en danger. «L'an 1399, Madamoiselle Simon, k 

(X) Pieces ju9tiacatives, N«« XLI et XLII. 
(a) Pi6ce8 justiilcatives, N* XL. 
(3) Jal. 
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present vivante, fille de Monsieur Par^, conseiller 
et premier chirurgien du Roy; estant preste d'ae- 
coucher, fyt surprise d'un grand flux de sang, ayant 
prfes d'elle Madame La Charonne, pour sage-femme> 
estant pareillement assist6e de M. Hautin, m6decin 
ordinaire du Roy et docteur en m6decine li Paris, et 
M. Rigault, aussi m6decin k Paris, k raison des 
grandes sincopes (sic) qui lui prenaient de quart 
d'heure en quart d'heure, pour la perte de sang 
qu'elle faisait : Monsieur Marchant , mon gendre, et 
moy, fusmes mandez : mais la consid6rant presque 
sanspoulx, ayant la voix foible, les lesvres blesmes, 
je fis prognostic k la m^re et k son mary, qu'elle 
estait en grand danger de sa vie, et qu'il n'y avait 
qu'un seul moyen pour la sauver de ce mal, qui 
estait de la deslivrer promptement : ce que j'avais 
vu faire k feu M. Par6, son p6re, me Tayant faict 
faire k une damoiselle de Madame de Seneterre. 
Lors ladicte mere et mary nous conjur^rent de la 
secourir, et qu'ils la mettoient entre nos mains pour 
en disposer : ainsi promptement, suivant I'advis de 
Messieurs les Midecins, fut heureusement accouch6e 
d'un enfant plein de vie (i) >. Pourtant, cet enfant 
ne vecutpas, car, le iSjuillet 1616, Henri Simon et 
Anne Par6, sa femme, « n'ayant k present aucuns en- 
fans >, se firent, par devant Jean Chapelain I'aind et 
Claude Le Vasseur, notaires garde-notes du Roi en 
son Chatelet de Paris, donation mutuelle et r6ci- 
proque de I'usufruit de tous les biens meubles et 

(i)J. GuUlemeau, Vheureux accouchement des femmes, Paris 1606 
chap. XIII. 
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immeubles qu*ils poss^deraient au moment da laur 
mort (i). 

« Le lundy, 26* jour du mois de juing» an mil six 
cent, d^c^da, rue de TYrondelle, Jacqueline Rou- 
selet (sic), vefue de deflfunct M* Ambroise Pari, le 
corps de laquelle fust inhum^ le iour suivant, en 
r^glise Saint-Andr6-des-Arcs (2) >. 

Sa dernidre fiUe, Catherine, ^pousa en la mime 
^glise, le 29 septembre 1603, Claude H6delin, con« 
seiller en la chambre du tr6sor, demeurant sur le 
territoire paroissial de Saint-Germain-le-Vieil (3), 
dans la Cit6 (4). Celui-ci, issu d'une famille noble 
originaire de Souabe, avait exerc6 la profession d'a- 
vocat ; Antoine Loisel en parle dans son Dialogue 
des avocats. Tr&s lettr6, il cultiva la po6sie latine et 
fran9aise et traduisit les Hiroides d'Ovide. On 
trouve de ses vers dans les Muses franpaises; le 
Royaume de la five obtint un grand succ^s. Fix6 k 
Nemours (5) vers 1610, il fut pourvu en 1614 de la 
charge de Iieutenant-g6n6ral du bailliage. Fils de 
Jacques H6delin, escuyer, et de Madeleine Bouvot, il 
6tait sieur de Chauffour, Montatelon et Bois-Regn£. 
Ses armes itaient : d'azur, au chevron d'or, au ros- 
signol de mSme en pointe, cimier, et deux lions en 

(I) Pi6ce8 justificatives, N* XLIV. 
(a) Jal. 

(3) Cette 6glise, situie rue du Marchi-Neuf, avait remplaci une ancienne 
chapelle de Saint-Jean-Baptiste existant d^s le y"*si^cle. EUe a6t6d6- 
molie vers i809. 

(4) Jal. 

(5) Chef-lieu de cantoa arr. de FoDtainebleau (Seine et Marne). Le du- 
ch6, ^rig6 en 1404, appartint k la maison de Savoie de i5i5 k x666 
Henri III y conclut en i585 un traits avec les llgueurs. 
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supports. II mounit le i8 avril .1638, dans sa 68« an- 
n6e, et fut enterr6 dans la chapelle de Saint-Pierre 
en r^glise'Saint-Jean-Baptiste de Nemours (i). Ca- 
therine Par6,' sa veuve, d6c6da le 11 novembre 1659. 
Les archives du chateau de Paley conservent une 
s6rie de lettres adress6es par elle k ses enfants. 
Nous en ddtachons une qu'elle 6crivit k Vabh6 d'Au- 
bignac, (2) et que nous reproduisons en autogra- 
phe, ainsi qu'un curieux arrangement domestique 
conclu avec son fils Anne , que nous donnons 
plus loin (3). Enfin, nous publions un compte de frais 
pay6s en'1560 pour ses obsfeques (4). Claude H6delin 
avait eu douze enfants : 

10 L'aln6, Fran9ois, n& k Paris, le 4 ao(it 1604, fut 
61ev6 k Nemours, ou il d^buta au barreau. II em- 
brassa ensuite T^tat eccl6siastique ; le cardinal de 
Richelieu lui confia Tdducation du due de Fronsac, 



(i) Par acte passd le 24 dicembre 1645 par devant M' Ddbonoaire notaire k Ne- 
mours, la famille H6delin obtiot pour sa sipuUure la cbapelle de Saint- 
Pierre. Madeleine Bouvot, m6re de Claude, Claude H6delin, I'abb^ d'Au- 
bignac, Anne et Frangoise Amy sa femme, Louis, Catherine Par6, etc., 
y sont inhumes. 

(3) 1643. 30 octobre. — Je recognois que mon filz fransois Hedelin, abb6 
d'Aubigna, m'a baili6 et prest6 huict ving livres saises soubz, scavoir six- 
vingt livres saises soubz pour payer du plong qu'il m'a failut mettre k 
deux gouti^re en maison ou je suis demeurant, et quarante livres qu'il 
m'a prest6e pour aider aux fraictz de mes vandange en cette prdsante 
ann6e. Laquelle somme de hulct-ving livres saises soubz je Jul promctz 
payer k sa volonti. 

Faict ce vingtiesme octobre mil six cent quarante trois. 

Catherine Par6. 

Au dos on lit ; A Monsieur, Monsieur Pabb^ Hedelin k Paris. 

Et plus bas : de ma m^re pour huit vingts livres seize sous. 

(Archives du ch&teau de Paley). 

(3) Pieces justificatives, N* XLVIII. 

(4) Pieces justificaUves, N« XLIX. 
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et lui donna Tabbaye d'Aubignac (i), au dioc6se de 
BourgeSy et celle de Meimac (2), du diocese de Li- 
moges. Fronsac lui constitua en outre une pension 
viag&re de 4000 6cus, dont il jouit jusqu'k sa mort. 
C61^bre par son esprit et son erudition, il fonda dans 
sa maison une soci6t6 appel6e VAcaddmie de Vabbi 
d'AubignaCy pour la quelle il soUicita vainement le 
litre d'Acad6mie royale, et dont T existence fut de 
courte dur6e« Retir6 ^ Nemours, auprds de son frdre 
Anne, il 7 mourut le 23 juillet 1676. D'Aubignac a 
compost des oeuvres de th^Htre et divers autres 
ouvrages. Ennemi de Corneille et de Manage, il 
fut assez maltrait^ par Voltaire. 

2<^ Anne, n6 ^ Nemours le 20 juillet 161 1, sei- 
gneur du Martroy, Chauflfour, Montatelon et Bois- 
Regnd, conseiller du Roi et Iieutenant-g6n6ral civil 
et criminel apr^s son p6re. Par lettres du 9 mars 
1634, il fut pourvu de Foflice de lieutenant-criminel 
de robe courte en la ville, bailliage et duch6 de 
Nemours. Le 13 mars suivant, on proc6da & une 
information de vie, moeurs et religion dans laquelle 
d^posdrent : 

\^ Guiilaume Malet, prStre, cur6 de Saint-Pierre^ 
d*Ormeau, en Brie, connait Anne H6delin d6s sa 
plus tendre jeunesse pour Stre issu de bonne famille 
et faire profession de la religion catholique ; 

(i) Abbaye de I'ordre de Citeaux, fondle en Ii38, dans Tarchiprttr^ 
d'Argenton, sur le Cher, pres de Saint-Benolt du Sault. 

(a) Abbaye de I'ordre de Saint-Benoit, fondle vers 1080, par Archem- 
bald, vicomte de Combom, selon Mabillon, ou yicomte de Ventadour, 
d'aprfes Edmond Martenne. Elle 6tait situ^e sur les confins du diocese de 
Limoges, vers FAuvergne, pr^s de Ventadour, entre la Vex^re et la Dor- 
dogne. 
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2^ Bertrand H^rault, secretaire de M. M^nardeau, 
conseiller en la Cour, a connu le p6re d*Anne 
H^delin, qui exer^ait la charge de lieutenant-g6- 
n6ral k Nemours ; 

3<» Martin Guilbert, bourgeois de Paris ; 

4^ Jean Guillon^ marchand k Nemours ; 

3^ Claude Desnotz, avocat en Parlement, depose 
avoir connu ledit H6delin dans Texercice de sa 
charge de lieutenant-g^n^ral, remplissant dignement 
ses fonctions et pratiquant la religion catholique. 

Anne H6delin fut re9u le lendemain (i). 

Ayant introduit dans une procedure des expres- 
sions qu'un certain Jean de Villemereux, sieur de 
La Mothe, en Bourgogne, trouva blessantes pour 
son honneur, Anne fut condamn6 par arrSt du Par- 
lement, en date du 23 octobre 1661, k des dom- 
mages-int^rSts. Comme il ne les payait pas, on lui 
saisit deux chevaux estim6s cinq cents francs, dont 
Fran9ois Paulmier, marchand k Fontainebleau, fut 
6tabli commissaire (2). II 6pousa, le 13 f^vrier 1643, 
Fran9oise Amy, fille d'Ambroise Amy, procureur 
en la Cour, et de Marie Arnoulet. Devenu veuf, en 
mars 1634, Anne mourut le 13 f6vrier 1693. 

Louis, leur fils, 6cuyer, sieur de Chauffour, Mon- 
tatelon, Bois-Regn6, du Martroy, Lallier, lieutenant- 
g^n^ral de Nemours, naquit le 19 mars 1646, 6pousa, 
par contrat du 16 octobre 1668, damoiselle Jeanne- 
Marie Allegrain, fille de Fran9ois, icuyer, seigneur de 
Dian, conseiller d'Etat du Roi et son lieutenant- 

(i) Archives Natiooales, Z. ^704, f* 445 et Z iC| 14. 
(3) Pieces jU8ti6cative8, N«L. 
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g^n^ral k Melun, et de damoiselle Marie Chariot. 
II mounit k Nemours, le 21 Janvier 1706, et sa 
femme d6c6da le 24 f^vrier 1691. lis eurent dix-huit 
enfantSy parmi lesquels : 

Fran9ois, n6 le 20 f^vrier 1673, Iieutenant-g6n6ral 
k Nemours, poss6da toutes les charges de son p6re, 
et mourut le 2 octobre 1742. II 6pousa, le 24 octo- 
bre 1703, damoiselle Catherine Guyot, d6c6d6e le 
4 mars 171 3, laissant trois fiUes, dont la demi^re, 
Catherine-Auguste , n6e le 19 septembre 1714 , 
6pousa, le 10 Janvier 1735, Louis-Marie Le Petit, 
fils de Jacques Georges, secretaire du Roi, et de 
Marie Elisabeth Mar6chal, lequel mourut en 1730; 

3** Jacques, 6cuyer, sieur de Montatelon, n6 le 8 
avril 1614, commandant en chef de Belle-Isle, 6pousa 
Marguerite de Romilld, le 12 mars 1654. II mourut 
le 17 Janvier 1667,^ St-Michel-le-Chef, en Bretagne, 
laissant trois enfants. L'un d'eux, Henri, 6cuyer, 
sieur de Montatelon et de la Souchaye, n& le 19 
aoiit 1637, commanda un bataillon du regiment de 
Saulx. II epousa, en juin 1693, damoiselle Fran- 
90ise de Cazalis, d^c^d^e k Nantes le 23 avril 1739. 
U mourut le 4 mars 1704, ne laissant pas d'enfants; 

4® Claude, 6cuyer, sieur de Saint-P6re, lieutenant 
au regiment d' Alsace, fut tu6 k la bataille de Co- 
blentz ; 

5<^ Henri, ^cuyer, sieur de Bois-Regn6, capitaine 
au r6giment d' Alsace, commandait le regiment de 
Senantes, lorsqu'il mourut de deux coups de feu, 
au si^ge de Carrue, en Italie, Tan 1640; 

6^ Michelle, 6pousa en premieres noces, le 3 mars 
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1 63 1, Claude des Barres, 6cuyer, sieur de Saint- 
Martin de Brechainville, gentilhomme du diocese 
de Langres, et en secondes noces, Louis Cbapotin, 
sieur de Darnault, 6cuyer, bailli de Nemours, qui 
mourutle 4 octobre 1657. Michelle d^c^da en 1659; 

70 Madeleine, n6e le 12 avril 1613, morte religieuse 
Feuillantine k Paris ; 

8^ Marie, n6e le 31 Janvier 1616, 6pousa, le 5 no- 
vembre 1645, Pierre Merchant, avocat en Parlement. 
EUe mourut en couches ; 

9* Genevieve, n^e le 15 octobre 161 7, religieuse 
de la congregation de Notre-Dame de Nemours (i); 

10^ Louise, n^e le 30 Janvier 1619, religieuse k 
Nemours ; 

n® Catherine, morte fille le 23 f^vrier 1673 ; 

12® Jeanne, n6e le 23 juillet 1625, 6pousa Jacques 
Langlois, commissaire des guerres, le 12 Janvier 
1648, mourut le 24 mars 1699, et fut inhum6e en 
r^glise Saint-Etienne-du-Mont (2). 

Le nom d'H^delin s'est 6teint k Nemours, il y a 
quelques ann^es seulement; mais cette famille 
compte encore des repr^sentants. Parmi eux, nous 
citerons d'abord Madame la marquise Thury Le 
Charron, dont le mari, feu M. le marquis Le Char- 
ron, descendait de Louis Marie Le Petit, dernier 

(i) Le 1 3 Mars i655, Anne Hddelln paie aux reli^ieusesdela congregation 
de Notre-Dame de Nemours la somme de 750 livres pour ]a pension 
viag^re que Catherine Par6 sa ra^re 8*6tait obligee k leur payer annueUe- 
ment pour la reception de Genevieve H6delin,.rergicuseprofesse audit 
couvent, t>aracte pass6 le 5 octobre 1643. — Archives du chAteau de Pa- 
ley. 

2) Archives du ch&teau de Paley. Histoire manuscrite de la famille Hi- 
delin. 
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lieutenant g6n6ral de Nemours, et de Catherine 
Auguste Hedelin, arri^re petite-fille de Catherine 
Pare et d'Anne Hedelin. Nommons aussi M. Charles 
Pauly, de Chaintreauville, que nous prions de re- 
cevoir nos I'emerciements pour les renseignements 
qu'il a bien voulunous donner. 

Catherine Par6, veuvie de Francois Rousselet, 
d6c6da le 21 septembre 1616, environ une heure 
apres midi, en sa maison de la rue de I'Arondelle (1), 
portant Tenseigne de la Vache. 

Anne Pare, femme de Henri Simon, avait trouv6 
dans sa marraine, Anne d'Este, une protectrice pour 
son mari, qui devint conseiller du Roi et receveur 
g6n6ral des finances k Paris. Elle fit 6galement la 
fortune de son beau-frere, Claude Hedelin, lequel, 
comme on Ta vu, obtint la charge de lieutenant- 
g6n6ral au bailliage de Nemours. Son affection pour 
sa soeur ne s'en tint pas Ik. Par acte pass6 k Paris, 
le 14 avril 1617, Henri Simon, receveur g6n6ral des 
finances, et damoiselle Anne Par6, sa femme, de- 
meurantrue des Prouvaires, paroisse Saint-Eustache, 
donnerent k Catherine Par6, soeur de ladite Anne, 
et femme de Claude Hedelin, une maison, pressoir, 
terres, vignes, bois, saussaie, rentes fonci^res et 
constitutes, le tout dependant de ladite maison, 
assis au village de La-Ville-du-Bois, pr^s Montlh^ry, 
et provenant, tant du propre de ladite demoiselle 
Anne que de I'dchange fait avec les 6poux H6delin, 
le II f^vrier 1610, et d'autres acquisitions faites 
dans le pays. Une moiti6 de ces biens avait appar- 

(1) Jal. 
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tenu k Catherine, comme heriti^re d'Ambroise Par6, 
son p6re; toutefois, les donateurs se r^servaient 
Tusufruit de cette donation qui devait se trouver 
r6voqu6e s'ils laissaient des enfants. 

Cette- donation fut ratifi6e le 25 avril 161 7, par 
devant Pierre Marchant, garde du seel royal aux 
contrats de la pr6v6t6 et chSltellenie de Nemours (1). 

Ici se terminent les renseignements que nous 
avons pu recueillir sur la famille d'Ambroise Par6. 
Divers personnages ontport^ ce nom illustre. Outre 
Jean, le p6re d'Etiennette, Jal a rencontr6 dans les 
registres de Saint- Andr6-des- Arts un certain Maurice 
Par6, avocat en la ville de Foix, mort le 5 f6vrier 
163 1, k la suite de coups d'6p6e, chez Amoux, 
maitre chirurgien, rue Dauphine, k Paris. Le 7 6,6- 
cembre 1671, Ambroise Par6, officier des Invalides, 
eut de sa femme Jeanne Chauvin, un fils appel6 
Ambroise, et, le 4 mars 1674, un autre fils nomm6 
Antoine. Nous-meme avons d^couvert un Charles 
Par6, procureur de Jacques Hurault, seigneur de la 
Boissiere, pour lequel il toucha des rentes de 1630 
k 1652 (2). Faut-il voir ici quelque descendant de 
Bertrand dont on perd la trace apr^s la donation 
que lui fit son oncle en 1549 ? Cela ne semble pas 
probable ; peut-etre s'agit-il plut6t de parents du 
p6re d'Etiennette. 

II n'est peut-Stre pas inutile de donner ici quel- 



(I) Pieces justificalives, N^'XLV et XLVI. 

(3) Bibliothcque Nalionale. PitV^* ori>mj/«, voi. ai<>5 
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ques indications bibliographiques qui n'ont point 
encore 6t6 signal6es. 

On trouve k la fin de la deuxieme 6dition des 
CEuvres completes, 1579, un album de 78 planches, 
repr6sentant des figures d'anatomie , des instru- 
ments de chirurgie et des monstres. Ces figures 
ont et6 r6parties dans le corps des Editions sui- 
vantes. 

La onzieme Edition contient 854 pages et non 846 
pages, comme le dit Malgaigne, tromp6 par une 
faute de pagination aux deux derni^res, marquees k 
tort 845 et 846. 

La septifeme Edition parut d'abord chez Barth6" 
lemy Mace, au Mont-Saint-Hilaire, k TEscu de 
Bretaigne, k Paris, 1614 ; mais, soit par suite de la 
mort de cet 6diteur, soit k cause de quelques diffi- 
cult^s survenues entre lui et les hdritiers de Par6, 
ceux-ci s'adress^rent k Nicolas Buon, rue Saint- 
Jacques, k Tenseigne de Saint-Claude et de THomme- 
Sauvage, qui substitua simplement son nom et 
conserva la meme date, sans faire le moindre chan- 
gement au reste de Touvrage. Ces deux Editions se 
trouvent k la Biblioth&que nationale. 

II en est de meme pour la dixi^me 6dition qui 
parut en 1641 k Lyon, chez Claude Frost, rue Mer- 
ci^re, k TOccasion, et, la meme ann6e, chez Phi- 
lippe Borde, rue Merci^re, k Tenseigne du Temps, 
k Lyon, in-folio. 

L'^loge d'Ambroise Par6 a 6t6 trop souvent et 
trop bien fait pour que nous veuillons Tentre- 
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prendre. II fut un grand chirurgien, dou6, jusqu'k 
certain point, de g6nie. D6pourvu d'instruction 
premiere, il y suppl6a par un travail pers6v6rant et 
une volont6 6nergique. Cette ignorance mfime le 
servit; son esprit, d6gag6 des anciennes theories, 
sut, par les seules forces de Tobservation et de 
rexp6rience , s'61ever jusqu'aux d6couvertes de 
premier ordre, et asseoir sur ces bases solides les 
fondements de la chirurgie modeme. Sorti du rang 
social le plus modeste, il arriva k la premiere posi- 
tion de sa profession. La conscience de sa valeur 
n'allait point chez lui sans un grain de vanit6 ; aussi 
eut-il des ennemis jaloux de sa haute situation. Ses 
amiti6s, d'abord modestes, s'augment^rent des 
relations brillantes qu'il avait fornixes k la Cour, 
et parmi lesquelles il sut trouver pour sa famille 
de puissants protecteurs. II eut aussi des rapports 
avec des savants et des pontes ; Ronsard lui adressa 
un sonnet et un quatrain qui figurent en tSte de ses 
oeuvres. Mais celui qu il semble pr6f6rer est Du 
Bartas dont il cite de nombreux passages. Bien 
accueilli des grands auxquels il prodiguait ses soins, 
pourvu d'une riche clientele, il amassa une belle 
fortune, qui lui permit de secourir plus d'un mal- 
heureux. Amoureux de la science, il saisissait avi- 
dement toutes les occasions de s'instruire ; parfois 
m^me il se montra peu scrupuleux sur les moyens 
de se procurer quelque nouveau remede. Bon 
patriote et d^vou^ au Roi, on le vit refuser de 
servir Tennemi. meme au p6ril de sa vie, ou, faisant 
violence k ses sentiments g6nereux« faire tirer le 
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canon sur des ennemis d6sarm6s, tenter sur des 
serviteurs des experiences mortelles, comme celle 
du b6zoard, ou des rem&des barbares, tel que le 
cautfere de velours, ne se pr^occupant que du but 
utile et de Tintdret g6n6ral. 

Ambroise Par6 avait une taille moyenne ; sa phy- 
sionomie 6tait s6rieuse. Sa constitution robuste lui 
permettait d' affronter les fatigues de la guerre et de 
traverser la France k cheval pour se rendre aux 
arm6es qu'il suivit pendant de longues ann6es : 
jusqu'i la fin de sa vie, il parait avoir conserve une 
sant6 vigoureuse. 

Les traits d' Ambroise Par6 ont 6t6 reproduits par 
les artistes contemporains. Malgr6 d' actives recher- 
ches, nous n'avons pu d6couvrir de lui qu'un seul 
portrait peint ; il appartient k Madame la marquise 
Le Charron, et se trouve au chateau de Paley. Ce 
portrait, en buste, mesure 60 cent, de haut sur 46 
cent, de large; la tSte a 23 cent, de hauteur. Le 
personnage, pos6 de trois quarts et toum6 k droite, 
est represent^ tSte nue, revStu d'un pourpoint de 
velours noir, garni de huit boutons sur la poitrine 
et de quatre sur r6paule droite. Le haut du cr^ne 
est reconvert de cheveux gris, rares et courts ; la 
barbe, primitivement chataine, est entifere, peu 
foumie, avec moustaches, mouche et barbiche ; les 
yeux sont vifs, de couleur jaune brun; le nez est 
unpen gros, arrondi du bout; le cou est entour6 
d'une coUerette. k petits plis bordis d'une den- 
telle et montant tr6s haut. A gauche et au-dessus 
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de r^paule droite, on lit la date 1575 ®^ chiffres 
du temps. Au bas du tableau, on a ajout^, au si6cle 
dernier, I'inscription suivante : ^ Ambroise Par6, 
premier chirurgien du Roy }^. Cette peinture appar- 
tient k Tdcole fran^aise ; elle est dans le genre de 
Corneille et de Du Monstier. 

Ce portrait original presente de nombreux ca- 
ract^res d'authenticite. Outre son aspect g6n6ral et 
sa date certaine, il offre avec les m6daillons gravds 
k cette ^poque , et dont nous parlerons tout- 
^-rheure, et avec la gravure de Delaulne, une tr^s 
grande ressemblance. De plus, sa presence tr6s 
anciennement constat^e dans la famille est une 
garantie de sa provenance que nous n'h^sitons pas 
k faire remonter jusqu'k Par6 lui-mSme, qui se fit 
peindre ainsi peu de temps apr6s son second mariage. 

La Faculty de m^decine de Paris poss^de un trfes 
beau portrait sur lequel on lit : « Ambroise Pare, 
An. Dni 1570, aetatis 56 ». Le personnage qu'il re- 
prdsente n'est tr^s certainement pas celui qu indique 
cette 16gende ajout^e apr^s coup. 

Quelques galeries poss^dent de pr^tendus por- 
traits de rillustre chirurgien, qui s'appliquent k de 
tout autres individus. Citons seulement celui qui se 
trouve au chateau d'Azay-le-Rideau, portant Tins- 
cription modeme : « Ambroise Par6, n6 en 1517, 
chirurgien du Roy Henri III », et un magnifique 
portrait, appartenant k Madame N61aton, qui figura, 
en 1878, k Texposition retrospective du Trocad6ro. 
II est attribu6 k Pieter Porbus, et reprdsente un 
inconnu. 
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Les portraits graves soat plus nombreux ; ils pro- 
viennent, en general, des ouvrages de Par6. Les 
quatre premiers, en forme de medaillon, ont paru 
dans des traites publics separement. 

I. Le premier figure en tete de VAnatomie uni- 
verseUe, 1561. II est assez fin, sur cuivre, dans un 
ovale autour duquel on lit: Labor improbus omnia 
vincit. Au bas est ecrit : A. P. An, Mi. 45. R., 
sans date. Pare est repr^sente jeune, en buste, la 
tSte nue, de profil, tourn6e a droite ; 4 boutons sur 
la poitrine, 2 au collet d6boutonn6; la manche 
droite om^e ; les cheveux fournis, courts, barbe 
entiere et courte ; petite collerette. 

II. Le deuxi^me, appartenant ^ la Methode cura- 
tive des playes et fractures de la teste humaine, 
1562 (n. St,), sur cuivre, est dans un m6daillon sem- 
blable et porte : A. P. An. ^t. 45, sans date ni 
signature. II presente de legeres differences avec le 
precedent: 5 boutons au pourpoint; des tailles 
verticales ombrent le cdte gauche du front ; quel- 
ques poils recourbes depassent rextr6mit6 de la 
barbe du menton. 

III. Le troisi^me, qui orne les Dix livres de chi- 
rurgiCy 1564, sur cuivre, est le mSme que le pre- 
mier, si ce n'est qu'on y lit : A. P. An. -^t. 48. R. 

IV. Enfin, dans les Deux livres de chirurgie, 
1573, existe un quatrieme mddaillon, ^galement sur 
cuivre, pareil au pr^c^dent, sauf quelques modifi- 
cations dans les hachures et dans la barbe. 5 bou- 
tons au pourpoint. II porte : A. P. An. ^t. 55, sans 
date ni signature. II est reproduit ci-contre. 
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decrit plus bant- 

II eo existe decx aotres etats. Le premier, ontre 
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Tinscription que nous venons d'indiquer, porte sur 
le ciel, k droite, /. R. 

Le troisifeme 6tat, retouch^, porte en haut , k 
droite, le distique suivant : 

4i Humanam Ambrosii verc ha^c pictttra PAR/El 
Effigieniy sed Opus contittetan^JixitTMtji. » 

Et au dessous : 

<? Hie ftiit Consiliarius et chir. Primar. 4 Re- 
gum Gallicc ». 

IV. La cinqui6me Edition, 1598, contient un por- 
trait sur cuivre, k mi-corps, de trois-quarts, toum6 
k droite : Par6, ag6, barbe blanche, en pointe, 
cheveux rares et courts ; collerette k gros godrons, 
7 boutons au pourpoint, s sur Tdpaule droite ; 
ceinture, pan de manteau non ray6 sur T^paule 
gauche. Dans un petit cartouche plac6 en haut, k 
gauche, on lit : ANNO ^TATIS 75, 1585, A. VAL- 
LliE F. Ce portrait, assez joli, n'est qu'une pSle 
copie de celui de Delaulne. 

V. La sixi6me Edition, 1607, renferme un portrait 
sur cuivre, 6galement copi6 sur celui de Delaulne. 
Dans la tablette du coin supdrieur gauche, on lit : 
ANNO iETATIS 75, 1584, et au dessous : GIULLIS 
HORBECK. 

VL II existeun beau portrait anonyme, sur cuivre, 
figure de trois-quarts, 7 boutons au pourpoint, 4 sur 
r6paule droite. ANNO ^TATIS 75, 1585, avec le 
distique et trois croix entre les mots du premier 
vers. Copi^ de Delaulne, 

VII, Enfin, un petit portrait assez bon, sur cuivre, 
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se trouve dans la Chronologic collde, n« 105, sans 
indication d'&ge ni de date. 

C'est seulement au dix-neuvi^me si^cle que Ton 
voit I'image de Par6 reproduite par la sculpture. 
Outre la magnifique statue d<ie au ciseau de David 
d' Angers, et ^rig^e sur une des places de Laval, il 
existe k TAcad^mie de m^decine un trfes beau buste 
en marbre par le mSme artiste ; enfin, un m6daillon, 
^galement de David, retrace, sous une autre forme, 
les traits du grand chirurgien. D'autres statuettes 
ont 6t6 ex^cut^es dans ces demi^res ann^es. Le sou- 
venir d'Ambroise Par6 n'est done pas pr6s de 
s'^teindre ; mais, de tous les monuments ^lev^s k sa 
m^moire , le plus beau est, sans contredit, son 
ceuvre qui lui assure un nom imp^rissable. 
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1541.-30 Juing. 

CONTRAT DE MARIAGE d'aMBROISE ?AKt , MAITRE BARBIER 
CHIRURGIEN A PARIS, AVEC JEANNE MAZELIN. 

Par devant Jehan Dupri et Remon d'Orlians, notaires du 
Roy nostre sire ou Chastellet de Paris, furent presens en 
leurs personnes honnorable homme Estienne Cleret, marchant 
bourgeois de Paris , et Jehanne de Prime sa femme, de luy 
suffisamment auctorisee en ceste partie, par avant femme en 
premieres nopces de feu Jehan Mazelin, en son vivant varlet 
chauffecire de la chancellerie de France, en leurs noms et 
comme stipullans en ceste partie pour Jehanne Mazelin, fille 
dudict deffunct Jehan Mazelin et de ladicte Jehanne de Prime, 
ladicte Jehanne Mazelin k ce presente, et de son consentement 
d'une part, et Ambroise Pari, maistre barbier cirurgien en 
ceste ville de Paris, aussi pour luy et en son nom, d'autre 
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part, lesquelles parties, de leurs bons grez et bonnes voullen- 
t^es, sans contraincte aucune recongnurent et confesserent 
en la presence et par devant lesdictz nolaires, comme en droict 
jugement et encores en la presence et par I'advis, conseil et 
ddiberacion de honnorables personnes. Marguerite Choisel, 
veufve de feu Odo de Prime, en son vivant aussi maistre barbier 
cirurgien k Paris, ayeulx maternelz de ladicte Jehanne Maze- 
lin, et Mery de Prime, marchant et bourgeois de Paris, son 
oncle maternel, et de Estienne de la Riviire et Loys Drouet, 
aussi maistres barbiers cirurgiens k Paris, amys dudict Am- 
broise Par^, avoir faict et par ces prfeentes firent et font 
ensemble les traict^, acords, promesses et convenances qui 
s'ensuyvent, pour raison du mariage qui au plaisir de Dieu 
sera de brief faict et solempnise en face de Saincte Eglise, 
dudict Ambroise Pare et de ladicte Jehanne Mazelin, c'est 
assavoir lesdictz Etienne Cleret et sa femme avoir promis et 
promectent bailler et donner par loy de mariage ladicte 
Jehanne Mazelin franche et quicte de toutes debtes et ypo- 
thecques quelzconques audict Ambroise Pare, qui icelle a 
promis et promect prandre k femme et espouse le plus tost 
que bonnement faire ce pourra, si Dieu et saincte Eglise s'i 
accordent. En faveur duquel mariage lesdictz Estienne Cle- 
ret et sa femme seront tenuz et promectent bailler et paier 
ausdictz futurs mariez dedans le jour de leurs espousailles la 
somme de six cens livres tournoys avecques les habillemens 
filleaulx que ladicte Jehanne Mazelin a de present k son 
usaige, pour tous les droictz sur et k icelle Jehanne Mazelin 
venuz et yssuz, tant en biens meubles que immeubles par les 
trespas et successions dudict deffunct Jehan Mazelin, sondict 
p^re, et de ses fr^res et seurs depuis dec^dez, et pour toutes 
autres choses quelzconques dont lesdictz futurs mariez pour- 
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roient faire demande auzdicts Etienne Cleret et sa femme jus- 
ques a huy, desquelz droictz successifs lesdictz futurs mariez 
firent et font par ces pr&entes cession et transport ausdictz 
Estienne Cleret et sa. femme, ce acceptans, et icelluy trans- 
port promectent ratiffier incontinant ledict mariage consommi, 
et toutes et quantesfoys que apres icelluy mariage consomm^ 
requis en seront par lesdictz Cleret et sa femme. Et partant 
ledict Ambroise Pare a dou^ et doue ladicte Jehanne Mazelin, 
sadicte future espouse de la somme de deux cens livres 
tournoys pour une foys, sans retour, ou de douaire coustu- 
mier, aux choix et eslection de ladicte Jehanne Mazelin, si 
tost et incontinant que douaire aura lieu. Et si aura et prandra 
ladicte Jehanne Mazelin, par preciput et avant que faire 
inventaire ne partaige, tous les habillemens, bagues et joyaulx 
qu'elle aura k son usaige au jour du trespas dudict Ambroise 
Pare sondict futur espoux, aussi ledict Ambroise Par^ aura 
et prandra par preciput tous ses habillemens, bagues et 
instrumens de cirurgerie qu'il aura au jour du trespas de ladicte 
Jehanne Mazelin, sadicte future espouse, car ainsi a ete con- 
venu et acorde par expr^s entre lesdictes parties en feisant 
ce pr&ent traict^ qui autrement ne se fust faict, promectans, 
etc., obligans chascun en droict soy, etc., renonjans, etc. 
Faict et passe doubles. Tan mil cinq cens quarante ung, le 
jeudi trenteiesme et dernier jour de juing. 

Cestuy pour lesditz Pare et sa femme (i). 

Signe : d'Orleans ; Dupre. 

Au verso est ecrit : 

Ambroise Par^, maistre barbier cirurgien en ceste ville de 
Paris et Jehanne Mazelin, sa fiencee en Saincte Eglise, de luy 
auctoriste, en tant que faire le peut, nomez au blanc de ces 

(i) Ces mots sont d'une autre main que le reste de Tacte. 
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presentes, confessent avoir eu et receu de honnorable homme 
Estienne Claret, marchant bourgeois de Paris et Jehanne de 
Prime, sa femme, ausst nommez audict blanc, la somme de 
six cens livres tournoys que leur avoient promis baiiler pour 
les causes etainsi qu'il est plus a plain dedair^ oudict blanc, 
dont quictance. Promettans, obligans, renonfans. Faict I'an 
mil cinq cens quarante ung, le samedi seiziesme jour de 
juillet. Signe : d'Orlians ; Dupre. 

Au haut du verso de cet acte sur parchemin se trouvent 
icrits ces mots : 

« Traicte de mon mariaige premier ». (1) 

Plus bas est encore ecrit ; 

Contract pour Jacqueline Rousselet, inthimee etd^fenderesse 
contre Francois Rousselet et sa femme, appellans et deman- 
deurs. 

(Archives du chateau de Paley). 
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'543 — ^^ octobre. 

DONATION MUTUELLE DE TOUS LEURS BIENS ENTRE AMBROISE PARt, 
MAITRE BARBIER CHIRURGIEN A PARIS, ET JEANNE MAZELIN, 

SA FEMME. 

A tous ceulx qui ces presentes lectres verront, Antoine 
Duprat, chevalier, baron de Thiers et de Viteaulx, seigneur 
de Nantoillet et de Pacy, (i) conseillerdu Roy, nostre sire, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre, et garde de la Prevoste 
de Paris, salut. S^avoir faisons que par devant Ambroise 
Evyn et Robert de Combes, notaires du Roy nostre diet 
seigneur, de par luy ordonnez et establiz en son Chastellet de 
Paris, furent presents en leurs personnes honnorable homme 
Ambroise Pare, maistre barbier cirurgien a Paris, pour luy en 
son nom d'une part , et Jeanne Mazelin , sa femme , de 
luy suffisamment auctorisee, pour faire et passer ce qui s'en- 
suict, pour elle et en son nom, d^autre part : 

Lesquelz mariez, estant de present en bonne sante, de leur 
bons grez et voluntez, sans aucune contraincte, pour la bonne 
amour qu'ilz ont I'un a Tautre, etque tel est leur plaisir et 
voulloir, ont recongnu et confesse avoir faict, et fontensemble 
par ces presentes donnation mutuelle I'un a Tautre esgalle- 

(i) Pr6cy, et non Pacy, (Yonne), canton de Saint-Julien du Sault, arr. de 
Joigny. 
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mont, do tous et chacun lours biens meubles et encores de tous 
lours conquests immeubles par eulx faicts durant et constant 
lour marugo commun entreeulxet qui seront trouvez 4 eulx 
on commun appartonir a I'houre du trespas du premier mou- 
rant d>ulx deux pour en joir par le survivant d eulx deux sa 
vvo durant, apr<>s le trespas du premier mourant et sans qu'il 
soit \Xi\xr CO tenu baillor aucune caution nonobstant la cous- 
tumo no autre chose a ce contraire, a quoy ils ont desroge 
par cos prosonios, et aussi a la charge que ledict survivant 
soi*» tonu ot a proniis de baillor et paier au plus prochain pa- 
rent du premier mom ant la somme de vingt escus d'or soleil 
incontinent lo cas advonu. Voulians et consentans lesdictz 
nuiioi quo U\iict survivant soit saisi desdictes choses don- 
noos vies rinsianldu dovwiz du \ romier mourant auquel effect 
so soni i.Sviivis ma; 10/ 01 clurs^cun d'eulx constituez et cons- 
titviont v'.v > a p:o>o:n possedder lesdicts biens donnez presens 
ot 4dvcn;: pv^u: 0: ou no:n Tun de Tautre. ad ce que ledict 
suTvivap.: dcniouro vray possesseur desdictes choses donnees 
vivS Ivvlk: :n>u::t d." la iv.v^n du p:e:nier mourant, nonobstant 
v;;:o pa: '.a Cv^u>;u:r.. viv I\i:.s. Ic don mutuel de soy ne saisist 
jv:*^: : c,v, a/:>: a 0^:, d wt. cor.\c:vj el accorde en:re lesdictes 

»N«-*--C '"^ ^.«. »»».^^ .. -'"C •»■*:••♦. -kv^^r-l-aj •*."\\"* f*t •c«****Ti^nT *1<* 

",v'.:.*s vV rv ;v,. v\^ ,\;: ;.ivSet chascane d\" ".v*s balT.ez el 'urez 
v> «\^»v-. «." ^v^. . v> '.\%. *> Cis.Svi*<w«> iiv^katres vomme e> no^»*ei 
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interestz qui, faictz, euz, souffertz, soutenuz et encouruz se- 
roient par deffault d'accompiissement des choses dessus dictes 
ou d'aucunes d'icelles non faictes, tenues, entretenues, et non 
deuement acomplies par la forme et mani^re que diet est 
soubz Tobligation et ypoth^ques de tous et chacuns leurs 
biens meubles et immeubles et ceulx de leurs hoirs et ayans 
cause presens et advenir que lesdictes parties et chascune 
d'elles en droict soy soubzmirent et soubzmettent pour 
ce de tout a la jurisdiction et contraincte de ladicte Prevoste 
de Paris et de toutes autres justices et jurisdictions oil trouvez 
seront, et renoncent en ce faisant expressement icelles parties 
par leurs diets sermenset foy, a toutes exceptions, deceptions, 
frauldes, barratz, cautelles, cavillations, noms, raisons, def- 
fenses, oppositions, a tous us et coustumesde pays et lieux, 
a toutes lectres impetrees ou a impetrer a tous respitz, reliefz, 
impetrations, dispensations et absolutions donnees ou a donner 
et a toutes autres choses generallement quelzconques a ces 
lectres contraires, et au droict disant generalle renonciation 
non valloir. En tesmoing de ce, nous, Nicole Le Sueur, licen- 
cie ^s loix, advocat en Parlement, a present garde du seel de 
ladicte Prevoste de Paris, pour ce que par Tinspection d'une 
notteet mynutteoriginalle, signeedes seings manuelz desdicts 
notaires, nous est apparu les choses dessus dictes estre vrayes 
el avoir este ainsi faictes et passees par devant eulx, avons 
mis k cesdictes presentes le seel de la Prevoste de Paris, qui, 
grossoyees et mises en ceste forme, ont este signees par 
ledict Decombes seul, le samedy quinziesme jour de mars, 
Tan mil cinq cans quarante Irois, paree que, k ce jour, ledict 
Evyn estoit alle de vye k trepas. Ce fut faict et pass6 double 
par lesdicts Evyn et Decomjbes, Tan mil cinq cens quarante 
trois, le dimenche vingt ungiesme jour d*octobre, ces pre- 
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sentes pour ledict Par6. Signe Decombes, et sur le reply, Ita 
est, Le Sueur. 

Honnorable homme, maistre Ambroise Pare cirurgien ordi- 
naire du Roy nostre sire, et Jehanne Mazelin, sa femme, de 
luy auctorizee, etc. en leurs noms, tant conjoinctement que 
divis^ment, font et constituent leur procureur honnorables 
hommes maitres Nicolas Ezelin... procureursau Chastellet de 
Paris, et chascun d'eulx pour faire insinuer un jugement au- 
diet Chastellet, et partout allieurs ou il appartiendra, le don 
mutuel faict entre eulx par devant Ambroise Evyn et Robert 
Decombes, nottaires en icelluy Chastellet, le dimenche vingt 
ungiesme jour d'octobre, mil cinq cens quarante trois, pour 
ce qu'ilz entendent ledict don mutuel sortir son plein et en- 
tier effect, et generallement etc., promettans etc., obligeans 
etc. Faict I'an mil cinq cens quarante trois, le lundi neuf- 
viesme jour d*octobre. Signe Denetz, Dorlians, et au dozdu 
don mutuel dont coppie est cy devant transcripte, a estemis 
Pinsinuation dans la forme telle : L'an mil cinq cens cin- 
quante trois, le mercredi xi® jour d'octobre, est comparu 
devant nous au Chastellet de Paris, maistre Nicolas Ezelin, 
procureur audict Chastellet, lequel, comme procureur de hon- 
norable personne maistre Ambroise Par6, cirurgien ordinaire 
du Roy nostre sire, et Jehanne Mazelin sa femme, nous a 
pr^sente le present don mutuel, et icelluy don mutuel insi- 
nu^ suyvant Tordonnance pour et ou nom desdictz mariezaux 
charges et conditions y apposees, et ce, en vertu de certaines 
. procurations ou cas expresse a luy passees par iceulx mariez 
par devant Denetz et Dorleans notaires en iceluy Chastellet 
le lundi neufviesme jour dudit moys d'octobre, et an que 
dessus. De laquelle procuration, ledict Ezelin a faict apparoir 
en ladicte insinuation dont et de laquelle insinuation ledict 
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Ezelin oudict nom procuratoire, et en vertu que dessus, a re- 

quis et demande lectres a luy octroy^ ces prisentes en ceste 

forme pour servir et valloir auxdicts mariez en temps et lieu 

ainsi que de raison, et a este ledict present enregistr^ avec 

ensemble ladicte procuration au registre des insinuations 

dudict Chastellet, aussi suy vant I'ordonnance et rendu audict 

Ezelin. 

(Archives Nationales. Y. 99. fol. 107). 



Ill 



1547. 

OPPICIERS DE LA MAISON DU ROI AUXC^ELS ON A D^LIVRlg DU 
DRAP DE DEUIL POUR LES FUN^RAILLES DE FRAN?OIS I*'. 

Medecins : 

Leys Burgensis, seigneur du Gauguier, premier. 

Guillaume Millet (1). 

Noel Ramart (2). 

Valleran de Henetz (3). 

Laurens Crabbe (4), 

Jean Gouevrot (5). 

(i) Ltcenci6 en mddecine en i5i8, medecin de Fran9oi8 1^', de Henri II 
et de Fran9ois II, fut re^u conseiller secretaire du Roi, le 3 mars i558, 
par la resignation de J6r6rae de Varades. Son fils eut la survivance de 
cette place. Guillaume mourut en i563. 

(2) M6decin de Francois I" et de la reine de Navarre. Jean Wier fut 
le pr6cepteur de ses fils. 

(3) iMedecin de Francois I"'', de Henri II, de Francois II, de Charles IX, 
premier du Dauphin et dcs princes, mort le 1 1 novembre i565 ; avait 6pous6 
Catherine Du Verger. 

(4) M6decin d'E16onore d'Autriche, deuxiime femme de Fran9ois I«', de 
Henri II, de Francois II, de Charles IX, conseiller dii Roi, mort le i«' 
mars i563. 

(5) Vicomte du Perche, mddecin de Francois I«', du due d'Alen^on et de 
Marguerite, reine de Navarre, naquit k Bcll6me (Ome), dans le xv« sifccle. 
La rein«i Marguerite en parlc dans ses lettres k Montmorency : ■ II est 
de raauvaise montrc, dit-elle, mais il m'est seur et loyal ». II a publ'6 Le 
Sommaire de toute Mt^decine et Chirurgic, Alen^on, Simon Dubois, i53o, 
in- 16, goth. de 88 feuillets. (Odolant Desnos). II est mort en i55i. 
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Jirdme deVarades(i). 
Jean Chapelain (2). 
A chacun vii aunes et demie, a vi liv. t. Taune. 

Auires Medectns : 

Christophle de la Forest (3). 
Martin Akakia (4). 
Jean des Jardins (3). 

Apofbicaire : 
Pierre Daigue (6). 

Cbirurgiens : 
Jean de Nismes, premier (7). 

(i) Re^u docteur en i53o, m6decin de Francois I*% de Henri II, de Fran- 
cois II, de Charles IX et de Marie Elisabeth, sa fiUe, conseiller-secr^taire 
du Roi, Ic 17 fdvrier 1567, mddecin de rH6tel-Dieu de Paris, le 4 octobre 
1573, eut un proc6s en i568, avec Jean* de Grammont, chapelain de la 
chapelle N.-D. en I'dgiise de Pantin. Varade dtait locataire d'une maison 
en mauvais itat que I'abb^ ne voulait pas r6parer; une expertise fut or- 
donnie. U ^pousa Antoinette Picot. Son fr6re, Jacques, fut conseiller au 
Parlement. 

(a) M^decin de Francois !•% 6pousa Perrette de Saint- Yon, et mourut 
le 14 avril 1543. 

(3) Midecin de Louise de Savoie, de Francois I'', du Dauphin et de 
ses fr6res. 

(4) N6 k Ch^ons, docteur en 1526, m^decin de Francois I*', professeur 
au College de France, et d6put& de l'Universit6 au concile de Trente, 
Alt Pami de Marot, et mourut A Paris le 2 juin i55i. 

(5) N6 au Hamel-en-Laonnais, pr6s Mdzi^res, docteur en i5i8, doyen 
en i534-i526, m6decin de Francois I*'. Mort le 3i Janvier 1547. 

(6) Apothicaire et valet de chambre des rois Francois I«', Henri II et 
Francois II. 

(7) Jean Le Verrier, dit de Nismes, conseiller et premier chirurgien de 
Francois I" et de Henri II. Au mois de Septembre i55o, le Roi conf^ra 
des lettres de noblesse k « Jean Le Verrier, seigneur de Villemartin, pres 
Etampes, en faveur et pour consideration des bons et agriables services 
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Ruz6. 

Andre Rogeault. 

Guillaume de dstres. 

Loys Laverno ( i ). 

Nicolas Laverno. 

Pierre de la Maison. 

Jean de Poissy (2). 

Barbiers : 

Jehan des Hayes, dit Grosbois, premier. 
Jehan Le Prestre. 
Reni Paintret (3). 
Jacques de la Motte. 

qu*il a (16s longtemps faicts au feu Roi, notre trcs honord seigneur ct 
p6re, et k nous pareillemeot depuis notre advcnement d la Couronne au 
faict de ses Bstatz, comme il faict et continue chacun jour. » — (Arch. Nat., 
JJ. a6o, pi^ce 271). II avait 6pous6 Marguerite Chartier, laquelle assista, 
le I*' septembre i558, au contrat de manage de sa fille Jeanne Le Verrier, 
veuve de Thomas Thiboust, seigneur de Br6au, consciller au Parlement 
de Paris, avec Charles Boucher, seigneur de Houilles, conseiller au Par- 
lement. Jean le Verrier n'existait plus A cette 6poque. (Archives Nationales, 
Y 100, fol. i56). - Feue Madame, (Louise de Savoic) afranchit et cr6a en fief 
noble les lieux de la Chasseigne et les Radis en Bourbonnoys, acquis par 
M* Jehan Verrier, dit de Nismes, premier cirurgien du Roy. • (L. de La- 
borde. Lescomptes des tdtimenU du Roi, t. IL p. 216.) 

(i) Louis de Lavernot, chinirgien ordinaire du roi Francois I***, bailli 
d'Araines, 6pousa Marie Troillart. Le 5 avril i545, celle-ci fit donation ji 
Philippe Chesnard, lejeune, son cousin, 6colier en I'Universiti de Paris, 
du droit successif lui revenant par suite du d6c6s de Nicolas Poret, son 
oncle. (Archives Nationales, Y. 93. f* 159). 

(2) Le 27 juillet i538, le Roi fait don « d M' Jehan de Poissy, chinirgien 
d'icellui Seigneur, de I'office de sergent ft verge du Chastellet de Paris 
vacant pour en faire son proflict et le faire exp6dier ou non de tel per- 
sonnage qu'il advisera. » (L. de Laborde. Les comptes des bitiments du 
Roi, t. II. p. 244.) 

(3) Le 3 septembre i538, le Roi donnc • a Ren6 Painctret, barbier du 
dit Seigneur, pour la recompense d'une chcsne d'or quMl portoit, que 
Madame la Daulphine a prinse de luy et donnd k ung gcntilhommc espai- 
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Barbiers dufeu due d' Orleans : 
Jean Sanche. 
Jean Yvon Boussar. 

Apotbicaires : 
Gentian Larcher. 
Loys Fremont. 

(Bibliotheque Nationale, Fonds fran^ais, 78^3.) 



gnol par lequel Tempereur eavoya a VilleneufVe de Tende ung present k la 
dite dame et de laquelle chesoe ledit Seigneur a voulu estre faict doo au 
dit Espaignol, 81 liyres. > (L. de Laborde. Les comptes des bdiitnents du 
Roi, t. II. p. 35i.) 






IV 



1547- 

ETAT DE LA MAISON DE LA RHINE CATHERINE DE MISDICIS, DEPUIS 

LE !•' JUILLET I547, JUSQUES... 

Medecins : 

M® Joachim de Salon, premier^ hors en 1560, 400 liv. 

M« Nicolas Fabry en 1550, hors en 1551. 

M* Guillaume Chrestien en 1551, hors en 1560 (i). 

M* Pierre Baudet en 1554, hors en 1560. 

M* Honorat de dstellan, premier en 1560, hors en 1570. 

M" Raphael de Talemis, sieur de Meziires, en 1564, hors 
en 1580. 

M® Regnault Vigor, premier en 1570. 

M" Philipes Cavriani, pour M"'" de Lorraine, en 1574, hors 
en 1580, remis en 1580. 

W Pierre Le Feyre, en 1577. 

M* Philipes de Guivarre, en 1579. 

Apotbicaire : 
Charles Merais (2), 200 1. 

(i) Gentilhomme breton (>), mddecm des rois Fran(;ois I", Henri II, 
Francjois II, de Catherine de M6dicis et des dues d'0rl6ans, d'Angoultime 
et d'Anjou, et du due de Bouillon, mourutle 1 \ aofil i5()0. 

(2) Apotbicaire de Henri II et de Catherine de Midicis. Le 10 fdvrier 
154B, Joachim de Salon, et le 16 fdvrier 1670, Jean Mazillc approuvent ses 
parties avant payement. 
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Cbirurgien : 
Jean du Pineau, 90 

Barbier : 
Simon Le Cauchois, du commun (i), 25 

Sage-femme : 
dtherine Bouchet, 20 

(Bibliotheque Nationale, Fonds fran^ais, 7834.) 



(1) Eq 1 534, Ic Roi fait « t Maistre Simon le Caucheris (te Cauchois), 
cirurgien de mes dames, don ct qu'Ctance des droitz et devoirs seigneu- 
riauIXy par lui deubz a cause dc ['acquisition d'une maison assise ^ Romo- 
rentin qu'il a pu s nagucres faicte, montant les dits droitz la somme de 
vingt livres tournois. » (L. de Laborde. Les comptes des bAtiments du Roi, 
t. II. p. 27a.) 



V 

"549. 

ETAT DE LA MAISON DU ROI HENRI II. 

Messire Louis Burgensis, conseiller et premier m^de- 

cin 1 200 1. 

M« Christophe de la Forest 800 

M* Jean Gouevrot 800 

M^ Guillaume Millet 800 

M« Jirdme de Varades 800 

Medecins : 

M* Jean Chapelain 800 

W Noel Ramart » 

M" Valeran Henez » 

M* Laurent Crabbe » 

W Martin Akakia » 

W Jean Fernel » 

W Francois Miron (i) » 

W Jir6me de Monthoux » 

M« Jacques Olivier (2) » 

(1) Francois Miron, fils de Gabriel, docteur de Montpellier en i5m, mide- 
cin du Dauphin et des dues, plus tard Henri II, Fran90is II et Charles IX, 
mourut a Nancy. 

(2) Jacques Olivier, conseiller et midecin ordinaire de Henri II, de 
Fran90is II, de Charles IX, jusqu'en 1564. 
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Apoibicaires : 
Julien Bange 


400 


Pierre Daigue 

Cbirurgiens : 


400 


M"Jean Le Verrier, dit de Nismes, premier 


800 


M« Guillaume de Caslres 


240 


M« Pierre de la Maison 


240 


M® Jean Lambert 


» 


M« Adrien Rengeaa 


» 


M® Jean Taureau ( i ) 


» 


M« Nicolas Lavernot 


» 


M« Paul de Pauly 


» 


M® Rasse des Neux 


» 


M« Louis Pochart 


» 


M® Mathurin de la Noue 


» 


M« Jean Fromager 


» 


M° Gerard Dambresche 


» 


Barbiers : 




Charles Godefroy, premier 


300 1. 


Adam Deshayes 


300 


Jean Le Prestre 


240 


Rene Painteret 


» 


Jacques Lamotte 


» 


Thomas Gilbert 


» 


Jean Ravenier 


» 


Jean Gaulthier 


» 


(Differents melanges pour Thistoire des midecins, t. I, 


p. 295. — Bibl. de la Fac. de medecine.) 





(i) Les TahurcaUy famille de renoueurs cdlebres, parmi lesquels on 
trouve : Guillaume, Etienne, i52 4, Jean I, Jean II, Jacques, Timoldon, 
i6i3. 



1349 — $ao6u 

OOSUTIOff FAR AMBROBE PAWt, GHIRURGIEN A FARIS^ DE40 UVRES 

TOURHOIS DE RENTE, EM FAVEUR DE BERTRAND PARi, SON NEVEU, 

FOS DE FEU JEAN FARi, GHAURGIEN A VTTRi. 

Honnorable homme Ambroise Pare, maistre bartner drur* 
gien en ceste vUIe de Paris, confesse en la presence et du 
vouUoir et consentement de Jehanne Mazelin, sa fenime, avoir 
donne et transporte, et par ces presentes donne, cedde, trans- 
porte et delaisse en pur et vrai don irr^ocaUe fidct entre 
yifz du tout, dis maintenant, a toujours, sans espeuoir de 
jamais le revocquer, aller, venir, (aire ou dire contre en au- 
cune mani^e, i Bertrand Pare, son nepveu, filz de feo Jehan 
Pare, en son vivant aussi maistre barbier drurgien demourant 
en la ville de Victre en Bretaigne, et de Charlotte David, jadiz 
sa femme, ledict Bertrand Pare i ce present et accepUnt et 
les notaires soubzscripts en tant que besoing seroit, stipul- 
lant etce acceptant pour luy , quarante livres toumois de rente 
annuelle et perpituelle, i les avoir et prandre par diascun an 
par ledict Bertrand Par^, donataire, sesdictz hoirsetayans 
cause, incontinent zprts le tripas dudict Ambroise Pare, do- 
nateur, sur tous et chascuos les h^ritaiges et biens tant meu- 
bles que immeubles, presens et advenir dudict Ambroise Par^, 
donateur, qu'il en charge, obHge et ypothecque par ces pre- 
sentes i foumir et fiure valloir lesdictes quarante livres tour* 



/ 
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nois de rente, pourveu touted voyes que au jour du trespas 
d'icelluy Ambroise Pare et de ladicte Jehanne Mazelin, sa 
femme, il n'y ayt enfans vivans dudict mariage, et non autre- 
ment, pour desdictes quarante livres de rente joyr, user et 
posseder par ledict Bertrand Pare, donataire, incontinent apr&s 
le trespas dudict Ambroise Pare, pourveu qu'il n'y ayt enfans 
d'icelluy mariage desdictz Ambroise Par^ et sa femme, comme 
diet (est). Ce don et transport faict pour la bonne amour na- 
turelle que ledict Ambroise Par^, donateur, diet avoir audict 
Bertrand Par^, sondict nepveu, et pour ce que tel est son 
plaisir, transportant, etc., desaississant etc., jusques k la con- 
currence desdictes quarante livres tournois de rente, voullant, 
procurant le porteur, etc., donnant pouvoir etc. Et pour 
icelle donation faire insinuer par dcvant monsieur le provost de 
Paris ou son lieutenant et par tout allieurs oCi il appartiendra, 
lesdictz Ambroise Par6, donateur, et Bertrand Pari, donataire, 
ont constitui et constituent leurs procureurs, scavoir est, 
ledict Ambroise Pari, M" Nicole Ezelin, procureur ou Chastel- 
letde Paris, et ledict Bertrand Pari, maistre... aussi procureur 
oudict Chastellet, ausquelz et chascun d'eulx respectivement 
ils ont donni et donnent plain pouvoir et puissance de ce faire 
et tout ce que au cas apartiendra, promectans^etc.,obligeans 
chascun en droict soy, renonceans. Faict Tan mil cinq cens 
quarante neuf, le lundi cinquiesme jour d'aoust. Signi Dupri 
et d'Orlians, et au doz de ladicte donation est escript ce qui 
s'ensuyt : Enregistri par moy d'Orlians^ et audict doz a esti 
mis rinsinuation en la forme qui est telle : 

Apporties au Chastellet de Paris le mardi vingtiesme jour 
d'aoust I'an mil cinq cens quarante neuf, et insinuies suivant 
Tordonnance tant par honnorable homme Ambroise Pari, 
maistre barbier cirurgien \ Paris en personne, donateur nom- 
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m£ au blanc de I'autre part, que par M® Nicole Ezelin, procu- 
reur oudict Chastellet, curateur de Bertrand Par£, filz de feu 
Jehan Par£ donataire, aussi nomm^ oudict blanc et qui a ac- 
cept£ pour ledict donataire la donation d^clar^e oudict blanc, 
le tout en la presence dudict Bertrand Par^ qui a pareillement 
avec ledit Ezelin, sondict curateur, insinu^ ladicte donation ; 
ce faict, enregistr^es au registre des insinuations, de laquelle 
insinuation lesdictz Ambroise Par^, Ezelin oudict nom et dona- 
taire, ont requis et demand^ lettres, si leur ont est£ octroy^es 
ces pr^entes en ceste forme pour leur valloir etservir ce que 
de raison, et apris rendues audit Ezelin. 

(Archives Nationales. Y. 95, fol. 3 \^.) 



VII 

1550 (n. St.) — 21 Janvier, 

DONATION I'AR JEAN NAUQUIER, MAITRE ^PERONNIER ET BOURGEOIS 

DE PARIS ET CATHERINE P^RIER, SA FEMME, A JEAN PAR6, 

MAITRE COFFRETIER ET MALLETIER A PARIS, DE TOUT LE DROIT 

SUCCESSIF I^CHU A CATHERINE P^RIER PAR SUITE DU D^l^ 

DE SA SCEUR, MARIE P^RIER^ FEMME DE JEAN PARI&. 

Jehan Nauquier, maistre esperonnier en ceste ville et bour- 
geois de Paris, et Katherine Perier, sa femme, de luy auctoris6e, 
confessent avoir donn^, cedd£ et transporte en pur et vray 
don irrevocable faict entre vifz du tout, d^s maintenant, k tou- 
jours sans espoir de jamais le revocquer, aller, venir, faire ou 
dire contre en aucune mani^re, k Jehan Par6 maistre coffre- 
tier et mallatier en ceste ville de Paris, k ce present et accep- 
tant tout le droict successif qui k ladicte Katherine Perier est 
advenu et escheu, peult et doibt compecter et appartenir de 
son propre k cause de la succession de feue Marie Perier, en 
son vivant femme dudict Par^ et seur de ladicte Katherine, 
tant en biens meubles que immeubles, sans aucune chose en 
excepter ne reserver, aux charges que ledict droict successif 
peult debvoir, que ledit Par^ sera tenu paier et en acquicter 
lesdictz Nauquier et sa femme, ensemble de toutes et chas- 
cunes les debtes, obsecques et fun^railles dont on leur pour- 
roit faire demande k quelque cause et moien que ce soyt ou 
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puist estre k cause d'icelle succession, pour dudict droictsuc- 
cessif joyr, user et possedder par ledict Par£, sesdictz hoirs et 
ayans cause, et en faire et disposer k son plaisir et volunt^. Ce 
don et tran^rt auxdictes charges et oultre pour la bonne 
amour naturelle que lesdictz Nauquier et sa femme ont audict 
Pari et pour ce quetel est leur plaisir, transportans etc., des- 
saisissans etc., voullans etc., procurans le porteur, donnant 
povoir.Et pour icelle donation faire insinuer par devant monsieur 
le prevost de Paris ou son lieutenant et par tout allieurs oil il 
appartiendra, lesdictz donateurs ont faict, constitui et consti- 
tuent leurs procureurs maistre Jehan de Costes ,ausquelz et 

chascuns d'eulx ilz ont donni et donnent plain povoir et 
puissance de ce faire et tout ce que au cas appartiendra, pro- 
mectans etc., obligeans etc., en droict soy, renon^ans. Faict 
et passi double. Tan mil cinq cens quarante neuf, le mardi 
vingt et ungiesme jour de Janvier, cestuy pour ledict Pari. 
Signi Denetz et d'Orlians. Et au doz de ladicte donation est 
escript: et registri par moy. Signi d'Orlians, et audict doz a 
esti mis Tinsinuation en la forme. 

Apporties au Chastellet de Paris le lyndi tiers jour de f£- 
vrier, Tan mil cinq cens quarante neuf et insinuies suivant 
Tordonnance par maistre Jehan de Costes, procureur oudict 
Chastellet, comme procureur de jehan Nauquier, maistre 
esperonnier k Paris et Katherine Perier, sa femme, donateurs 
nommez au blanc de Tautre part, en vertu du pouvoir k luy 
donni par lesditz donateurs, contenu et diclari par ledict 
blanc, et par Jehan Pari, maistre cofTretier et malletier k Paris 
en personne, donataire aussi nommi en icellui blanc, ce faict, 
enregistries au registre des insinuations d'icellui Chastellet 
desquelles insinuations^ lesdictz de Costes oudict nom procu- 
ratoire et donataire ont requis et demandi lectres, si leur ont 
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tsii octroye ces pr^ntes en ceste forme pour leur valloir 
et servir ce que de raison, et apris rendues audict do* 
nataire. 

(Archives Nationales, Y. 95. fol. 195.) 



VIII 

1550 (n. St.) — 22-23 Janvier. 

ABANDON A JEAN PAR^, MAITRE COFFRETIER MALLETIER A PARIS, 

DES DROITS DE JEAN MIGNON, MAITRE PEINTRE, 

ET DE BARBE P^RIER, SA FEMME, DANS LA SUCCESSION 

DE MARIE P^RIER, FEMME DUDIT JEAN PAR6. 

Jehan Mignon, maistre paintre en ceste ville de Paris, et 
Barbe Pirier, sa femme, de luy auctoris6e, confessent avoir 
donni, ceddi et transports en pur et vray don irrevocable 
faict entre vifz du tout dSs maintenant, k tousjours, sans 
espouoire de jamais le revocquer, aller, venir, faire ou dire 
contre en aucune maniSre k Jehan Pari, maistre coflFretier 
malletier en ceste ville de Paris k ce present et acccptant, 
pour luy, ses hoirs, etc., tout tel droict successif qui k 
ladicte Barbe Perier est advenu et escheu, peult et doict com- 
pecter et appartenir de son propre k cause de la succession 
de feue Marie Perier, en son vivant femme dudict Pari, et 
soeur de ladicte Barbe Perier, tant en biens meubles que 
immeubles, sans aucune chose en excepter ni retenir, aux 
charges que ledict droict successif peult debvoir, que ledict 
ParS sera tenu paier et en acquicter lesdictz Jehan Mignon et 
sa femme. Ensemble de toutes et chascunes les debtes, 
obsecques et funerailles dont on leur pourroit faire demande 
k cause dudict droict successif, pour, dudict droict successif. 
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joyr, user et possedder par ledict Pare, sesdictz hoirs et 
ayans cause, et en £iire et disposer k son plaisir et volunt^. 
Ce don et transport faict ausdictes charges et oultre, pour la 
bonne amour naturelle que lesdicts Mignon et sa femme ont 
audict Jehan Par^, et pour ce que tel est leur bon plaisir et 
volunte. Transportant etc., dessaisissant etc., vouUans etc., 
procureur le porteur etc., donnans povoir etc., et pour 
icelle donnation faire insinuer par devant monsieur le prd- 
vostde Paris ou son lieutenant, et partout allieurs oil il 
appartiendra, lesdicts donateurs ont constitui et constituent 
leurs procureurs, honnorables hommes maistre Jehan de 

Costes, ausquelz et chascun d'eulx, ilz ont donn^ et 

donnent plain povoir et puissance de ce faire et tout ce que 
au cas appartiendra. Promectans, etc., obligeans chascun en 
droict soy, etc., renon^ans, etc. Faict Tan mil cinq cens qua- 
rante neuf. Cest assavoir par ledict Mignon, le mercredi 
vingt-deuxiesme, et par ladicte Barbe Pirier, le jeudi vingt- 
troisiesme jour de Janvier, double cestuy pour ledict Jehan 
Par£. Signe Denetz et Dorl^ans. Et au doz de ladicte donation 
a est6 mis insinuation en la forme qui s'ensuict. 

Apportees au Chastellet de Paris le lundi tiers jour de 
f(ivrier, Tan mil cinq cens quarante neuf, et insinu^ suivant 
I'ordonnance par maistre Jehan De Costes procureur oudict 
Chastellet, comme procureur de Jehan Mignon, maistre 
paintre demeurant k Paris, et Barbe P£rier, sa femme, dona- 
teurs nommez au blanc de Tautre part, en vertu du povoir k 
luy donn^ par lesdictz donateurs contenus et d^clairds par 
ledict blanc, et par Jehan Pare maistre coftretier malletier 
demeurant k Paris, en personne, et donataire aussi nomm6 
oudict blanc. Ce faict, enregistr^es au registre des insinua- 
tions d*iceluy Chastellet, desquelles insinuations lesdicts 
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De G>stes oudict nom procuratoire et donataire, ont requis 
et demand^ lectres si leur ont est^ octroy^ ces pr^sentes en 
ceste forme pour leur valloir et servir ce que de raison, et 
apr^ rendues audict donataire. 

(Archives Nationales, Y. 95, fol. 195 v*) 



IX 



1550 (n. St.) — 2^ Janvier. 

ABANDON A JEAN ?AKt, PAR FRANgoIS ?tK\EK, MAITRE PEINTRB, 
DE SES DROITS DANS LA SUCCESSION DE MARIE P^RIER, 

SA S(£UR. 

Francois Pirier, maistre paintre en ceste ville de Paris, 
confesse avoir donn6, ceddi et transport^ en pur et vray don 
irrevocable, faict entre vifz dii tout d&s maintenant a tousjours 
sans espouer de jamais le r^vocquer, aller, venir, faire ou dire 
contre en aucune maniire k Jehan Pari, maistre coffretier et 
mailetier en ceste ville de Paris, son beau-frire, k ce present 
et acceptant, pour luy, ses hoirs, etc., tout tel droict suc^ 
cessif qui audict Perier est advenu et escheu, peult et doict 
compecter et appartenir de son propre k cause de la succes- 
sion de feue Marie Perier, en son vivant femme dudict Pari, 
sa sceur, tant en biens meubles que immeubles sans aucune 
chose en excepter ne r&erver aux charges que ledict droict 
successif peult debvoir que ledict Pari sera tenu paier et en 
acquicter ledict Perier, ensemble de toutes et chascunes ies 
debtes^ obsiques et funirailles dont on luy pourroit faire 
demande k cause dudict droit successif, pour, dudict droict 
successif, joyr, user et possedder par ledict Pari, ses diets 
hoirs et ayant cause, et en faire et disposer k son plaisir et 
volunti. Ce don et transport faict ausdictes charges, et ouitre 
pour la bonne amour naturelle que ledict Francois Perier a 
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audict Part, et pour ce que tel est son plaisir. TransporUnt etc. , 
dessaisissant etc., voullant etc., prociireur le porteur etc., 
donnant povoir etc., et pour icelle donnation faire insinuer 
par devant monsieur le provost de Paris ou son lieutenant, et 
partout allieurs oix il appartiendra, ledict donnateur a faict et 
constitu^ son procureur tionnorable homme maistre Jehan 
De Costes auque) il a donn£ et donne plain povoir et puis- 
sance de ce faire, et tout ce que au cas appartiendra. Pro- 
mectans etc., obiigeans chascun en droict soy etc., renon- 
(ans etc. Faict I'an mil cinq cens quarante neuf, le lundy 
vingt septiesme jour de Janvier, double cestuy pour ledict 
Jehan Par6. Signi De Netz et Dorl^ans. Et au doz de ladicte 
donnation est escript : Enregistr^ par moy.Signi Dorians. 
Et au doz a est^ mis I'insinuation en la forme qui s'ensuict : 
Apporttes au Chastellet de Paris, le lundy tiers jour de 
f^vrier, I'an mil cinq cens quarante neuf, et insinuez suivant 
I'ordonnance par maistre Jehan De Costes, procureur audict 
Chastellet, comme procureur de Franfois Purler, maistre 
paintre, demeurant A Paris, donnateur, nommi au blanc, de 
I'austre part, en vf!rtu du' povoir ^luy donn£ par ledict don- 
nateur contenu ct declare par ledict blanc, et par Jehan Pwi 
maistre coffretier malletier, demeurant ii Paris en personne, 
donnataire aussy nomme audict blanc, ce faict, enregistres 
au registre dcs insinuations d'iceluy Chastellet, desquelles 
Uinualions ledict De Costes oudict nom procuratoire et don- 
i en personne comme diet est, ont requis et demand^ 
es, sy leur onl estc octroy^ cesprisentes en ceste forme 
Ar Icur servir ei valloir ce que de raison, et apris rendues 
diet donatairc. 

(Archives Nationales, Y. 95,fol. 194 v") 




1550. — 8, 10, 15 Septembre. 

SAISIE R^ELLE ET ADJUDICATION AU CHATELET DE PARIS A LA 

REQlLJfiTE D'aMBROISE ?AKt, D'UNE MAISON SISE 

RUE DE l'HIRONDELLE, ET D'UNE MAISON ET VIGNES A MEUDON. 

Du 8 septembre 1 5 50. 

— RUE DE l'hIRONDELLE — 

Maistre Guillaume Poictevyn, procureur de Anthoine (x) 
(sic) Parey, maistre barbier et cirurgien k Paris, poursuyvant 
les cryees des h^ritaiges cy apr&s d^clairez que Ten disoyt 
compecter etappartenir a Anthoine Mazelin, commys de I'au- 
diancyer de la Chancellerye de la court, demeurant k Tours, 
assavoir : 

La quarte partye et portion par indyvis d'une maison assis 
en ceste vilie de Paris en ladicte rue de 1 'Arondelle, oil pend 
pour enseigne la Vaiche^ icelle maison contenant ung corps 
d'hostel, cave, salette par bas, chambres haultes, garnyer, court 
derryire et deulx appentilz en ladicte court, le tout couvert de 
thuille, tenant ladicte maison d'une part k M^ry de Prime, ven- 
deur jure de vins^ d'autre costi^ k une autre maison ou pend 
j>our enseigne les Troys Mores, que Ten diet aux hoirs feu 
maistre Jehan Mestreau apartenir, et par devant a ladicte rue. 

La dicte quarte partye saisye et mise en cryees et subhasta- 

(i)Nous avons d6jA signal^ ce nom d'Antoine Parey, mis par erreur 
au Uea d'Ambroise Par6; r^tabli plus loin dans le m£me acte. 
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tions k la requeste dudict Parey sur ledict Maizelyn, par 

Jehan Martel, sergent k verge du Roy notre sire ou Chastellet, 

privoste et viconte de Paris, le treizeiesme juillet mil cinq 

cens cinquante, par faulte de payement fait audict Anthoine 

Parey, de la somme de quarente escuz d'or sol. k luy deue 

par obligation dact^e du xxxi mars mil cinq cens quarante 

six, et exploictz sur ce faictz, domicille en I'hostel dudict 

Poictevin. 

Du 13 septembre 1330. 

Les causes pour lesquelles M® Pierre Vaillet, procureur de 
honnorable homme Loys Billy, marchant bourgoys de Paris^ 
s'oppose aux cryees des heritaiges de Anthoine Maizelin sont 
ad ce que si lesdictz heritaiges sont adjugez, que se soyt k la 
charge d'estre pay^ en son ordre de cinquante sept livres 
quinze solz tournois restans de la somme de soixante dix 
sept livres quinze solz tournois pour les causes contenues es 
lettres de sentence donntes ou Chastellet de Paris, le ven- 
dredy xix® jour de septembre mil cinq cens cinquante, et 
pour estre pay^ des despens et fraicz par luy faictz et qu'il 
fera jusques qu'il soyt enti&rement pay^ de ladicte somme et 
oultre. Domicille en I'hostel dudict Billy sur le pont Sainct 
Michel, k Tenseigne de la Tour de Billy. 

Dudict jour 

— AU VILLAIGE DE MEUDON. — 

Maistre Guillaume Poictevyn, procureur de Ambroise 
Paiey, maistre barbyer et cyrurgien k Paris, poursuyvant les 
cryees des heritaiges cy apr^s declarez que Ton disoyt com- 
pecter et appartenir k Anthoine Mazelyn, comys de Taudien- 
cyer de la chancellerye de la court, demeurant k Tours, 
assavoir : 
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La quarte partye par indivis des hirittaiges cy apr6s diclai- 
rez, c'est assavoir, d'une maison assise audict lieu de Meu- 
don, en la rue des Pierres (x), contenant deulx corps d'hostel. 
Tun devant et Tautre derriire, cave, chambre, grenyers, sal- 
lettes, court et petit jardin au millieu desdictz deulx corps 
d'hostel, puys en ladicte court, et petit apentilz aussi cou- 
vert de thuille, jardin derryire, peupli d'arbres et de treilles, 
le lieu comme il se comporte, tenant d'une part et d'autre k 
Jehan Berthelmy et Jehan Lucas diet Petit, et d'autre aux 
hoirs feu Guillaume Parvys, et par devant sur ladicte rue des 
Pierres. 

Item, une piice de vigne contenant six quartiers ou environ, 
assise audict terrouer de Meudon, au lieu diet les Poinctes (2), 
tenant, d'une part, aux hoirs Damisy, d'autre cost^, au grand 
santyer venant de la Croix de la Poincte, aboutissant par hault 
ii Denys Puthomme, et par bas audict grand santyer. 

Item, une autre piice de vigne assise audict terrouer au lieu 
diet des Poinctes, contenant quartier et demy ou environ, 
tenant d'une part k Andry Ollivyer, d'autre cost6 k Lucas 
Pamyer, aboutissant par hault audict grand santyer de la 
Poincte. 

Item, une autre piice de vigne assise audict terrouer en ce 
lieu, contenant demy quartier ou environ, tenant d'une part 
aux hoirs Tricot Boullengier, d'autre cost^ k Michel Truchaut, 



(i) Cest au N« 9 de cette rue, situ&e den-i^re I'iglise de Meudon, que 
nous croyons reconnaltre la matson d'Antoine Mazelin. Au n* 11 existe 
encore la matson d'Armande B6jart, veuve de Moli^re, signal^e par son 
dernier propri6ta*re, M. Dulaurier, de I'Institut, dansie Bulletin de laSoci6t6 
de rHistoire de Paris et de I'Ue -de-France, 3* ann6e, p. 47. 

(a) Lieu dit sttu6 t gauche et pr^s de la station du chemin de fer k 
Meudon. 
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aboutissant d'un bout k la pi&ce dessus d^clair^e et par has i 
Qaude Gouard. 

Item, une autre pi&ce de vigne assise audict terrouer, ou 
lieu diet la Poincte (i), contenant ung quartier, tenant d'une 
part k Lucas Pamyer, d'autre coste k Claude Crespinet, abou- 
tissant par hault k mademoiselle de la Fuzie, et par bas au 
grand santier de la Poincte. 

Item^ une autre pi^ce de vigne assize audit terrouer, au lieu 
diet la Plastreriire (2), contenant ung quartier ou environ, 
tenant d'une part k Blaise Olmer, d'autre costi k Jehan de la 
Salle, aboutissant par hault k Henry Langloys, et par bas k 
Guiilaume Synevault. 

Item, et sur une autre piice de vigne assise audict terrouer 
ou lieudict Gibeline (3), contenant ung quartier ou environ, 
tenant d'une part k Jehan Parceval, et d'autre costii mes- 
syeurs de Bonnefontayne, et par bas au grand santyer des 
Gros (4). 

Item, une aultre pi^ce de vigne assise audict terrouer, au 
lieu diet les Gros, contenant troys quartiers en deulx pieces 
entretenant, tenant d'une part k Richard Pierre, d'aultre costd 
k Jehan de la Rocque, aboutissant par hault au grand santyer 
des Gros, et par bas k monsieur Malingre. 

Item, une autre piice de vigne assise audict terrouer ou 
lieu diet les Gros, contenant demy arpent et demy quartier 
en deulx pieces entretenans, tenant d'une part k Jehan 
Lucquet, d'autre cost^ k Jehan Picard, aboutissant par hault 

(1) Prfes du pr^c^dent. 

(a) AQjourd'hul mconnu. 

(3) Inconnu actaellement. 

{4) Les Groux, ii droite et prds de la station. 
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aux hoirs feu Jehan Montault et par bas k Lucas Pamyer. 

Item, une aultre pi^ce de vigne assise audict terrouer ou 
lieu diet Montalet(i), contenant quartier et demy en deulx 
pieces entretenans^ tenant d'une part k maistre Philippes 
Jobert, d'autre cost^ aux hoirs du viconte de Cailly, abou- 
tissant par haut aux enfTans Jehan Coutaut et par bas audict 
Jobert. 

Item, une aultre pi^ce de vigne assise audict terrouer, au 
lieu diet les Soii^res {2), contenant demy quartier ou envi- 
ron, tenant d'une part k Jehan de Vance, d'autre cost^ k 
Baudouyn de S^vre, aboutissant par hault k Estienne Bynet, 
et par bas au grand chemyn tandant k Paris. 

Item, une piicede terre contenant ung quarteron ou envi- 
ron assise audict terrouer de Meudon, au lieudict la Chaste- 
laine (3), tenant d*une part k maistre Philippes Jobert, d'autre 
cost^ k ung de Clamart, aboutissant par hault audict 
M* Philippes Jobert, et par bas k monsieur Malingre. 

Lesdictz h^ritaiges saisiz et mys en cry^es et subhastations 
k la requeste dudict Parey sur ledict Mazelin, par Jehan 
Martel, sergent k verge du Roy nostre sire ou Chastellet, 
privosti et viconti de Paris, le xv* juillet mil cinq cens cin- 
quante, par faulte de payement faict de quarente escuz d'or 
sol, par obligation du xxx'^ (4) et dernier mars mil cinq cens 
quarante six et exploictz sur ce faictz. Domicille en I'hostel 
dudict Poictevyn. 



[I) Les Montalais, k droite du chemin de fen 

(3) Les Sorri^res, k gauche du chemin de fen 
(H) Ce Heudit est inconnu aujourd'hui. 

(4) Lisez XXXI, avant P&ques* 
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Du dixiesme jour de septembre mil V^ L. 

Les causes pour tesquelles maistre Jehan Le Clerc, procu- 
reur de Jacques Leschene, marchantetbourgeoysde Paris, s'op- 
pose aux h^ritaiges criez sur ledict Mazelin son! pour luy con- 
server et garder soixante solz tournoys de rente de bail k 
heritaige faisant moictii de six livres tournoys de rente k tout le 
moings qu'il soyt mis en son ordre du sort principal desdictz 
soixante solz tournoiz de rente, et pour estre paye des arrd- 
raiges escheuz et qui escherroient k cause de ladicte rente. Et 
oultre, etc. Domicille en Thostel dudict Leschene rue Sainct 
Jacques de la Boucherie (i^ pr^ Tenseigne de la Chaise. 

Dudict jour. 

Les causes pour lesquelles maistre de Costes, procureur 

de honnorable homme Jehan du Tartre, commissaire pour le 
Roy du vin vendu au quartier de Petit-Pont s'oppose aux 
heritaiges criez sur Anthoine Mazelin assis rue de i'Arondelle 
sont ad ce que, se lesdictz heritaiges sont adjugez par decret, 
que se soyt k la charge qu'il soyt pay^ en son ordre de la 
somme de trente escuz d'or sol., et en quoy par lettres obli- 
gatoires faictes et pass^es par devant deux notaires du Chas- 
tellet de Paris le dimenche troisiesme jour de novembre mil 
cinq cens quarante neuf ledict Mazelin estoyt tenu et oblige 
devers ledict du Tertre pour les causes contenuz esdictes 
lettres obligatoires. Et oultre, etc. Domicille en I'hostel dudict 
du Tertre au Mont Sainct Hillaire (2) 011 pend pour enseigne 
rimaige Nostre Dame. 



(1) Sittt6« pr^s d« r^glise de ce norn, sur le passage de la nie de 
RlToli. 

(a) Rue SainMIilaire, prds du College de France; 

IS 
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Dudict jour. 

Les causes pour lesquelles M' Guillaume Poictevyn procu* 
reur de M* Ambroise Pari, maistre barbier cirurgien k Paris, 
s'oppose aux hiritaiges criez sur ledict Anthoine Mazelin 
sont pour estre pay£ en son ordre de la somme de vingt 
escuz d'or soletl k luy deue par ledict Mazelin, et pour les 
causes contenues en certain brevet passe par devant deulx 
notaires du Chastellet de Paris le dimenche dix huictiesme 
jour de Janvier mil cinq cens cinquante. Et oultre, etc. Domi- 
cUle en Thostel dudict Pari au bout du pont Sainct-Michel. 

Dudict jour. 

Les causes pour lesquelles maistre Guillaume Poictevyn 
procureur de honnorable homme Estienne Qeret, marchant et 
bourgeoys de Paris, s'oppose aux heritaiges criez sur ledict 
Anthoine Mazelin sont pour estre paye en son ordre de la 
somme de six vingtz quatorze livres tournoys deue audict 
Qeret par ledict Mazelin pour les causes contenues en cer- 
tain brevet passe par devant deulx notaires du Chastellet de 
Paris le vendredy premier jour d'apvril avant Pasques mil 
cinq cens quarante six. Et oultre pour le recours de garentye 
et aultres droictz qu*il a et peult avoir sur lesdictz lieulx et 
heritaiges criez pour raison des rentes tant de bail que aultres 
dont la totallite desdictz lieulx sont chargez envers plusieurs 
personnes. Et oultre. Domicille en i*hostei dudict Geret rue 
de TErondelle. 

Dudict jour. 

Les causes pour lesquelles maistre Jacques Dumoullin pro- 
cureur de reverandissime cardinal de Meudon s*oppose aux 
hiritaiges criez sur ledict Anthoine Maiselin sont pour luy 
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conserver et garder seize solz parisis de rente faisant partye 

de quatre livres parisis de rente quMI a droyt de prandre et 

percepvoir chascun an au jour Sainct Martin d'Yver de bail d'hfr- 

ritaige faict d^s le huictiesme jour dejuing Tan mil quatre cens 

quatre vingtz et quatre par feu noble homme Anthoine San- 

guyn (i), en son vivant seigneur de Meudon, et p^re dudict 

seigneur reverandissime cardinal, a feu Estienne Percepvail 

d'une maison, court, granche et foullerye, assise audict vil- 

iaige de Meudon en la rue de la Masure (2), et d'une aultre 

maison assise en ladicte rue k Topposite de ladicte maison, et 

pour estre paye des arrerages escheuz et qui escherroient k 

cause de ladicte rente. Et oultre. Domicille en I'hostel dudict 

reverandissime k Paris, rue du Roy de Cecille pres la rue des 

Ballaiz. (3). 

Dudict jour, 

Les causes pour lesquelles maistre Le Normant procu- 

reur de M® Loys Ysambert procureur en court laye, s'oppose 
aux heritaiges criez sur ledict Anthoine Maizelin sont pour 
luy conserver et garder soixante solz tournois de rente faisant 
moictye de six livres tournois de rente de bail d'heritaige que 



(i) Antoine Sanguin, seigneur de Meudon, de la Honville, etc., mattre 
des eaux et fordts de I'lle-de-France, de Champagne et de Brie, fit hom- 
mage, le 3o octobre 1498, des terres du Plessis-Mareuil, pr6s de Versailles, 
et de Chambourcy, (arrond. de Versailles). II 6tait mort avant le 18 octo- 
bre i5oo. De son manage avec Marie Simon, fille de Jean Simon, seigneur 
de Marquemont (Oise, arr. de Beauvais, cant, de Chaumont), il eut huit 
enfants dont : Jean, seigneur de Meudon, mort apr^s iSSq; Antoine, le 
cardinal; Anne, deuxi^mc femme de Guillaume de Pisseleu, et mfere de la 
duchesse d'Etampes, laquelle, devenue veuve, se porta h6riti6re pure et 
simple dti Cardinal son frfcre. (P. Anselme, Hist. giniaL de la Maison de 
France, t. VIII, p. a65.) 

(a) Cette rue est actuelleraent inconnue. 



(3) Portion sud de la rue Malher, k Paris. 
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ledict Ysambert a droyct de prendre et percepvoir par chascun 
an sur lesdictz lieulx criez, et pour estre paye des arreraiges 
escheuz et qui escherroient i cause de ladicte rente. Et oultre. 
Domicille en Thostel dudict Ysambert rue Neufve Sainct- 
Merry. (i). 

Cloz le vingt ungiesme jour de mars I'an mil cinq cens 
cinquante. Itaest. Boyer. 

(Archives Nationales, Y. 3451, fol. ^59.) 



(i). Leplaa ci-dessus, page lya^indiqueremplacementdes immeilbles de 
lame de I'Hirondelle appartenant k Ambroise Par6. Lamaison de la Vachei 
qu'il habita d'abord, porta depuls le 0* 4; celle des Trois Mores oil il mou- 
rut, 6tait situ6 au n* 6. Biles ^taient plac^es vis-^-vis de la fontaine, pr^s 
du refuge r^cemment construit du cdt6 de la rue Saiat-S^verin, 
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'559 — M Juillct* 

DONATION PAR AM6R0ISE PAR^, A OLIVE ARNOULLET, DE SUZANNE, 
DE QUINZE LIVRES TOURNOIS DE RENTE. 

Par devant Guillaume Denetz et Nicolas Le Gimus, notai- 
res du Roy nostre sire en son Chastelet de Paris, fut prisent 
honnorable homme Ambrois Pare, cirurgien et varlet de 
chambre ordinaire du Roy, lequel a confess^, et par ces pr6- 
scntes confesse avoir donne, et par ces presentes donne, 
cedde, transporte, en pur, vray don irrevocable faict entre 
vifz^ du tout d^s maintenant k tousjours,, sans espoir 
de jamais le revocquer ne rappeller en aucune maniire que ce 
soit, ou puist estre, k Olive Arnoullet, aagee de six k sept 
ans, ou environ, fille de honnorable personne maistre Amy 
Arnoullet, docteur en la faculte de m^decine, demeurant en 
la ville de Suzanne, et de Marguerite Gommard, sa femme, 
ledict maistre Amy Arnoullet ad ce present stipuilant et ac-> 
ceptant pour ladicte Olive Arnoullet, sa fille et ses hoirs, 
quinze livres tournois de rente annuelle et perp^tuelle, paya- 
bles aux quatres termes de Tan k Paris acoustumez, quinze 
jours apris chascun quartier escheu, audict Ambrois Pari 
appartenans, et qui luy ont este constituez, venduz, assis et 
assignez par Messieurs les Prevost des marchans et eschevins 
de ceste ville de Paris, tant et sur le revenu des magazins 
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des greniers k sel de Fescam, Pontault de mer, (i)Exmes, (2) 
Verneuil, (3) Caen et Fallaise, avec les chambres ii sel qui en 
deppendenl, comme gdnerallement sur tout lerevenu patri- 
monial d'icelles villes» et ce, moiennant la somme de neuf 
vingtz livres tournois que lesdictz Provost des marchans et 
eschevins de ceste ville de Paris en ont eu et receu d'icelluy 
Par6^ ie tout selon et ainsi qu'il est plus k plain contenu et 
d^clair^ es lectres de la creacion et constitucion de rentes pas- 
sies par devant Jamart et Courtillier, aussi notaires du Roy 
nostre diet seigneur, oudict Chastelet de Paris^ Tan mil cinq 
cens cinquante huict, le jeudi quatorziesme jour de juillet» 
lesquelles^ ledict Par6 a pr6sentement baill6es et d^livrees 
audict maistre Amy ArnouUet pour et au nom de sadicte 
fiUe dont il I'a faict porteur, et des dictes quinze livres tour- 
nois de rente actrice demanderesse et propriitairesse, et Ta 
mise et subrogee du tout en son lieu, droictz, noms, raisons 
et actions, et si luy cedde et transporte tous et chascuns les 
arr^rages qui luy sont dubtz et escheuz k payer k cause de 
ladicte rente depuis ledict quatorziesme jour de juillet^ jour et 
dactedela creation d'icelle. Pour desquelles quinze livres tour- 
nois de rente joyr, user, et possedder par ladicte Olive Ar- 
nouUet et sesdicts hoirs, et advenant le deces et le trespas d'i- 
celle Olive Arnoullet sans hoirs procr^ez de son corps en loial 
mariage, veult et entend ledict Par^, donnateur, que d'icelle 
rente Christophle Arnoullet, frire de ladicte Olive joisse par luy 
et ses hoirs, et que, apr&s le trespas dudict Christophle aussi 
sans hoirs de son corps en loial mariage, ladicte rente de 

(i) Pont-Audemer, ch. 1. d'arr. (Eure). 

(3) Ch. I. de canton, an*. d'Argentan (Orne). 

(3) Vcrneuil-6ur-Avre, ch. 1. de canton, arr. d'Evreux, (Eure). 
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^uinze livres tournoys retourne, compecte, et appartienne 
aux aultres enifans ou proches parens lignagers desdicts 
maistre Amy Arnoullet et Marguerite Gommart sa femme, et 
que d'icelle rente facent et disposent k ieurs plaisirs et voiunt^. 
Cestz concession et transportz faictz pour la bonne amour 
que ledict Pare a et porte audict maistre Amy Arnoullet et en 
faveur des bons plaisirs que luy a par cy devant faictz^ de la 
preuve desquelz il I'a relieve par ces prisentes. Transportant 
etc., dessaisissant etc., voullant etc., procureur le porteur 
etc., donnant pouvoir etc., et pour icelle pr&ente donnation 
faire insinuer par tout oil il appartiendra, ledict Pare donnateur 
faict et constitue son procureur general et irrevocable le 
porteur de cesdictes presentes, auquel il a donn^ plain povoir 
et puissance de ce faire et tout ce que au cas appartiendra et 
sera necessaire. Promettant, etc. obligeantetc, renonjantetc. 
Faict et passe Tan mil cinq cens cincquante neuf, le vendredy 
quatorziesme jour de juiliet, sign^ : Denetz et Le Camus. 
Et au doz est escript Tinsinuation ainsi qu'il s'ensuict : 

L'an mil cinq cens cinquante neuf, le vendredy quatriesme 
jour d'aousty le present contract de donnation a este aporti 
au grefTe du Chastelet de Paris et icelluy insinu6, accept^ et 
eu pour agr^able aux charges et condicionsyapos^es par hon- 
norable homme maistre Amy Arnoullet, comme porteur du- 
dict contract et procureur de honnorable homme Ambroys 
Pari donnateur, et encores ledict Arnoullet comme stipullant 
et acceptant pour Olive Arnoullet sa fille, donnataire denom- 
mez audict contract^ lequel contract de donnation a esti 
enregistri ou present registre des insinuations dudict Chastel- 
let suyvant Tordonnance, et ce en vertu du povoir i luy don- 
n6 par ledict contract, ce requirant ledict maistre Amy Ar- 
noullet oudict nom qui a requis et demande acte a luy 
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octroy^ et baill6 ces prdsentes pour servir et valloir ausdicUr 
donnateur et donnataire en temps et lieu ce que de raison et 
aprte rendues. 

(Archives Nationales. Y. loo foL 240. v^.) 
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1 5 59- "" >o Aofit. 

DEPOSITION D'AMBROISE PAR6 DANS LE PROCte INTENT^ PAR 
FRANfOlSE DE ROHAN AU DUG DE NEMOURS. 

EnquSte de monseigneur de Nemours, faicte ou moys d'aoQt 
1539, sequitur tenor etbicquette magistri Atnbrosii Pare, 
cbirurgi regit, 

Plaise k messieurs les commissaires oyr et examiner hon- 
norable homme M« Ambroyse, chirurgien du Roy, tesmoing 
produit de la part de illustre prince monseigneur le due de 
Nemours, allencontre de damoiselle Fran^oise de Rohan, 
demanderesse en mati^re de mariage allencontre dudit sei- 
gneur. 

Sur Tunze, xii, xm et xxn«» articles, maxime ab Hits verbis, 
il n'est pas vray semblable, usque ad finem arttcuH, ceteris 
articulis omissis, Signatum Cordonnier. 

Du jeudi dixi^me jour dudict mois d'aoOt de relevee. 

Honnorable homme Ambroyse Pari, chirurgien ordinaire 
du Roy, demourant k Paris, rue des Augustins, au logis 0(1 
pend pour enseigne lestrois Maures, aagi de trente (i) ansou 
environ, tesmoing produict receu et juri de la part dudict 
seigneur due de Nemours, deflfendeur enllencontre de ladicte 

(I) Void une nouvelle et ridicule date de naissance, 1529. II est remar- 
quable (}ue T&ge de Par6 n'ait jamais pu ^tre pr^cis6 de son vivant. 
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damoiselle de Rohan, demanderesse, le jeudy 27® jour du 
mois de juillet audictan 1559, et depuis, ce jourd'huy ouy et 
examini par nous Estienne Dugu6 et Florent Regnard, com- 
missaires susdicts, en I'hostel de nous Dugui, assistant ledict 
greffier. 

Sur la congnoissance des parties, diet congnoistre la damoi- 
selle de Rohan, il y a dix ou douze ans ; aussi congnoist 
ledict seigneur due de Nemours de mesme temps,et de long- 
temps auparavant de yeue, ne luy a esii donni ne promis chose 
aucune pour porter tesmoignage en la presente enqueste, ne 
luychault laquelle des parties obtyenn^ ou procis d'entre 
elles, s'en rapporte du tout au droict et k justice. 

Sur les XI, xii et xiii" articles de Tintendit dudict deflfendeur, 
interrogatoires de ladicte demande, apr^s lecture k luy faicte, 
diet ne Sfavoir aulcune chose du contenu en iceulx. 

Sur le xxii* article et interrogatoire.dict qu'environ le temps 
cotti par les preceddans articles sur lesquelz il a est^ enquis, 
la damoiselle de Rohan luy envoya ung sien domestique ser- 
viteur, lequel il n'a peu nommer, et par icelluy luy mandoit 
qu'il, depposant, la vint seigner le lendemain de sept atten- 
dant huict, et que k ladicte heure, les medecins se devoient 
trouver pour assister k la seign^e. En obtempirant auquel 
mandement ledict depposant le lendemain se transporta k 
ladicte heure en la chambreoCi pourlors estoit ladicte damoy- 
selle log6e au Louvre, et k Tentrie de la porte de la chambre 
de ladicte damoyselle, trouva monsieur Sallon, premier m6- 
decin de la Royne m^re, lequel demanda audict depposant 
quelle estoit la cause de sa venue, auquel il depposant feist 
responce que s'estoit pour seigner madamoiselle de Rohan; 
lors ledict Sallon luy diet qu*il ne la seignerait poinet, et 
demanda ledict depposant audict sieur Sallon, les raisons 
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pour lesquelles il ne seignerait poinct ladicte damoiselle de 
Rohan ; lors ledict sieur de Sallon lyy feist responce : « pour 
cause »f sans autrement luy d^clairer ne luy specifHer les- 
dictes causes. Ce faict, entra ledict depposant avec ledict sieur 
Sallon en la chambre de ladicte damoiselle de Rohan, . k 
laquelle ledict sieur Sallon deist que pour Theure elle ne 
seroit poinct seignee, et que ladicte seignee serait difGiree a 
une aultrefTois, et lors ledict depposant s'enquist de Tune des 
damoiselles de ladicte damoiselle demanderesse quelle estoit 
la cause pour laquelle elle se voulloit faire seigner, laquelle 
feist responce audict depposant que c'estoit pour la provoca- 
tion de ses mois et qu'ellese vouloit faire seigner le pied en 
Teaue, et n'entendit lors ledict depposant que ladicte damoi- 
selle feust grosse et ne luy en fut diet aulcune chose par ledict 
sieur Sallon, maisbien adepuis etquelque temps apr^s entendu 
qu'elle estoit grosse du faict dudict sieur de Nemours, ainsi 
que Ton disoit, et n'a jamais est6 mande par ladicte damoi- 
selle de Rohan que ceste seulle fois, et est ce qu'il a diet 
sfavoir du contenu esdicts articles et interrogatoires sur iceulx 
enquis et diligemment examine, present ledict adjoinct 
afTermant ce que dessus contenir v6rit6. 

Signd : A. Pari. 
(Bibliothfeque Nationale, Fonds franfais, 3169, fol. 34 v®.) 
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COMPTE DES FOURNITURES DE DRAP DE DEUJL FAITES AUX MfiDECINS 
ET CHIRURGIENS D'HENRI II POUR SES FUNfiRAIUES, 

A Jehan de Bordeaux^ marchant, la somme de trente ung 
mil huict cens quatre vingtz unze livres lo sols t., pour les 
parties par luy foumies pour les obs^ques et fun^railles du feu 
Roy Henry que Dieu absoille, assavoir: 

A M® Valleran Hue, medecin du Roy, sept aulnes et demye 

dudit drap noir, audit pris de 6 livres tournois I'aulne, 

cy VII aulnes et demye. 

A M* Simon Burgensis, medecin du Roy, sept aulnes et 

demye dudit drap, audit pris de 6 liv. t. I'aulne, cy 

VII aulnes et demye. 

A M* Jehan Pepin, medecin du Roy, sept aulnes et demye 

dudit drap audit pris, cy vii aulnes et demye. 

A M« Jehan Rousseau, medecin du Roy, 7 aulnes et demye 

dudit drap, cy vii aulnes et demye. 

A M* Estienne de la Riviere, cirurgien du feu Roy, sept 

aulnes et demye dudit drap audit pris, cy vii aulnes et demye. 

A Jehan d'Amboise et Nicolle Lavemo, cirurgiens du roy, 

quinze aulnes dudit drap, qui est pour chascun sept aulnes 

et demye audit pris, cy vii aulnes et demye. 

A Pierre Aubert, cirurgien dufeu Roy, sept aulnes et demye 
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dudit drap audit pris, cy vii aulnes et demye. 

Au protonotaire Violle, aumonier, et a M* Laurent Collot, 

cirurgien du feu Roy, quinze aulnes dudit drap, qui est pour 

chascun, sept aulnes et demye, cy vii aulnes et demye. 

A Ambroise Paru (sic), chirurgien du feu Roy, sept aulnes 

et demye dudit drap audit pris, cy vii aulnes et demye. 

A M* Hierosme de Montigny, medecin du feu Roy, sept 

aulnes et demye dudit drap, cy vii aulnes et demye. 

A M^ Pierre Daigue^ apoticaire du feu Roy, sept aulnes et 

demye dudit drap, cy vii aulnes et demye. 

A Jehan Thoreau, renoueur du feu Roy, sept aulnes et 

demye dudit drap audit pris, cy vii aulnes et demye. 

A I'apoticaire qui a servy le Roy en sa malladie, 

VII aulnes et demye. 
M. Rasse, chirurgien, figure dans un autre article, 

VII aulnes et demye. 
Compfe de VArgenterie i$$9> 1. 11^. 
(Archives Nationales K K. 125, fol. 1381 etsuivants). 
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^AT DE LA MAISON DU ROI FRANCOIS 11, DU I*' JANVIER AU ) I D6- 

CEMBRE 1$59. 

Medecins. 

M* Jehan Chappelain, premier, xii« livres 

M^ Guillaume Millet, et Millet, son filz, viii^' livres 

W Hierosme de Varade, viii* livres 

W Valeran Henez, viii^ livres 

M® Frarifois Miron, viii^ livres 

M« Jacques Olivier, viii« livres 

M« Jehan Pepin (i), viii« livres 

M« Simon Burgensis (2), viii® livres 

W Jehan des Rousseaulx (3), viii^ livres 

(0 Jean P^pin, sieur des Racons, mddecin de Francois II, de Charles IX 
et dc Henri III. Son gendre et son survivancier, Jean du Four, de Blois, 
mddecin de Henri III et de M. de Vend6ine, embrassa le protestantisme 
et mourut d Paris en mars 1669, k I'&ge dc 78 ans. 

(3) Fils de Jean 11 de Bourges, n6 & Cbartres, re^u docteur le i3 novem- 
bre 154B, m^decin ordinaire de Henri II et de ses enfants, de Francois II 
et de Charles IX, alia en Espagne en i56o k la suite de la reine Elisabeth 
dont il dtait premier m^decin, y s^journa peu, et mourut k Paris en sep- 
tembre 1567. 

(3) M^decin de Marguerite de France apres Simon Burgensis, de Fran- 
cois II et de Charles IX, fUt envoys en Picardie avec le mar^chal de Saint- 
Andri, en i555; il avait 6pous6 Marguerite Bourguignon qui, rest^e veuve, 
sc rctira quelque temps a Tours, paroisse Saint-Andrd, en 1572. 
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M* Honore Castellan, , viii® livres 

M« NicoUeLe Grand (i). viii« livres 

M* Simon Bellanger (2), vi® livres 

M* Balthazard Fabry (3), iv« livres 

Autres medecins. 

W Laurent Crabbe, viii* livres 

M* Philippes de Flexelles (4), 11® livres 

M* Guillaume Chrestien, iv« livres 

M* Jehan Mazille (5), iv« livres 

Cyrurgiens varlets de cbambre. 

M* Nicole Lavernot, premier, vui« livres 

M® Pierre Aubert (6), 280 livres 



(i) M^de9!n de Francois II, de Charles IX et de Henri III jusqu'en 1584. 
<3) M^decin de Francois II, de Charles IX et de Henri III. 

(3) M6decin de Henri II et de ses enfants, de Francois 11 et de Charles IX, 
apres Simon Burgensis, en octobre 1567, et de Henri III jusqu'en 1584. 

(4) Regu docteur k Paris le i3 octobre 1528, m^decin ordinaire, si I'on en 
croit son ipitaphe, desrois Francois I*', H.nri II, Francois II et Char- 
les IX. II avait 6pous6 Guillemette de Machault, fille de Simon de Ma* 
chault et de Louise Bureau, d6c6d6e le 5 novembre i586. Le 3 mai iSSg, il 
demanda, et la Faculty lui accorda, de faire partie de la commission dans 
sa querelle avec A. Par6 {Synopsis.) 11 mourut le 20 mars i562(n. st.) 

(5) Natif du Beauvoisis, docteur & Montpellier en i539, exer^a k Beau- 
vais, devint mddecin de FrauyOis d'Alen^on, des dues, de Fran9ois II, 
premier de Charles IX, et ordinaire de Henri III. On lit dans les m6moires 
de Chevemi qu'il mdconnut jusqu'au dernier jour la maladie de Charles IX, 
et Riolan ajoute quMl ne vouiut le faire voir ni k Simon Pi^tre ni k Duret, 
appel6s & Vincennes. La Reine-Mere voulait le faire pendre ; il se r^fugia 
k r^tranger; ses maisons de Paris etde Beauvais furent mises au pillage. 
{Curieuses recherches des Escholes de Paris et de Montpellier.) L'Estoile 
rapporte tout le coniVBirc (Journal de Henri III.) II fut, en effet, m^decin 
ordinaire de Henri III, et mourut en 1578, k Paris. 

(6) Chirurgien ordinaire de Henri II, de Francois II et de Charles IX. Eo 
i5Co, le Roi lui donne la somrae de 35o livres toumois, « en faveur et con- 
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M* Jehan Thoreau, renoueur, et Jehan Thoreau, son 

filz, Tun en ^absence de Tautre, 240 livres 

M* Race Desneux, 120 livres 

M« Lois Pochart, 240 livres 

M« Ambrois Par6, 240 livres 

M^ Estienne de la Riviere, 240 livres 

M' Laurens G)llot, 240 livres 

M« Jehan d'Amboise (i), 240 livres 

M* Nicole Lambert, 240 livres 

M^ Jacques Guillemeau, 200 livres 

M* Pierre Le Verrier (2), 200 livres 
M* Jehan Lavernot (3), 
M» Jacques Le Roy (4), 

j4ppotiquaires. 
Pierre Daigue, tant pour gaiges que pour Tentre- 

sid6ration des services qu'il lay a cy-devant faicts et continue encores faire 
chacun jour en sondit estat, et aussi pour ancicnnement le r^compenser de 
la perte qu'il a fait en Tannde i557 durant le si6ge da feu roi Henry devant 
Callaiz oil 11 lui fut prins et voll6 par quelques soldatz plusieurs m6dica- 
mentz et fen emens de son cstat quMl falsait conduire k la suite de I'arm^e 
qui estoit lors devant ladite ville, suivant que iceluy feu Roy lui aurait ver- 
ballement command^ pour penser et m^dicamenter plusieurs maladcs qui 
aurolent estd blessez de coups de canon tant k la prinse d'icelle ville que 
chasteau de Guignes, pour cecy par vertu desditz 32" rooUe, lettresdevalli- 
dation et quittance dudit Aubert sign^e k la requeste de M« Anthoine de 
Bonacoursy, notaire et secretaire du Roy, le aa* jour dudict mois d'Aoust, 
cy rendue ladicte somme de 35olivres tournois. » (Comptes del'Epargne, 
i560y KK. ia7y fol. 3,209.) 

(1) Chirurgien de Charles IX et de Henri III, et chirurgien jur6 du Chft- 
telet en i56o. Le35 d^cembre i566y il r^signa gratuitement cette demi^re 
fonction en faveur de Maitre Robert Gaignat. 

(2) Probablemeot flls de Jean Le Verrier, dit de Nismes. 

(3) Chirurgien ordinaire de Francois 11, de Charles IX, de Henri III et 
de Henri IV. En 1579, ^^ ^^i ^^^ donna aooricus soleil pour sa pension et 
celle de son fils assignees sur la recette ginirale d'0rI6ans. 

(4) Chirurgien de Francois II et de Charles IX. 
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tenement du charroy^ 
Nicolas de la Halle^ en semblable, 
Martin d'Avoynes^ en semblable, 

Barbiers et valets de cbambre. 

Lois de Gairault^ premier^ 
Charles Godefroy, 
Jacques de La Mothe, 
Thomas Gillebert, 
Jehan de Ravenier, 
Jehan Gauchier, 
Jehan Percontat (i), 
Jehan Le Cler, 

(Archives Nationales KK. 129, fol. 28 v^.) 
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iin* livres 


iiii* livres 


nil* livres 


vii« livres 


iii« X livres 


II® XL livres 


11® XL livres 


II® XL livres 


ii® XL livres 


ii« XL livres 


vii« X livres 



(i) Chef d^une famille de barbiers du Roi. Son gendre s'appelait Cosme 
Foubert. cEn i58o, Jean Pr^contat, premier barbierde Henri III, regoit la 
flomme de neuf-vingts 6cus sol. pour distribuer tant k lui que k deux bar- 
biers dudit seigneur, ung orloger, un balladin, et un joueur de harpe aux- 
quels Sa Majesty en a faict don. 9 II mourut le 5 septembre 1690; sa femme, 
Genevieve- Gambe, d^c6da le 12 mai 1608 : tous deux furent enterris k Saint- 
Andrd-des-Arts. 
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1560 (n. St.) — 15 Janvier. 

DONATION FAITE PAR AMBROISE PAR^ ET JEANNE MAZEUN^ SA FEMME, 
A JEANNE PAR6, LEUR NI^CE, DE LA SOMME DE 5OO UVRES 

TOURNOIS. 

Par devant Guillaume Denetz et Nicolas Le Camus, notaires 
du Roy nostre sire en son Chastellet de Paris, furent presens 
en leur personne, Ambroise Pare, cirurgien et varlet de cham- 
bre ordinaire du Roy, et Jehanne Mazelin, sa femme, de luy 
auctoris^e, etc, Lesquelz, de leurs bons grez, etc., recongneu- 
rent et confessirent avoir donne, et par ces presentes donnent 
en pur don irrevocable i Jehanne Pare, fille de feu Jehan Pare, 
en son vivant maistre coffretieret malletieri Paris, fr^re dudict 
Ambroise Pare, i ce presente et acceptante, lasomme decinq 
cens livres tournois pour une fois, k icelle somme avoir et 
prendre par ladicte Jehanne Pare, si tost et incontinent qu'elle 
sera pourveue par mariaige ou aultrement et non plus tost, 
gin^rallement sur tous les heritaiges et biens meubles et 
immeubles presens et advenir des diets Ambroise Pare et 
sadicte femme qu'ils enchargent, affectent et obleigent par ces 
presentes etc. , au payement et fournissement d'icelle somme 
de cinq cens livres tournois. Ceste donnation faicte pour la 
bonne amour naturelle que lesdicts dohnateurs ont.et portent 
k ladicte Jehanne Pare, leurniepce ad ceque k Tadvenir elle 
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puisse mieulx estre pourveue, et que tel est leur vouUoir et 
plaisir. Toutesfois, le cas advenant que icelle Jehanne Pari 
pridicedde lesdictz donnateurs, ilz veullent et entendent ladicte 
donnation n'avoir lieu^ mais demeurera nuUe et de nul eifect. 
Et pour icelle dicte donnation faire insinuer partout oCi besoing 
sera, lesdicts donnateurs et aussi ladicte Jehanne Pari font et 
constituent leur procureur general et espicial le porteur de 
ces presenteSy auquel respectivement, ilz donnent povoir de 
ce faire. Promettans, etc.. obleigeans, chascunen droict soy, 
etc., renonfans, etc. Faict et passe I'an mil V* cinquante 
neuf, le lundi quinziesme jour de Janvier. Signi Denetz et Le 
Camus. Et au doz de ladicte donnation est escript : Enregistri 
par Le Camus. Et encores audictdoz, a esti mis et escript I'in- 
sinuation ainsi qu'il s'ensuict : 

L'an mil cinq cens cinquante neuf, le vendredi premier 
jour de mars, le present contract de donnation a esti apporti 
au greffe du Chastellet de Paris, et icelluy insinui, accepts et 
en pour agriable aux charges et conditions y apposees par 
honnorable homme Ambroise Pari, cirurgien du Roy, en per- 
sonne, tant pour luy que pour Jehanne Mazelin, sa femme, 
et encores pour, et ou nom de Jehanne Pari, donataire, de- 
nommez audict contract, lequel contract a esti enregistri au 
prisent registre, seiziesme volume des insinuations dudict 
Chastellet, suivant Tordonnance, ce requirant ledict Ambroise 
Pari ou diet nom, qui a requis et demandi acte k lui octroyi 
et bailli ces prisentes pour luy servir et valloir, k sadicte 
femme et i ladicte Jehanne Pare, donataire, en temps et lieu 
ce que de raison. Et apres ont esti lesdictes lettres rendues audict 
donateur. 

(Archives Nationales Y. loi. fol. i6o v®.) 
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1 562 (n. St.) — 28 Janvier. 

concession viag^re faith par ambroise ?akt a guillaume 

gvtav, maitre peintre, et a claude p^rier, sa femme, 
d'un emplacement pour construire dans la cour de la MAISON 

des trois mores. 

Par devant Nicolas Le Camus et Guillaume Denetz, notaires 
du Roy nostre sire,de parlui ordonnez et establiz en son Chas- 
telet de Paris, fut present en sa personne noble homme mais- 
tre Ambroys Par^, premier cirurgien du Roy, lequelaconfesse 
et confesse avoir donne, cedde et transport^ k honnorables 
personnes Guillaume Gu^au, maistre paintre^ Paris, et Claude 
P^rier, sa femme, de lui auctorizee et au survyvant d'eulx 
deux tout tenans, k ce pr^sens et acceptans la joissance leur 
vie durant seullement, d*une petite place contenant environ 
neuf piedz dans ceuvre sur la largeur de la court cy zprks 
mentionn^e, le tout estant des appartenances d'une maison 
audict Par^ appartenant de son conquest^ en laquelle pend 
pour enseigne les Troys Mores, et en icelle est k pr&ent 
demeurant icelluy Pari, assize i Paris, rue de TErrondelle, et 
ayant entree par la rue des Augustins, k ic^jle petite place 
avoir et prandre du costi de ladicte rue des Augustins, et en 
laquelle place et sur le portail de ladicte entree, lesdits Gueau 
et Finer, sa femme, seront tenuz et promectent faire bastir 
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et ediffier k leurs despens dedans ung an prochain venant^ 
deux petites chambres et grenier au-dessus, lequel bastiment 
nianlmoings ne pourra estre Iev£ plus hault que le pignon 
d'une aultre maison audict Pare appartenant^ en laquelle 
est k pr&ent demeurant Franfoys Perier, aussi maistre paintre, 
dedans laquelle maison ou est demeurant ledict Perier^ sera 
prins une petite place a Tentr^e de la porte pour faire 
une petite visz a monter et dessendre ung homme seullement 
pour servir audict bastiment qui ainsy sera faict, et sy seront 
tenuz faire faire les cloisons necessaires, tellement qu'ils n'au- 
ront aulcune veue, ^goust, entree, ne yssue sur ledict Fran- 
cois Perier, ny semblablement sur ledict Pari, et parceque en 
seront tenuz faire toutes leurs veues, egoust et entries sur 
ladicte rue des Augustins, et y getter toutes leurs eaues, sans 
ce que toutes foys, apresle trespas desdicts Gueau et safemme 
et chascun d'eux, leurs hoirs et ayans cause puissent aulcune 
chose avoir, pritendre ne demander en la propriiti de ladicte 
place sur laquelle sera faict ledict bastiment, ny semblable- 
ment audict bastiment et fraiz d'icelluy bastiment, parceque 
le tout retournera, compectera, et appartiendra audict Pare, 
ses hoirs et ayans cause apres le decedz desdicts Guiau et sa 
femme et du survyvant d*eulx deux, comme diet est. Pour 
desdictes choses donnees, joyr, faire et disposer par lesdicts 
Guiau et sa femme et le survyvant d'eulx deux tout tenant 
leur dicte vye durant. Ces don, cession et transport faictz pour 
la bonne amytii que ledict Pare a et porte ausdits Gueau et 
sa femme et aussy que ainsy luy a plea et plaist. Et pour 
icelle donnation faire insinuer sy mestier est, par devant le 
Prevost de Paris ou son lieutenant, lesdictz donnateur et don- 
nataires ont fait et constitue leurs procureurs, assavoir ledict 
donnateur, maistre Jehan Morice, procureur oudict Chastelet, 
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et lesdictz donnataires, maistre NicoUe Morice, aussy procih- 
reur oudict Chastelet, ausquelz ilz et chascun d'eulx ont 
donn£ et donnent pouvoir et puissance de ce faire et tout ce 
que au cas appartiendra sera requis et n^cessaire. Promettant/ 
etc., obligeant chascun en droict soy, etc., renonfant, etc. 
Faict et passe double I'an mil cinq cens soixancte ung» le 
mercredy vingt huictiesme jour de Janvier. Signi : Le Gimus 
et de Netz, et au doz est escript : Enregistr^ par de Netz. Et 
encores est escript I'insinuation ainsy qui s'ensuict : 

L'an mil cinq cens soixancte ung^ le mercredy quatriesme 
jour de mars, le present contract de donnation a esti aporti 
au grelTe du Chastellet de Paris, et icelluy insinu£, accept^ et 
eu pour agrdable aux charges et conditions y appos^es par 
maistre jehan Morice, procureur oudict Chastelet ou nom et 
comme procureur de noble homme maistre Ambroys Pari, 
premier cirurgien du Roy, donnateur, et par maistre Nicolle 
Morice^ procureur de honnorables personnes Guillaume Gu6au 
et Claude Pirier, sa femme, donnataires dinommis oudict 
contract, lequel present contract de donnation a esti enregistri 
ou present registre des insinuations dudict Chastellet de Paris, 
suyvant Tordonnance ce requirant lesdictz Morices, qui ont 
requis et demand^ acte k eulx octroy^ et bailie ces prisentes 
pour servir et valloir ausdicts donnateur et donnataires en 
temps et lieu ce que de raison et apris, rendues. 

(Archives Nationales Y. 103 fol. 65.) 
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1565. — Aoflt. 

LETTRES-PATENTES DONNANT A AMBROISE ?AKt LES BIENS DE FEU 

JEAN GAULTIER, PEDAGOGUE EN l'UNIVERSIT^ DE PARIS, 

iCHVS AU ROI PAR DROIT D'aUBAINE. 

Charles, par la grace de Dieu, roy de France, i tous prdsens 
et advenir, salut. Scavoir faisons que nous, ayans esgard et 
consideracion aux bons et agreables services que nostre cher 
et bien ame premier cirurgien, M^ Ambrois Pare nous a 
faictz.en sondit estat, faict et continue chascun jour et espe- 
rons qu'il fera encores cy apres, k icellui pour ces causes et 
autres a ce nous mouvans, avonsdonne, cedde, quicte, trans- 
ports et delaisse, et par la teneur de ces presentes donnons, 
ceddons, quictons, transportons et delaissons tous et chas^ 
cuns les biens meubles, immeubles, debtes et creances 
demourez apres le decez et trespas de feu M® Jehan Gaultier, 
en son vivant pedaguogue en nostre ville de Paris, a nous 
advenuz et escheuz et declarez apartenir par droict d'aulbeine, 
illegitimation, desherance et biens vaccans que autrement, par 
sentence des conseillers de nostre Tresor k Paris en dacte du 
IX' jour d'aoust dernier passe, cy attachee soubz le contresel 
de nostre chancellerie, pour desdits biens, debtes, creances, k 
quelque somme, valeur et estimation qu'ilz soient et se puis- 
sent monter, joif et user par ledit M® Ambrois Pare, sts hoirs, 
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succcsseurs et ayans cause, plainement, paisiblement, perpe- 
tuellement et k tousjours, et en ordonner et disposer comme 
de leur propre chose et vray heritaige sans aucune chose en 
retenir ne reserver i nous, fors seullement les foy et hom- 
maige, ressort et souverainetl^, k la charge toutesfois de 
preallablement paier et acquicter les fraiz de justice, si ja 
paiez n'ont est^, et les autres charges et redevances, s'aucunes 
en y a sur lesdits biens oil et ainsi qu'ii apartiendra. Si don- 
nons en mandement, etc. 

Donne k Coignac, ou mois d*aoust, Tan de grace mil V® 
soixante cinq, et de nostre regne le cinquiime. Sign^ Charles, 
et sur le reply, par le Roy, la Royne sa mire prisente. De 
Laubespine. 

(Archives Nationales JJ. 263, fol. 238, v*.) 
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1565. — 6 Octobre. 

SENTENCE DE LA CHAMBRE DU TRfeSOR, DSBOUTANT CLAUDE GAUL- 
TIER, DEMEURANT A CARPENTRAS, DE LA DEMANDE PAR LUI 
FORM^E POUR RENTRER EN POSSESSION DES BIENS DE SON FR6RE 
JEAN GAULTIER, ATTRIBUfeS AU ROI PAR DROIT D'AUBAINE. 

Entre le procureur du Roy au Tresor, demandeur en saisie 
ct deffendeur en mainlevee d*une part, et Claude Gaultier, 
demourant k Qrpentras, soy disant fr^re et seul heritier de 
deffunct M« Jehan Gaultier en son vivant demourant en TU- 
niversiti de Paris, deffendeur et opposant k ladicte saisie, 
demandeur et requerant mainlevte et delivrance luy estrc 
faicte des biens meubles et immeubies demourez apres le 
decez et trespas dudict deffunct M« Jehan Gaultier, d 'autre 
part. 

Veu par nous les advertissemens et productions desdictes 
parties, le testament faict par ledict defRinct audict Carp)en- 
tras, par lequel 11 auroit faict ses h6ritiers, Bertrand et Qaude 
Gaultier, ses frhres, en dacte du cinqui^me aoustMV^ XXXI, 
sign^ Berthequin et scelle des sceaulx dudict Carpentras, 
actestation et informacion faicte k la requeste dudict Claude 
Gaultier des six et huictiime jours d'aoustMV^LXV, avec la 
veriflication faicte de la g^n^alogie et nativity dudict deffunct 
M* Jehan Gaultier k la requeste dudict procureur du Roy, au 
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bout de laquelle il auroit baill6 ses conclusions par escript, la 
sentence de nous donnfe sur ladicte veriflfication, par laquelle 
nous aurions adjuge au Roy tous et chascuns les biens 
d^laissez par le decez et trespas dudict deffiinct Gaultier, 
Tappointement donn^ entre iesdictes parties le xi* jour de 
septembre MV® LXV dernier passe par iequel, apris que ledict 
Gaultier pour les moyens de sa mainlevte auroit diet que 
ledict deffunct et luy estoient freres naiz et procreez en loyal 
manage en la ville de St.-Pol en Daulphine, diocese d'Am-* 
brun, que depuis trente ou quarante ans ilz se seroient 
retirez en la ville de Qrpentras en laquelle des Tan mil cinq 
cent trente ung ledict M« Jehan Gaultier auroit faict son tes- 
tament et ordonnance de demiere volunte^parlequel il auroit 
institu^ ledict deflfendeur son heritier, et depuis seroit ledict 
M* Jehan venu demourer en ceste ville de Paris, faisant pro- 
fession de bonnes lettres, auquel lieu il seroit decedd^ depuis 
ung an, delaisse ledict deflfendeur son seul frere et heritier, 
lequel nous eust requis mainlev^e luy estre faicte desdictz 
biens, et par ledict procureur du Roy auroit est^ diet, encores 
que ledict deffunct et deffendeur feussent frereis, naiz et natifz 
du royaulme de France, si est ce que ledict deflfendeur estant 
demourant en la ville de Carpentras, terre papalle, trente ans 
y avoit et plus, comme il apparoissoit par ledict testament, 
qu'il estoit incapable de succedder audict deflfunct tant par le 
moien des statutz et ordonnances de ce royaume, et aussi le 
portoient toutes veriffications de lettres de naturalit^, de bas- 
tardise ou autres dons du Roy, comme il estoit notoire, par 
ce moien percistoit ledict procureur du Roy en sa saisie, 
requerant qu'elle feust ddclar^e bonne et vallable, et souste- 
noit le deflfendeur devoir estre debout6 de la mainlev^e par 
luy requise, eussions icelies parties sur le debat de ladicte 
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saisie et mainlevee appoinct6es k mectre par devers nous 
dedans trois jours tout ce que bon leur sembleroit^ pour leur 
estre fait droict ainsi que de raison, apres que pour tous contre* 
dictz elles auroient employ^ ce qui estoit de droict, et tout 
ce que par lesdictes parties a este respectivement mis et pro- 
duict par devers nous et nostre dicte court, suivant ledict 
appointement, et tout considere ce qui faisoit k veoir et consi' 
derer en ceste partie. 

Nous avons debout^ et deboutons ledict demandeur de 
TeflFect et enterinement de de sa requeste et mainlevte requise 
des biens y mentionn^e, et ordonnons que lesdicts biens 
demeureront au Roy selon ia sentence d*adjudication cy 
devant donn6e en la court de c^ans au prouffict dudict sieur, 
le tout nonobstant chose dicte et propos^e au contraire par 
ledict demandeur, dont nous Tavons debout^ et deboutons 
par sentence. Diet et prononce audict procureur du Roy et en 
Tabsence du procureur dudict deflfendeur, le sixiesme jour 
d'octobre mil V^ soixante cinq. 
(Archives Nationales, Chambre du Domaine, Z. 5277, fol. 78.) 
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1565. — 26 Octobre. 

DONATION A CLAUDE GAULTIER, DE CARPENTRAS, PAR AMBROISE ?AKt, 
PREMIER CHIRURGIEN DU ROI, DE BIENS DONN^ A CE DERNIER 

PAR LE ROU 

Par devant Guillaume De Netz et Nicolas le Camus, notai- 
res du Roy nostre sire en son Chastellet de Paris, fut pr&ent 
noble homme maistre Ambroys Pari, premier cirurgien du Roy, 
lequel confessa et confesse avoir donni, remys.etquicte par ces 
prisentes, en pur don irri^vocable faict entre vifz, sans espoir 
de jamais le rdvoquer, k Claude Gaultier, cardeur et picqueur 
de laynes, demeurant en la ville de Carpentract, ou comte de 
Venise, prhs Avignon, pauvre homme aveugle, aage de soi- 
xante ans et plus, charge de quatre enffans, comme il a diet 
et afferme, ad ce present et acceptant pour luy, ses hoirsetc, 
tout le droict que audict Pare compecte et appartient au 
moyen du don nagueres k luy faict par le Roy estant k 
Bayonne, du droict d'aulbeine advenu audict seigneur Roy 
par le diceds et trespas de feu maistre Jehan Gaultier, en son 
vivant maistre is arts, cstudiant en rUniversit6 de Paris, 
natif de Sainct-Paul, diocese d'Ambrun en Daulphine, frere 
puisni dudict Claude Gaultier, sans aucune exception ne reser- 
vation du contenu audict don, pour, par ledict Claude Gaul- 
tier et les siens, en joyr, faire et disposer a son plaisir et 
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volunti. Ceste donnation faicte par ledict Part en considera- 
tion de la pauvrette et ahtiquict^ dudict Claude Gaultier, at de 
la charge qu'il a de ses diets enfTans, et parceque tel est le 
voulloir dudict Pare. Et pour icelle donnation faire insinuer 
sy besoing est, partout o£i il appartiendra, iceulx Pare et 
Qaude Gaultier font et constituent leur procureur irrevocable 
le porteur de ceste auquel respectivement ils donnent plain 
pouvoir de ce faire, et tout ce que au cas est requis et neces- 
saire. Promettans, etc., obligeans, etc.. chascun en droict soy, 
renonyans, etc. Faict et passe doubles, ceste pour ledict Gaul- 
tier, Tan mil cinq cens soixante cinq, le vendredy vingt 
sixiesme jour d'octobre. Signe de Netz et Le Camus. Et au dos 
est escript : Enregistr^ par Le Camus; et encore a este mys 
et escript Tinsinuation ainsi qu'il s'ensuict : 

L'an mil cinq cens soixante huit, le vendredy deuxiesme 
jour de juillet, le present contract de donnation a este apporte 
au greflfe du Chastellet de Paris, et icelluy insinu^, accept^ et 
eu pour agreable, ainsy que contenu est par icelluy par mais- 
tre jehan Le Clerc, comme procureur de maistre Ambroys Pare 
et de Claude Gaultier, donataire, denommez oudict contract, 
lequel a et^ enregistre au present registre, vingt-quatriesme 
volume des Insinuations dudict Chastellet, suivant Tordon- 
nance, ce requerant ledict Le Clerc oudict nom qui de ce a 
requis et demande acte k luy octroy^ et bailie ces pr^ntes 
pour servir et valloir audict donataire en temps et lieu, ce 
que de raison. Et apr&s, rendues audict Le Clerc. 

(Archives Nationales. Y. 109 fol. 4.) 
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ETAT DE LA MAISON DU ROI CHARLES IX. 

Medecins. 

W Jehan Mazille, premier xii« livres 

M* Hierosme de Varade viii*^ livres 

M* Jehan Pepin vin« livres 

M* Marc Miron viii® livres 

W Balthazard Fabry viii« livres 

M* Simon Bellanger vni° livres 

W Leonard Botal vni*^ livres 

W Gerard Brouet(i) vni« livres 

M* Jehan Ferrand (2) vni* livres 

W Michel Vaterre viii« livres 

M* Alexis Godin vni® livres 

M* Girault Vigor viii* livres 

Auttres medecins servans. 

M« Pierre Le Ffivre iv« livres 

M« Jacques Luziire (3) iv« livres 

(1) M^dectn de Charles IX et de Henri III. 

(3) M^decin de Charles IX et de Henri III. 

(3) Jacques de Luzi^res, m6decin de Charles IX et de Henri III, et de 
Marie Stuart, femme de Francois II, en 1559. 
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Aultres medecins a riduhre. 

W NicoUe Le Grand iv« livres 

M* Honorat Le Chantre (i) c. livres 

W Anthoine de Fessac (a) c. livres 

Apofbicaires. 

Nicolas de la Halle, tant pour ses gaiges que 

pour I'entretenement du charroy 
Martin d'Avoyne, en semblable 
Benoist Daigue, en semblable (3) 

CMrurgiens valuta^ de cbambre. 

M* Ambroise Pare, premier 

M* Pierre Aubert 

M« Jehan d'Amboyse 

M* NicoUe Lambert 

M« Richard Hubert 

M* Jehan Lavemot 

M* Eustace Frippet 

M* Du Bois 

M« Nicolas Le Bailleur, I'aine, renoueur (4) 

M* Nicolas Le Bailleur, le jeune, renoueur 



iv« livres 


iv« livres 


iv« livres 


800 1. 1, 


280 • 


240 > 


240 > 


240 » 


240 • 


240 » 


240 » 


500 » 


300 • 



(i) Honorat Le Chantre, seigneur de Saint-Pons, m6decin de Charles 
IX et de Henri III. 

(3) M6decin de Charles IX et de Henri III. 

(3) Probablement fils de Pierre, flit aussi apothicaire de Henri III. 

(4) II y avait k cette ^poque, en Normandie, un certain Jean de Bailleul^ 
abb^ de Jonval, rebouteur c6I&bre. « Nicolas re^oit, le 22 mai i55i, une 
somme de 351iv, 19 sols 6 den. t., enremboursement de ses foumitures pour 
gu6rir un page, appel6 La Roche du Maine, qui avait les reins blessds et 
gat^s. • (Diff. mH. pour Vhist, des mid. I. p. 3o5). 
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M* jenan lanureau, renoueur 


240 9 


M« Anthoine Portail 


240 9 


AuUres cbirurgiens d riduire. 




W Laurent Colot, pfere et fils 


VI" livres 


M* Nicolle DesneuXy fils de feu M. Rasse 


L. livres 


M* Thommas 


c. livres 


M* Pierre Anthoine 


vi« livres 


M« Jacques Le Roy 


c. livres 


Barbiers vallet:(^ de cbambre. 




Camusat, premier ordinaire 


300 livres 


Jean Gilbert, dit Baugeois 


240 livres 


Nicolas au Somuyn 


240 livres 


Jean Percontal 


240 livres 


Nicolas Ivelin 


24c livres 



AuUres barbiers d reduire. 

Cosme Foubert, gendre de Percontal. vi« livres 

(Archives Nationales. KK. 134.fol.33). 
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1573. "" 5^ D6cembre. 

CONTRAT DE MARIAGE D£ MAITRE AMBROISE PAR6, 
CONSEILLER ET PREMIER CHIRURGIEN DU ROI ET }VKt A PARIS, 

AVEC JACQyELINE ROUSSELET. 

Par devant Nicolas Le Camus et Jehan Herbin, notaires du 
Roy nostre sire en son Chastellet de Paris^ furent presens et 
comparurent personnellement honnorables personnes Jacques 
Rousselet, chevaulcheur ordinaire de Tescuerie du Roy, du 
nombre des six vingtz previlleigez bourgeois de Paris, et 
Marye BouUaye, sa femme^ de lui sufTisament auctoris^e en 
ceste partye pour faire et passer ce que ensuict ou nom et 
comme stippullans en ceste partie pour Jacqueline Rousselet, 
leur fille, k ce presente et de son voulloir et consentement 
d'une part, et noble homme maistre Ambroise Pare, conseiller 
et premier chirurgien du Roy et jure k Paris, pour luy et en 
son nom d'aultre part^ lesquelles parties, de leurs bonnes, 
ptires, Tranches et liberalles voluntez, propres mouvemens et 
d^ leurs certaines sciences, sans force ne contraincte aucune, 
si comme elles disoient, recongnurent et confesserent en la 
presence et par Tadvis, assavoir, de la part desdictz Rousselet 
et sa fctnme, de Robert Boullaye, secretaire du sieur premier 
pijMsident de Daulphin^, cousin germain, noble homme 
M* Fran$x>i9 Bouteroue, advocat en la court de Parlement, et 
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de honnorable homme, majstre Estienne Caillart, procureur 
en ladicte court de Parlement, amys commungs desdictz 
Rousselet et sadicte femme, et, de la part dudict maistre 
Ambroise Pare, de honnorable homme Hilaire de Briou, mar- 
chant maistre apoticaire et espicier, bourgeois de Paris, voisin 
et amy d'icelluy Pare, avoir faict, feisrent et font entre elles 
de bonne foy les traicte, accordz, douaire, convenances de ma- 
nage, promesses et obligations quiensuivent pour raison du 
manage qui au plaisir de Dieu sera de brief faict et solemp- 
nise en saincte Eglise, desdictz maistre Ambroise Pard et Jac- 
queline Rousselet. 

C'est assavoir, lesdictz Jacques Rousselet et sadicte femme, 
avoir promis et promectent donner et bailler ladicte Jacque- 
line Rousselet, leur fille par non et loy de manage audict 
Pare qui icelle a promis et promect prendre i sa femme et 
espouze le plustost que bonnement faire se pouna, et qu'il 
sera advise et delibere entre euU, leurs parens et amis, 
sy Dieu et saincte Eglise s'y accordent. En faveur et contem- 
plation duquel present futur mariageet pour ik icelluy parvenir, 
lesdictz Jacques Rousselet et Marye Boullaye, sa femme, de 
luy auctorisee comme dessus, ont promis, seront tenuz, pro- 
mectent et gaigent chacun d'eux seul et pour le tout, sans 
division ne discution, renon^ans auxditz benefices de 
division, ordre de droict et de discution, donner, bailler, et 
paier ausdictz mariez futurs ou au porteur, la somme de cinq 
mil livres toumois en deniers contens dedans la veille de leurs 
espouzailles. Et en ce faisant, a ledict maistre Ambroise Par^, 
futur espoux, doue et doue ladicte Jacqueline Rousselet, sa 
future espouze, de la somme de cinq cens livres toumois de 
rente en douaire prefix, au cas toutesfois que au jour de leur 
dissolution il n'y aict aucuns enffans vivans d'eux deux, et oCi 
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il y aura enfant ou enifans, ne sera ledict douaire que de trois 

cens livres toumois par an, k icelluy douaire prefix, tel que 

dessus, avoir, prendre et choisir par ladicte future espouze sur 

les rentes que ledict futur espoux a et luy appartiennent tant 

sur rhostel de ceste ville de Paris que particuliers d'icelle, et 

loiers de ses maisons qu'il a assizes en ladicte ville de Paris, 

sy mieulx ladicte future espouze n*ayme en desduction dudict 

douaire joir sa vye durant de la totallite de la maison de la 

Vache et ses appartenances, assize k Paris rue de I'Erondelle, 

audict futur espoux appartenant, et ce k raison de deux cens. 

livres toumois par chacun an, oultre les fortiffications de ville 

et d*entretenir par ladicte future espouze ladicte maison des 

reparations viag^res, sans que ladicte future espouze puisse 

demander aucun douaire coustumier. Et sy aura oultre ladicte 

future espouze en chacun desdictz cas par preciput de ses 

habitz, bagues et joiaulx k son usaige jusques k la somme de 

dnq cens livres toumois pour une foys paier, comme en sem- 

blable ledict Pare futur espoux survyvant ladicte Jacqueline 

Rousselet sa future espouze, aura et prendra de ses habille- 

mens, armes, chevaulx et instrumens de son estat jusques k 

pareille somme de cinq cens livres tournois, aussy pour une 

fois paier. Qr ainsi le tout a este diet, convenu et expresses 

ment accorde entre lesdictes parties, en faveur dudict present 

futur manage qui aultrement n'eust sorty aucun effect, pro- 

mectans, etc, obligeans chacun en droict soy et I'un envers 

Taultre, mesmes lesdictz Rousselet et sadicte femme chacun 

d'eulx seul et pour le tout, sans division ne discution, renon- 

fans et iceulx Rousselet et sadicte femme ausdictz beneffices 

de division, ordre de droict et de discution, et encores ladicte 

femme aux droictz et beneffices de Velleyan et Autenticque si 

quamulier a elle exprimez et donnez k entendre par I'un des- 
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dktz notaires souhzsignez, en la presence de Paultre et qui 
sont telz que une femme ne se peult obliger, respondre, ne 
intercedder pour le fsdct d^aultruy, signamment pour son mary 
sans expressement renoncer ausdictz benefices, et que si elle 
ny renonceoity elle en pourroit estre fadlleraent rdevee et 
restituee, ausquelz et a tous autres droitz faictz, mis, donnez 
et introduictz pour les fenunes et en leur iaveur elle y a 
renonce et renonce par ces presentes. Faict et passe double^ 
cestuy pour ledict Rousselet, Tan mil cinq cens soixante 
treize le jeudy trente ungniesme et dernier jour de decembre. 

(Signe) Le Camus. Herbin. 
Furent presens en leurs personnes noble homme, M* 
Ambroise Pare, conseiUer et premier chirurgien du Roy nos- 
tre sire et jure a Paris, d'une part^ et Jacques Rousselet, che- 
vaucheur ordinaire de Tescurye du Roy, du nombre des six 
vingtz privilegiez bourgeois de Paris, Marie Boulaye, sa 
femme et Jacqueline Rousselet, leur fille et future espouse 
dudit M' Ambroise Pare d'autre, iequel Pare a declare et 
declare que combien que par le contract de manage passe 
par devant Le Qmus et Herbin, notaires ou Chastellet de 
Paris le dernier decembre dernier entre luy d*une part et 
ladicte Jacqueline Rousselet, sa future espouze, d'autre, luy 
ait este promis par iceulx Rousselet et sa femme, pire et 
mere d'icelle Jacqueline, bailler et paier la veille de leurs 
^^)ouzailles, la somme de cinq mil livres toumoys, moyennant 
les douaire et charges promises par icelluy contract par ledict 
Pare i ladicte Jacqueline Rousselet, toutesfois icelluy Pare 
pour la bonne, vraye et natureile amour qu'il a et porte i 
ladicte Jacqueline Rousselet, a de sa propre et liberalle volunte 
declare et declare qu'il se contentoit et contente de la somme 
de deux mil livres toumois, au lieu d'iceulx cinq mil livres 
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toumois, laquelle somme de deux mil livres toumois iceulx 
Jacques Rousselet et Marie Boulaye, sa femme, de luy aucto- 
risee en ceste partie ont promis, promectent et seront tenuz 
bailler et payer en deniers contens audict M* Ambroise Pare 
la veiile des espouzailles de luy et de ladicte Jacqueline Rous- 
selety sa future espouze. Voullant et accordant neantmoings 
ledict M* Ambroise Pare que les douaire et conventions par 
luy accordez et promis a ladicte Jacqueline Rousselet, sa future 
espouze par ledict contract de manage par luy exibe et qu*il a 
leu de mot k mot, sortent effect et soient entretenuz selon la 
teneur d'iceulx, sans aucune diminution ou restrinction, tout 
ainsy qu'il est porte par icelluy et que sy ladicte somme de 
dnq mil livres tournois lui eust este, ou estoit enti^rement et 
actuellement payee et baillee, car ainsy ledict M* Ambroise 
Pare Ta expressement promis, voullu, consenty et accorde 
pour les causes que dessus et autres k ce le mouvant, et 
aussy que tel est son plaisir, promectans, obligeans chacun 
en droict soy, renonfans. Faict et passe double cestuy pour 
ledict Rousselet, Tan mil cinq cens soixante quatorze, le mer- 
credy treiziesme jour de janvyer. 

(Signe) Chappelain . Lamyral. 
Ledict M« Ambroise Pare, dessus nomme, confesse avoir eu 
et receu desdictz Rousselet et sa femme aussi y nomme, 
icelluy Rousselet k ce present, les deux mil livres tournois 
qui par lesdictz Rousselet et sa femme promis luy avoient este 
paier pour les causes selon et ainsi que plus a plain est con- 
tenu et declare au contract cy dessus contenu, dont il s'est 
tenu pour content et les en quicte et tous autres, promectans, 
obligeant, renon^ant. Faict et pass^ Tan mil V® soixante qua- 
torze, le samedi trente et penultime jour de Janvier, tripple. 

(Signe) LamyraU 
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Au TOSD est ccrit : 

GHitrsKt de nuriage de M. Pare avecq b quittance du 
payexnent dudict manage. 

Et a la marge : Enregistie par moi Herbin. 

(Archives du chateau de Paley.) 
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1560 — 1574. 

ETAT DE LA MAISON DU ROI CHARLES IX, DEPUIS LE I *' JANVIER 1 360, 

JUSQ.U'aU 31 D^CEMBRE 1 374. 

M* Jehan Chapelain, premier, mort le 5 decembre 1 369. 

M« Jehan MaziHe, premier en 1570. 

M* Jerome de Varade. 

M* Franfdis Miron et Marc, son fils. 

M* Laurens Crabbe, m. le i*"^ mars 1563. 

M* Valeran de Henez, m. le 11 novembre 1565. 

M* Honorat de Castellan, m. le 4 novembre 1369. 

M* Cuillaume Millet et Loys son fils, hors en 1 364. 

M* Simon Burgensis, m. en septembre 1367. 

M* Jacques Olivier, hors en 1 364. 

M^ Jehan Pepin. 

M* Jehan des Rousseaux, hors en 1370, 

M^ Nicole Le Grand. 

M® Simon Bellanger. 

M« Michel Vaterre. 

M* Philippes de Flesselles, hors en 1364. 

M* Balthazar Fabry, en octobre 1367, au lieu de Burgensis. 

M® Leonard Botal, en 1364. 

M« Denis Millet, en 1364, m. le 2 mai 1369. 

M« Pierre LeFivre, en 1568. 
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M* Jehan Ferrand, en 1570. 

M* Alexis Godin, en 1570. 

M* Girault Vigor, en 1570. 

M« Gerard Brouet, en 1568. 

M« Jacques de Lusserie, en 1570. 

M* Loys Duret, et lecteur du roi en 1571 (i). 

M* Honore Le Chantre, sieur de Saint-Pons, en 1572. 

M* Anthoine de Fessac, en 1570. 

(Biblioth^que Nationale. Fonds fran^ais 78^4.) 



(1) N6 k Baug6-Ia-Vnie, en Bresse, V^n iSs;, docteur t Paris, le 13 sep- 
tembre i553, midecio ordinaire de Charles IX et de Henri III, professeur 
au CoU^g« de France en 1568, mourut le 72 Janvier 1S86, tgt de 59 ans. 
Henri III assista au manage de sa fiUc Catherine avec Arnoul de flsle, ta 
i5B5, k I'iglise, au festin, et fit pr6sent & la nouvelle marine de toute la 
yaisselle d*or et d'argent qu'il avait prdt6e pour cette fdte, et que Ton csti- 
mait 40,000 livres. Son fiU Jean fUt un m^decin tres habile. 
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1574- -^ 9 Janvier. 

DONATION PAR AMBROISE PAR^^ PREMIER CHIRURGIEN DU 1101, 

A JEANNE PAKtf SA NifeCE, D'UNE MAISON 

SITUte A LA DESCENTE DU PONT SAINT-MICHEL, ET DE 

CENT UVRES TOURNOIS DE RENTE SUR l'h6tEL-DE-VILLE. 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Anthoine 
Duprat, chevalier de I'ordre du Roy, seigneur de Nanthoillet, 
Precy, Rozay et de Fourmerye, baron de Thiert, de Thoury 
et de Viteaulx conseiller de la Majeste dudit seigneur, son 
chambellan ordinaire et garde de la prevoste de Paris, salut. 
Scavoir faisons que par devant Guillaume Denetz et Nicolas le 
Camus, notaires du Roy nostredit seigneur en son Qiastellet 
de Paris, fut present en sa personne noble homme M* 
Ambrois Pare, premier chirurgien du Roy et jure k Paris, 
lequel de son bon gre, pure, franche et liberalle volunte, sans 
contraincte aucune, si comme il disoit, recongnut, confessa et 
confesse en la presence et par devant lesdictz notaires comme 
en droict jugement par devant nous oudict Chastellet, avoir 
donne, cedde et transports par ces pr^entes par donnation 
faicte entre vifz et irrevocable du tout k tousjours sans espoir 
de jamais la revocquer, aller ou dire contre en aucune 
maniere, k Jehanne Pare, sa niepce, fille de feuz jehan 
Pare en son vivant maitre coffretier et malletier a Paris 
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et de Marye de Neufville, jadis sa femme , ladicte Jehanne 
i ce presenter stipullant et acceptant avec lesdictz notaires 
soubzsignez pour elle^ ses hoirs et ayans cause k Tadvenir, 
assavoir, une maison, aisances et appartenances, ainsy- 
qu'elle se poursuict et comporte et extend de toutes partz, 
assize en ceste ville de Paris en la vallee du Pont-Sainct-Mi- 
chel, k icelluy Pare apartenant de son conquest par luy faicti 
tiltre d'eschange de Rene Mestereau, bourgeois de Paris, 
tenant d'une part k Charies de Paris, maitre p^ticier, d*aultre 
k Hemery de Prime, abouttissant par devant k Francoys Pi- 
chonnat et par derriere k icelluy Parre, et laquelle maison a 
son entree et yssue par la grand place commune k vendre 
biens estant au bout dudict pont Sainct Michel par une allee 
estant entre la maison dudict de Prime et celle d'icelluy 
Pichonnat, dont le dessus et dessoubz d'icelle allee appartient 
audict Pichonnat^ en la censive des religieulx et couvent 
Sainct Germain des Prez, et charge envers eulx d*un denier 
obole parisis de cens seullement^ ainsi qu'il est au long de- 
claire au contract dudict eschange passe, par devant Cadier et 
ie Gimus, notaires oudict Chastellet, Fan mil cinq cens 
soixante huict, le jeudy second jour de septembre. 

Item, et cent livres toumois de rente k icelluy Pare aussi 
apartenant de son conquest, et qui luy ont est^ venduz et 
constituez par messieurs les prevost des marchans et eschevins 
de ceste ville de Paris, k les avoir et prendre aux quatre quar- 
tiers de Tan deux mois apres sur les domaines d*Amyens, 
Poictiers, Thoulouze et autres a plain declarez es lettres de 
creation et constitution d'icelle rente passees par devant les- 
dictz notaires soubscripts le dix huictiesme jour de juing mil 
cinq cens soixante douze, lesquelz contract d'eschange et 
lettres de constitution icelluy Pare promect bailler et fournir a 
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ladicte Jehanne Pare^ sa dicte niepce^ etdont des maintenant aux 
conditions et reservations cy apr^s declarees ii la faict porteur, 
et d'iceulx cent livres tournois de rente actrice et propriete- 
resse, et la meet et subroge par cts presentes du tout en son 
lieu, droictz et actions, veult et consent qu'elle y soict mise 
et subroguee partout oix il apartiendra, pour de ladicte mai- 
son et ses apartenances, et rente de cent livres tournois dessus 
declarez joyr par ladicte Jehanne Pare sesdictz hoirs et ayans 
cause^ et en faire, ordonner et disposer k sa volunte. Cestz 
don, cession et transport faictz i la charge dudict cens sur 
ladicte maison^ et aussi k la reservation faicte par ledict Pare 
donateur de TusulTruict sa vye durant seullement tant dMcelle 
maison que rente, lequel usuffruict il veult et consent estre 
reuny et consolide k la propriete incontinant apres son decez 
et trespaSy et cependant il s'en constitue possesseur a tiltre 
precaire pour et soubz le nom de sadicte niepce, et oultre pour 
la bonne amour naturelle qu'il a et porte k icelle Jehanne 
Pare, sadiqte niepce, et aussi parce que tel est son voulloir. 
Et neanlmoings sy ladicte Jehanne. sa niepce, va de vye a 
trespas sans enffans procreez de son corps en loial mariaige, 
ou ses enffans sans hoirs de leur chair aussi procreez en loial 
mariaige, en ce cas ladicte maison, ensemble lesdictes cent 
livres tournois de rente retoumeront et apartiendront k icelluy 
Pare, donateur, ou k ses hoirs et heritiers de son coste et 
ligne, parce que autrement et sans ceste condition expresse il 
n'eust faict ladicte presente donnation ; transportant par luy 
k sadicte niepce des mainctenant comme pour lors aux char- 
ges, conditions et reservations susdites, tous droictz de pro- 
priety et autres qu'il a et luy apartiennent en ladicte maison 
et rente dessus declarez, et s'en est dessaisi, desmis et de- 
vestu et par ces presentes se dessaisist, desmect et devest du 
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tout es mains desdicte notaires comme es nostrcs souv^raines 
pour le Roy nostredict seigneur, pour au nom et prouffict de 
iadicte Jehanne Par^ et sesdictz hoirs, voullant, consentant et 
accordant que par le bail et obstention de ces presentes elle 
en soict et demeure saisye, vestue, mise et receue en bonne 
saisine et possession par qui il apartiendra. Et neanlmoings 
pour ce faire, consentir et accorder estre faict^ a faict et cons- 
titue par sesdictes presentes son procureur general, special et 
irrevocable le porteur de ces presentes auquel il a donn6 et 
donne pouvoir et puissance de ce faire et tout ce que au cas 
apartiendra, sera requis et necessaire. Et pour la presente don* 
nation faire insinuer partout ou il apartiendra et en demander 
acte iedict sieur Pare et sadicte niepce ont faict et constitue 
par sesdictes presentes leur procureur general et irrevocable 
les porteur ou porteurs d'icelles, ausquelz et chacun d'eulx 
respectivement ilz ont donne et donnent pouvoir et puis- 
sance de ce faire et tout ce que au cas apartiendra, sera requis 
et necessaire • Promisreht oultre lesdictz donnateurs et 
donataire chacun en droict soy cts presents et tout le con- 
tenu en icelles avoir agreables, fermes et stables k tous- 
jours sans jamais alter au contraire, et rendre et payer tous 
coustz, fraiz, mises, despens, dommaiges et interestz qui faictz 
et encouruz seroient par deflFault d'entretenement et acomplis- 
sement du contenu en ces presentes, soubz Tobligation et 
ypothecque de tous et chacuns leurs biens meubles et immeu- 
bles, presens et advenir qu'ilz, chacun en droict soy, en ont 
soubzmis et soubzmecttent pour ce du tout k la justice, juris- 
diction et contraincte de Iadicte prevoste de Paris et de toutes 
autres justices et jurisdictions ou trouvez seront k leurs des- 
pens respectivement, et renoncerent en ce faisant a toutes 
choses generallement quelzconques a ces lettrescontraires, leur 
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effect, teneur et execution, et au droict disant generalle renon- 
ciation non valloir. En tesmoing de ce, nous, k la relation des- 
ditz notaires avons faict mettre le seel de la dicte prevoste de Paris 
k cesdictes presentes qui passees furent doubles Tan mil cinq 
cens soixante et quatorze, le samedy neufiesme jour de Jan- 
vier, cestes pour ladicte Jehanne Pare. Signe : Le Camus et 
Denetz. Et en la marge du premier feillet est escript : Enre- 
gistre par le Camus. Et a la fm a este mis et escript Tinsinua- 
tion, ainsi que s'ensuyt : 

L'an mil cinq cens soixante quatorze, le vendredi quinzieme 
jour de Janvier, le present contract dedonnation a este apporte 
au greffe du Chastellet de Paris et icelluy insinue, accepte et 
eu pour agreable aux charges . et conditions y appos^es par 
M* Nicolas Larue, comme procureur de noble homme, maitre 
Ambrois Pare, premier chirurgien du Roy et jure k Paris^ 
donateur, et de jehanne Pare sa niepce, donataire, denommez 
audict contract, lequel a este enregistre au present registre, 
xxx^ volume des insinuations dudict Chastellet, suivant I'or- 
donnance, ce requerant ledict Larue oudict nom qui de ce a 
requis et demande acte k luy octroye et bailie ces presentes 
pour servir et valloir ausdictz donateur et donataire en temps 
et lieu ce que de raison. 

(Archives Nationales Y 1 15. fol. 8j v^) 
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MiMOtK o'aMBXOISE Pare en Kd>OSSE ALT ATTAQUES DE LA 
FAOn-rt, A PROPOS DE LA PUKJCaTIOS DE SE5 (EUVRB. 

A Messeignevrs dc b Covr, 
Messievts, il y a plus de trente ans que i'ay fuct imprimer 
plusieurs tniictez de [a Oiirurgie, ausquels non seulement per- 
sonne ne s'estoit oppose, mais au contraire ont esle receuz de 
chacun auec ^uetir et applaudissement, qui m*a faict penser 
que si ie ks reoieillois en vn corps, ie Terois chose tr^agrea- 
ble au public. Ce que par moy execute, et auec frais incroya- 
bles, comme ie pensois leur taire voir Ie iour, voicy.Messieurs, 
les Medectns et Qiinirgiens se sont opposez pour les obicumr 
et esteindre, non pour autre raison, que pour ce qu'ils son! 
mis en nostre langue vulgaire, et ce en termes fort intelligi- 
Ues : car ceux-la craignoyeni qu'vn chacun de ceux es mains 
desquels tels liures paruiendroyent, s'cstimant assez gamis 
d: conseil pour se gouuemer en ses maladies, ne daignast les 
appeler. Et ceux cy se doutans que les Barbieis rcceuroyent 
purine instruction par la lecture de mesdictes tcuures de toutes 
les operations de la Oiirurgie, ne vinssent a manier Ie baston 
3USS1 bien qu'eux, et par ce moyen les empieter. Au reste, les 
vro et les autres en general, piquez de hayne volontaire, 
enitij, et ialousie de voir Ambroise Pare en quelque reputa- 
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tion d'homme bien entendu en son estat : et pour donncr 
couleur k leur faict, ont demembre d'emblee quelques demi- 
sentences de mes ceuures, prises des anciens Autheurs mis 
en Franfoys par eux-mesmes. Pensant par tel moyen abuser 
de vostre bonte pour rendre ma cause plus odieuse. Parquoy, 
pour leur respondre, i'ai voulu mettre ce mot d'escrit en auant, 
pour me seruir comme de saluation : afm aussi de leur donner 
a entendre que i'ay de quoy payer. Vous suppliant, Messieurs, 
de penser que c'est toute autre chose de traitter de la ciuilite 
des mceurs, en Phiiosophe moral pour Tinstruction de la ten- 
dre ieunesse, et autre chose de parler des matieres naturelles 
en vrai Medecin et Chirurgien pour Tinstruction des hommes 
ja tous faicts. 

Responce de Af . Anibroise Pare, premier chirurgien du Roy, 
aux calomnies Saucuns medecins et cbirurgiens, 

toucbant ses oeuvres. 

1 . Premiirement pour respondre au premier article tire de la 
page 1 70. auquel vous faites vn apostile, comme de vilaine 
lefon. A ce ie vous puis respondre telle lefon n*estre si vilaine, 
que Galien n'en aye fait mention aux liures de IVsage des 
parties, li. 14. cha. 2. mis en Francois par d'Alechamp(i^, 
Medecin tr^s fameus, en telles paroles qui s'ensuiuent. Nature 
a donne ^ tous animaux des membres pour conceuoir, et 
ausdicts membres certaine vertu et faculte insigne pour causer 
plaisir et delectation, dVne indicible et incroyable enuie de 

ce faire : de laquelle estans incitez et eguillonnez les animaux, 

• 

(1) Jacques Dal^champs, midecio, botaoiste et philologue, n6 k Caen ea 
t5i3, docteur k MoDtpellier en 1547, exer^a k Lyon oil il mounit en i588. 
Outre sa Chirurgie frangaiee et VHistoire des plantes, il a public la traduc- 
tion de divers traitds dc Galicn. 
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encore qu'ils soient totalement priuez de raison, on insensez, 
ou encores ieunes, leur a ottroyi et concede vne aniorce et 
allechement dedie^ ioignant k IVsage d'iceux membres, vtie 
volupt6 grandissime et inenarrable. 

Gal. de IVsage des parties liu. 14. chap. (sic). Le col de la 
matrice prepare de nature pour le passage de la seitience cou- 

lante au dedans: etquand Thommeala compagnie de la femme 

* 

il s'ouure, de sorte que la semence chass^e par le chemin 
large^ prouient aisement en la capacity de la matrice : et ladicte 
Nature a faict le col de la matrice mediocrement duT,k f\n que 
quand Tesprit veut penetrer au dedans de la capacity d'iceile., 
il s'estende^ dilate, et tienne droit autant quMI suffit, pour 
laisser passer la semence. 

Gal. liu. 14. chap. 10. de IVsage des parties. Ces oeuures 
de nature certainement sont admirables, comme est aussi ce 
que le masle ayant compagnie de la femelle, les parties geni- 
tales de IVn et de Tautre s'y estendent de toutes parts : aux 
masles la verge pour letter droit sa semence en la capacite de 
la matrice, et aux femelles le col d'icelle, qui pour recevoir 
s'ouure, eslargit^ et tient droit. 

2. Pour le second poinct^ou vous m'objectez que telle le^n 
peut inciter la ieunesse k luxure. Gal. liu. 14. ch. 9. nous en 
a laiss^ par escrit les mesmes paroles. LVsage des parties 
generatiues est accompagne dVn tr^ grand plaisir, et qu'aux 
animaux constituez en la fleur de leur aage, certatne rage et 
cupidite furieuse precede ledit vsage. Car pounce que les dieuit 
qui ont form^ et cree les animaux,les ont voulu estr^ eguillori- 
nez dVne enuie extreme et demesur^e de s'accoupler auec les 
femelles, et qu*k ce d^sir est coniointe vne grande et chatouil- 
leuse volupt^^ embrassez de ce desir,. allechez deoettedeiecK' 
tation. 
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Gal. ibid. Ccste humidite outre IVsage apporte vne tres 
grande vtilite, parcequ'elle a certaine acrimonie piquante : 
car telle humeur peut reueiller singulierement et irriter les par- 
ties k leur action et icelle faisant leur donner volupte et plai- 
sir. S*ii est maintenant question alleguer quelques petits exem- 
ples, et de petite importance, en traittant et disputant des 
grandes et admirables ceuures de nature, i fin que la chose 
soit plus claire. Qyand cts humeurs sereuses s'eschauflent, 
imagine et presuppose aduenir mesme chose qu'ordinairement 
ii aduient quand les humeurs acres sont accumulees souz la 
peau de Tanimal^ qui chatouillent, demangent, inuitent k se 
gratter, et quand on les remue en se grattant donnent plaisir. 
Quand done non seulement ces humeurs demandent estre 
vacuees, et k ce faire nous incitent et poignent : ains outre cela 
grande quantite d'esprit eschauffe desire sortir dehors et exhaler, 
pensons qu'il y a et qu'on sent vne excessive et incomparable 
volupte. Davantage veu que nature pour ceste vtilite ordonne 
aux parties susdictes le sentiment plus aigu et vif qu'i la peau : 
nous ne deuons plus nous esmerveiller pourquoy en leur 
action elles sentent delectation plus grande que la peau cha- 
touillee et gratee, et pourquoy vnplus ardant desird'en iouir 
precede ceste volupte. 

Gal. liu. 14. chap. n. Or que ceste humeur non seulement 
donne enuie aux femelles de s'accompagner du masle, mais 
aussi quand elle est iettee et chatouillee de certain plaisir, 
arrouse le conduit : on le cognoist parce que quand les fem- 
mes prennent grand plaisir et delectation en la compagnie 
de rhomme, elles en rendent beaucoup : les hommes qui 
ont affaire auec elles le sentent espancher k I'entour de la 
verge et mesme ceux qui pour estre chastrez ne peuuent 
ietter vraye semence, sentent grand plaisir quand cest humeur 

IS 



dd6 AMBROISE PAR£ 

sort: tenement que pour asseurerceia, desormais ne faut cher- 
cher autre preuue. 

Gal.liu. 13. chap. i. Si la verge est touiours droicte elle 
sera certes bien commode quand on vsera des femmes. Et si 
elle estoit tousiours droite ce seroit vn spectacle vitupereux et 
deshonneste, et reprehensible pour sa laidure tout ainsi 
comme si quelqu'vn la portoit tousiours droicte et roide dans 
le poing. 

Gal. ibid. chap. 3. II reste k declarer premi^rement ce qui 
ores a este mis en auant : s^avoir, que habitant auec'les 
femmes, il faut la verge estre fermement et exactement ten- 
due. 

3. Or quant au troisieme poinct suiuant les choses susdites : 
II est aise a colliger qu'il estoit impossible d'expliquer la ma- 
niere de faire les enfans en termes plus couuerts, et que n'a 
est^ pour aucune intention, sinon que pour faire generation : 
loint qu'il y a plusieurs Dames honnestes qui desireroyent 
grandement auoir lignee, qui mesmes souvent en demandent 
conseil aux Medecins. Toutefois n'ay voulu I'escrire si manifeste- 
ment, comme aucuns, ains le plus couuertement qu'il m'aeste 
possible, estant tres difficile d'escrire telle chose en autre langage. 
Or k fin que les Medecins ne m'accusent d'en avoir este Kau- 
theur, ie leur mettray deuant les yeux ce chapitre, tire mot a 
rtiot de la pratique de tres excellent Docteur et Maistre en 
medecine Maistre Bernard de Gourdon (1), qui s'appelle Fleur 
de Lys en Medecine, translatee de Latin en Franfoys k Rome 



(1) Beraard de Gourdon, n6 k Gourdon, dans le Rouergue, vers le milieu 
duxine si^cle, mortapr^s i3i8^MontpeIlier, 01:1 il professa la medecine. II a 
laiss^, entre autres, Lilium medicinwy ouvrage termin6 en 1807, imprim6 k 
Naples en 1480; la traduction fran^aise panit k Lyon en 1495, et non 1446, 
comme le dit Par6. 
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Tan M. ccc. lxxvii au temps du Pape Gregoire, et imprim^ k 
Lyon Tan M. cccc. xlv (sic) le dernier jour d'Aoust. 
Extraict de Gaurdon, liure 7. chap. 14. 

Et quand la viande sera digeree et les superfluitez mises 
hors, apres mi-nuict et deuant le iour, rhomme doit esueiller 
sa femme pour habiter, en parlant, en baisant, et en tastant 
les mammelles, et le penil et le c. et entour. Et c'est k fin 
que la femme ait appetit d'habiter, et que les deux semences 
se puissent rencontrer ensemble, car les femmes ne le sont pas 
si tost comme les hommes : et quand la femme commence k 
baibutier^ adonc ils se doiuent conioindre ensemble, etdoiuent 
habiter doucement petit k petit : et Thomme ce doit bien 
ioindre au penil de la femme, k fm que I'air ne puisse entrer 
dedans lee... Et quand la semence sera espandue, Phomme 
doit estre sur la femme sans mouuoir, et ne se doit pas si tost 
leuer ne descendre : et quand Thomme sera descendu, la 
femme doit estre couchee, et ioindre ses iambes, et estraindre, 
et estre le ventre dessus, et dormir en cest estat si elle peut, 
car c'est chose mout proffitable. Et ne doit point adonc parler 
ne toussir, car ces choses cy valent moult pour retenir la 
semence. Et tant longuement que la femme sentira que la 
semence sera au c. et en la matrice, elle doit gesir ou elle 
ira doucement s'il est necessite. 

4. Le quatrieme article n'est vilain ni faulx, ains vray et pris 
d'Aristote en ses Problemes, traduicts en Francois, duquel 
s'ensuyt le vray texte, sect, de la conionction de Thomme et 
de la femme, probl. 7. 

Dem. — Pourquoy les femmes apr^s qu'elles sont en- 
ceinctes, selon I'opinion d'Aristote au liu, des animaux, desi- 
rent derechef la conionction chamelle. — Resp. — L'on 
respond, selon Galien, que la recordation de la volupt^, se 
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souuenant les femmes, et esprises, la desirent encore derechef 
et la souhaittent. Ce qui monstre manifestement tel article 
n'estre faulx, ains vray, sans taxer I'honneur des femmes, 
comme il sera prouue en I'article suiuant. 

3. Touchant le cinqui^me article prins de la page 769. par 
les passages escrits cy dessus du 14 liu. de Galien chap. 2. 
3. 9. 10. II. etdu 13. liu. chap. 1.3. est manifeste k veoir 
n'estre tel qu'ils disent, s'ils ne veulent taxer Galien, et celuy 
qui Ta fait Francois. 

6. Ce qui est marque en la page 774, touchant la sterilite, 
n'est enorme comme vous dictes, veuqu'il est prins de nostre 
maistre Sylvius Docteur en Medecine, en son liure de la Gene- 
ration de Thomme, traduit en Francois par Guillaume Chres- 
tien Medecin ordinaire du Roy et de Messieurs ses enfans. La 
sterility vient (dit^il), de plusieurs indispositions de la 
verge virile, comme quand elle est naturellement trop courte, 
ou par Taage, ou par la corpulence, et gresle de tout le 
corps, principalemeht du has, ou quand elle est tran- 
chee, ou bien corrompue par enorme froid ou pourriture, 
pource qu'elle ne peult ietter la semence dedans le plus 
auant receptacle de la matrice, comme aussi elle ne peult 
quand elle est trop oblique et tortue par la naturelle ou acci- 
dentale briefuete du ligament qui la tient : neantmoins que 
Sauonarolla (i) escrit vn certain homme, k qui la verge estoit 
courte au moins de trois doigts de long : et vne autre, k qui 
par le chancre elle auoit este couppee fort courte, auoir en- 
gendre par la puissance attraction de la matrice, et par la iacu- 
lationdu reste de la verge. Tous condamnent aussi, comme 

(1) Michel Savooarole, docteur de Padoue, professeur de m^decioe k 
Ferrare, chevalier de Jerusalem, et grand-p^re du cil^bre dominicaiUy 
mourut vers le milieu duzv* si^cle. 
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infeconde, la verge qui est par trop longue : pource que, 
comme ils disent, en si longue voye la semence est refrigeree 
auant que d'estre receue en la matrice. 

Qyand est du bourlet, Poge (i) Florentin Secretaire et 
Chapelain du Pape en son liure des Facessies, lequel a este 
translate en Fran(ois» et imprime par permission, en fait 
mention, n'ayant voulu icy, de peur de scandalle, escrire This* 
toire, qui est toutesfois ordinairement entre les mains des 
Damoiselles. 

7. le voudrois bien Sfavoir quelle vilenie iniurieuse et faul- 
sete il y a en ce qu'ils ont extraict de la page 77^. 

De faulset^ il n'y en a point : Par la raison que i'ay tou- 
chee au texte, d'autant que les femmes palles, maigres et 
brunettes, sont ordinairement remplies d'humeur melancolique, 
par la reigle qui dit, Tel est le cuir que sont les humeurs cachez 
soubs iceluy : lequel humeur estant de nature aigre, ne peult 
que naturellement ne chatouille et esguillonne les femmes qui 
en sont pleines, a Tacte venerien. 

D'iniure encores moins y en peult-il auoir, si Ton ne veult 
accuser nature d'iniustice enuers elles, laquelle toutefois nous 
recognoissons bonne mere, doulce, benigne, et iuste enuers 
le genre humain : ioint que telle chose estant dicte en general, 
ne peult blesser Thonneur d'auscunes femmes en particulier : 
ains au contraire leur seruir k s'efforcer, par la lecture des 
bons liures, k reformer et chastier Tinciination k laquelle 
naturellement telles femmes pourroient estre subjectes. 

Et quand est de ce quMls disent estre faulx touchant celles 
qui con^oiuent peu souuent, ie leur prie qu'ils lisent Aristote 

(1) J. Pran9ois Poggio Bracctolini, dit le Pogge, savant n€ en i38o k 
Terranuova pr^s de Florence, mort en 1^59, a public entre autres des Fac^ 
ties, recueil d'bistoriettes scandaleuses, panies k Strasbourg en i5io. 
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en s«s Probiesmes 1. section de la sterilite, Problesme 5. qui 
s'ensult. 

Dcm. Pourquoy les femmes par trc^) chaudes conjoivent 
peu souvent. Resp. Pource que la semence receue en elles est 
estaincte et corrompue, comme si Ton iettoit un peu d'eau 
dansvn grand feu, tellemcnt que nousvoyonscontinuetlement 
les femmes par vne grande ardeur, trop addonnees k paillar- 
dise, peu souuent conceuoir et porter enfans. 

8. Pour respondre k ce que vous auez tire de la page 799, 
touchant la demangeaison du col de la matrice, tous les 
autheurs en ont parle. Hippocrates ti. De la maladie des fem- 
mes, Mce (1). 4 Serm. 4. chap. 309. Bref tous les praticiens, 
et entre autres Gourdon chap. 12. qu'il intitule Des Rhaga- 
dieset playesduc... 

9. Ce qui estmarqu^ en la page 812. touchant les Herma- 
phrodites, est tiri d'Aristote en ses Problemes, section des 
Hermaphrodites, Probleme >. mis en Francois. 

Demandc. Pourquoy doit-on tenir et reputer I'Hermaphro- 
dite ou pour homme ou pour femme P Resp. On doit conside- 
rer la grandeur de I'vn des membres, ayant esgard it la gran- 
deur de I'autre, et lequel des deux est plus puissant pour 
I'vsage venerien ; et s'il tient plus de la femme, il sera tenu et 
repute pour femme, et ainsi de I'homme. 

Texte de Paulus y'Egineta (3), chap. 69. liu. 6. mis en Fran- 
cois par d'Alechamp, MMecin. 



<l)AeUus, medeclD, at k Amide, en Misopotamie. vers la So du v° slfc- 
cle, profesaalt la religloD cbr£tieDDe. 

(3) Paul, chimrgleo grec ni i Egiae, a laisat uo traiti de Chirurgie tra- 
dull en ftwifaig par Pierre Tolet, et imprim^ chez Etienne Dolet, Ljoa, 
i539,1d-I3, pals par Daltcbamps, dtns aa Chtrurgie franfaite, LyOD, iSto, 
in-8* 
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II y a (dit-il) quatre diff<irences d'hermaphrodites, comme 
ditLeonides (i) : trois qui touchent aux hommes, et vne qui 
touche aux femmes : les hommes ont quelquefois la nature de 
la femme velue en I'entrefesson^ quelquefois au milieu de la 
bourse des testicules. 

Pline (2). chap. 2. liu. 7 dit en Afrique estre vne nation 
d'hommes nommez Androgynes, qui couchent ensemble, 
exerceans alternativement acte du masle et de femelle. 

Et quant a la preuue que vous dictes estre abominable, cela 
est faulx, consid^re la grande abomination qui en suruiendroit, 
s*il luy estoit permis, contreles loix de Dieu et des hommes, 
abuser des deux sexes, loint que telle preuue est escrite par 
les anciens. 

lo. L'Anatomie des parties genitales de la femme que vous 
citez de la page 813, ne peut estre plus honnestement escrite, 
tesmoin m'en sera Galien au liu. 14. de vsu part, et d' Ale- 
champ en son commentaire quMl a faict sus Paul Egineta 
chap. 70. liu. 6. duquel les mots sont tels. 

En Textremite du col de la matrice, est Teritree et fente de 
la nature de la lemme, les Grecs le nomment ctena, les 
Latins ^fen : les bords dVn coste qui sont revestus de poll, 
se nomment en Grec pterigomata ycommt si nous disions les asles 
du couronnement. Au dessus des dites aeles qui est la fm de 
I'os du penil, et entre icelles sont deux excroissances de chair 
musculeuse, vne de chasque coste qui embrassent etcouurent 
Tissue du conduit de I'urine, et qui se resserrent apr^ que la 



(i) L&onides, mddecin d'AIexandrie, vivait dans le 11* si&cle, il est cit6 par 
Coelius Aurelianus et par A6tius. Ses Merits sont perdus. 

(3) Pline Pancien, c^l^bre naturaltste, n6 k C6me, Tan 33 de J.-C, mort 
i Rome, Pan 79. Son Hisioire Naturelle, tradttite en fraof ais par Antoine 
Dupmety a paru k Lyon en 1 563. 
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femme a piss^, les Grecs les appellent Nymphes. Les excrois- 
sances viennent si grandes presqu'^ toutes les femmes d'^ypt«, 
et i quelques ieunes des nostres, que comme elles ce trouvent 
en la compagnie des autres femmes, ou que leurshabillements 
en cheminant les frottent, ou quand leurs maris les veulent 
approcher, elles se dressent comme la verge de I'homme, 
voire qu'elles s'en iouent auec les autres femmes, comme 
feroyent leurs maris. Pour ceste cause en Egypte on la coupe 
i toutes les filles, comme tesmoigne Galien en son Introduc- 
tion. 

Qyand a ceste exemple dangereux de Sodomie, que vous 
dictes estre indigne, leu, recite et entendu des Chrestiens, 
Hippo, liu. 2., de la maladie des femmes. Paul Egineta, liu. 6. 
chap. 70. Met 4. sermo. 4. ch. 30. en faict mention. 

Et quand k I'histoire, Lton I'Africain (i) la descrit liu. 3 de 
son histoire, dediee au Pape Leon son parrain. Mesmes le bon 
et docte Maistre lean Papon (3), Conseiller du Roy, nous en a 
laiss^ vn arrest en termes Francois, en son recueil des arrests 
notables, liu. 33. tiltre 7. arrest 3. en telles parolles comme 
il s'ensuict : 

'Deux femmes se corrompans tune I'autre, etc. 

De ma part ie suis d'opinion, et ay escrit qu'on coupe ceste 
caruncule, k fin que Ton n'en abuse, et qu'on ne tombe en tel 
inconvenient, combien que pour vne femme qui se trouue en 
auoir, il y en a dix mille qui n'en ont point. 

1 1 et 1 3. Ces deux tiistoires extraictes, I'vne de la page 827, 



(i> Jein LioD, I'Africain, gio^rapbe a»be, nt A Grenade au ci 
meat du ivi* si£cle, a laiss£ uae deBcription dc I'AMque, en arabe, publiie 
CD ft'Bnfais dans le recueil de voyages de J. Temporal, Lyon, i556. 

(i)Jcaii Papon, jurisconsulte, d£ i Croiet (Puj-de-DOme) en i5o5, mort 
i UontbriBon en 1590, a laiasi un Recueil Sarrtls nolatles. 
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et Tautre de la page 837, som tiroes de Volaterran (i). Qr- 
dan (2)1 liu. 14, chap. 64. de la variety des choses. Saxon (3) 
en son histoire de Dannemarch liu. 14. Olaus (4) Magnus 
liu. 3. chap. 6. de son histoire, en font pareillement men- 
tion. 

13. Touchant cediscours que vous dictes deshonneste, ci« 
ti de la page 792. Qye les filles qui ne seront assez tost ma* 
rieeSy se desbaucheront. II me semble qu'en cecy i'ay beau- 
coup faict pour tous peres et meres, ensemble pour les filles : 
conseillant plustost (que tomber en tels inconueniens) qu'il 
est expedient les marier. Et oil i'aurais failly, sauf meilleur 
iugement, Sylvius seroit plus k reprendre, touchant ce qu'il a 
escript en son livre des moys, fait Fran9ois par Chrestien, 
mMecin, les paroUes duquel sont telles. 

Quand les moys sont retenus, il s'engendre a la matrice 
vne disposition semblable k Tinflammation phlegmone, ou a 
erisipelas ou schirre, ou chancre, hidropisies, battement ou 
palpitation de coeur, Tappetit perdu, sanglot, rot, tous, diifi- 
culte de respirer, douleur de teste, melancholie, que le vul- 
gaire pense estre demoniacle, et outre cela insatiable appetit de 



(1) Raphael Maffei, dit Volaterran, savant compilateur, nt en 1453 k 
Volterra, en Toscane, mort en 1S22, a laissd un recueil encyclop^dique 
public ^ Rome en i5o6, el 4 Paris, en i536. 

(3) J6r6me Cardan, savant m^decin, chimiste' et math6maticien, n6 k 
Pavie, le 33 septembre i5oi, mort k Rome en 1576, pr6senta le bizarre 
assemblage du g^nie uni auz d^raillances les plus singuli^res. Scaliger 
raconte qu'ayant annonc6 T^poque de sa mort, il se laissa mourir de faim 
pour justifier sa prediction. 

(3) Saxon, Granmiaticus ou Longus, n6 en S61ande, mort en 1304, a 6crit 
avec Su6non Aggesen, une Histoire du Danemark. 

(4) OlaHs Magnus, mort en i568, au monastere de Sainte Brigitte, a pu- 
blic Historia dt gentibus septentrionalibus, Rome, i555, in-fol. 
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Venus, pource que les parties qui s'estendent iusques dans la 
matrice, sont titilees, etc. Contraires signes demonstrent la 
melancholie, et la cholere iaune engrossie par adustion (car 
la subtile incite et n'arreste point) et outre le desir de Venus 
et le grand plaisir en elles se faict aussi prompte excretion de 
la semence, 

14. Ce qui est extraict de la page 780 n*est vilain ny faulx, 
attendu que tous les Anatomistes de nostre temps sont de 
cette opinion, comme Vesal, Columbus (i), Fernel(2), Vas- 
see (3), Rondelet (4), Charles Estiene (5), comme cite lean 



(0 Mathieu R6ald Colombo, c61^bre anatomiste, fils d'un apotbicaire de 
Crimone, fut F^lfeve de V^sale, professa & Padoue et k Pise, et mounit & 
Rome en i557. Outre ses ddcouvertes anatomiques, il a d^crit la circula- 
tion pulmonaire beaucoup plus exactemeot que Servet. 

(2) Jean Fernel, n6 a Clermont, en Beauvoisis, en 1497, re^u docteur en 
1539, gu6rit Diane de Poitiers d*une grave maladie, et soiima Catherine de 
M^dicis. A Tav^nement de Henri II, il refusa la place dc premier m^decio et 
se contenta de celle de m^decin ordinaire. A la mort de Burgensis, en i556, 
il lui succ^da. II eut de sa femme, Madeleine Tournebu, fille d'un conseiller 
au Parlement, deux filles. II mourut le 26 avril i556, et fut cnterr^ dans 
r^glise Saint-Jacques de la Boucherie. 

(3) Louis Vass6e, de Cfa&lons-sur-Marne, a publi6 une anatomie latine 
qui a paru en fran9ai8 sous ce titre : V Anatomie du corps humain riduite 
en tablesy traduite du latin de Loys Vass6e par Jeban Canappe, Lyon, Est. 
Dolet, 1542, in-8». 

(4) Guillaume Rondelet, mddecin et naturaliste, n6 le 27 septembre i5o7, 
k Montpellier, exer^a k Pertuis en Provence, et en Auvergne. Re^u docteur 
dans saville natale en i5d7, il y fut nomm6 professeur en i545. II suivit le 
cardinal de Toumon dans ses voyages, et en profita pour ^tudier les pois- 
sons de la mer. Apr^s avoir parcouni Pltalie, il revint se fixer k Mont- 
pellier, fut nomm6 chancelier de I'Universit^, et mourut k R^almont, le 
3o juillet i566. On salt qu'ii est le Rondibilis de Rabelais. 

(5) Charles Estienne, m^decin, n6 vers i5o3, k Paris, frfere des imprimeurs 
Fran90is et Robert Estienne, fut re^u docteur le 20 juin 1642. Robert ayant 
tit oblige en i55i, de 8*enfuir k Gen6ve, Charles prit la direction de son 
imprimerie, Poorsuivi k son tour et jet6 en prison, il y mourut en 1664, k 
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Wier(i), medecin du Due de Cleues, touchant cette mem- 
brane, contre la faulse opinion qu'ont les hommes, si au pre* 
mier coit les femmes ne iectent sang ne soyent pucelles. 

Et quant k cet aduertissement detestable pour tromper les 
hommesque vous citez de la mesme page, ledit Wier, Medecin, 
escript ce qui s'ensuit, liure 2, de Timposture des diables, 
chap. 37. 

C'est aussi une chose fort commune en Espaigne, que les 
nouuelles mariees gardent les linges esquels les marques de 
ieur depucellement apparoissent. Aussi y a il quelques femmes 
trop cupides de gaigner, lesquelles ont accoustume de vendre 
souuentefois des filles pour pucelles, et lesquelles contrefont 
cette taye inviolee, auec le sang qui en sort, par quelques 
drogues propres k cet effect. 

D auantage il y a vn chapitre de ceci, liure i . Gynecoeo- 
rum (2), intitule Pour contrefaire les pucelles. Matthiole en 



r&ge de 60 ans. Sa fille Nicole 6pousa le mddecin Li^bault. Estienne a com- 
pos6 de nombreux ouvrages. Anatomiste distingue, il publia avec Estienne 
de la Riviere un grand ouvrage k propos duquel il soutint un long proems 
avec son coUaborateur. Le 3o mars i553, il poursuivit les crimes de trois 
portions d*une maison sise rue Saint-Jean de Beauvais, k I'enseigne du 
Soleil d'Or, et la moiti6 par indivis de deux maisons situ6es rue Saint- 
Jacques, k I'enseigne de I'Homme-Sauvage et de TEcrevisse, appartenant 
k Renaud Chaudi^re, pour le remboursement de 260 liv. t. dues par Claude 
Chaudi^re, fils du susdit, et cautionn6 par lui. Genevieve de Clermont, 
veuve de Fran90is Estienne, bourgeois de Paris, fit opposition pour une 
rente de 43 liv. sur lesdites maisons. (Arch. nat. Y 3^53, fol. 480.) 

(i) Jean Wier, medecin, n^ k Grave- sur-Meuse en i5i5, mort k Tecklem- 
bourg en Wesphalie, le 34 f^vrier i588, ^tudia k Paris et k Orleans, et futregu 
docteur vers 1534. II s*appliqua a prouver que ceux que Ton accusait de 
sorcellerie et de magie n'6taient que des ali^n^s. 

(a) GyncBcioruniy hoc est de mulierum affectibus, edente G. Wolf. B41e, 
i566^ in-4* On lit au chap. 2 du Livre I*', De Virginitus, une fonnul^ d^ 
Priscien, intitttl6e : Ad violatam, ut non cognoscatur^ 
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escript (i) auchap. de Lapato acuto. Et quant k la distilla- 
tion, Marinellus (2) en a faict vn liure tout entier. 

15. Touchant ce que vous reprenez en la page 788. disant. 
Qye c'est vne faulse opinion et meschante pour enhardir les 
filles i luxure qui n'ont point ieurs moys. Telle opinion est 
vraye, et ne peut enhardir les filles k luxure. Car encor qu'elles 
n'ayent point Ieurs moys manifestement coulant par dehors, 
si est-ce toutefois qu'elles peuuent conceuoir et engendrer, 
d'autant qu'il suffict pour la conception et generation, que le 
sang menstrual flue du reste du corps dans la matrice. Par- 
quoy elles s'y trouueront souuent trompees. Dauantage Syl- 
vius au liu. qu'il a faict des moys, demonstre comme lous 
medecins, qu'vne fille ne peult estre grosse quelle n'aye ses 
moys, pource (comme il diet) il feult que la fleur precedde 
le fruict : non pour cela toutefois que ie vueille qu'clle s'a- 
bandonne. 

16. Pour respondre i ce que vous avez tire de la page 
793. d'oCi vous inferez ; estre vne excuse faulse et meschante 
pour excuser les filles corrompues. A ce ie vous responds, 
qu'il n'y a nuUe fausete, attendu que telle sentence est tiree 
d'Hippocrates. Aph. 39, liu. 5. et au li. De dieta. Hierosme 
de Cardan Itu. 13.de subtilitate, ioint que I'experience nous 
en a faict foy : mesme qu'il y a des hommes qui en ont 
comme ledit Cardan escrit d'Anthoine Buze, qui faisoit rayer 
du laict de ses mammelles comme vne nourrice. De meschan- 



<i) Pierre-Andri MatUiiole, at i Sienoe en t5oi, mort i. Trente en 1577. 
Son plus ctlibre ouvrage est uo Commentaire sur Dioecoride, traduit en 
fraa;ais par Ant. du Pinet, Lyon, i5bi in-fol., el par Desmoulins, Lyon, 
j573,in-fol. 

(») Jean MarineUo, de Modine, eier^a la midecine t Venise. Son trtitft 
des maladies dea femmea iniituli Ln Comanx, a Hi Iraduit par J. Liibnult 
et par Laura Pi. Son fils Cunio hit aussi mtdedo. 
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cete encor moins : car mon intention n'est autre, que pour 
reciter aux iuges, ou par leur commandement serions appelez 
pour sgavoir si vne fille qui auroit laict aux mammelles fut 
corrompue, ou bien si elle auroit perdu son fruict ayant este 
grosse. 

17. Touchant ce qui est tire de la page 766. 791. dontvous 
colligez estre trespemicieux enseignements, pour faire auor* 
ter. A ce ie vous responds, qu'il n'y a Medecin qui n'aye 
escrit telle cause d'auortement, afm qu'on s'en donne de 
garde, et non pour en mal vser : aussi qu'il y a d'autres 
moyens pour ce faire, qui sont entre les mains des Damoi- 
selles, comme Thistoire de Pandore (i), laquelle se fit sauter 
sur le ventre pour aduorter. Et Hipp, qui commande de faire 
sauter sa chambriere, duquel les mots sont tels au liure de la 
nature de I'enfant, faict Francois par Chrestien, medecin du 
Roy, en telles parolles. 

Ie ne veux icy ^ais ie VOUS reciteray comme i'ay veu cette 
^oxeriedivinHip- geniture de six iours. Ma femme (2) auoit 
^ocrates ^^^ j^^n^ geruante musicienne, qui S9auoit 

iouer d'instruments musicaux . Elle frequentoit auec les hommes, 
et neantmoins ne luy estoit decentement permis d*estre 
grosse, de peur qu'elle n'en fust diffamee, ou moins estimee. 
Or elle auoit ouy dire ce que les femmes entre elles ont cous- 
tume de dire, qui est, que la geniture ne tombe point de la 
matrice si la femme doibt conceuoir, mais que elle demeure 

(i) Pandore, grosse des oeuvres de Partenopeo, et abandonn^e par lui 
fit sauter sur ses reins sa servante Fin6a. (Nouvelles de Mathieu Ban- 
dello, 6vftque d'Agen, Lucques, i554, 3« partie, Nouv. 52.) 

(2) II ne s'agit pas de Fdpouse d'Hippocrate, mais d'une femme de sa 
connaissance. (Voyez De naturd pueri, i3, 6dit. Littr^.) Cette conduite 
d'Hippocrate, contraire au Serment, s'explique par ce fait que ce livre 
n'est certainement pas de lui. 
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au dedans. Elle oyant cela, Tentendit, et tousiours le retint 
bien en memoire. Et pourtant quelque foys d'auenture, quand 
elle eut senti que la geniture ne sortoit point dehors, elle s'en 
descouurit k sa maistresse, et par ce moyen, ie le sceuz apres. 
Incontinent lors ie luy commanday qu'elle saultast de hault en 
terre. Ce qui apres qu'elle eust faict par sept foys, la geniture 
s'escoula, et auec quelque son luy tomba k terre. Elle, ce 
voyant, comnien9a a s'esmerueiller. Or il estait ainsi comme 
un oeuf crud, duquel est ostee la coque de dessus et auquel 
transparoit Thumeur qui est dedans, par au trauers de sa 
petite taye interieure, etc 

Et quant aux moyens de prouoquer le flux menstruel aux 
femmes, Hippocrates en donne cinq cens remedes, dont tous 
les practiciensen sont farcis, mesme monsieur Sylvius au livre 
des moys, duquel les parolles sont telles. 

Nous ouurirons la veine de la malade (c'est-^-dire de la 
cheville du pied) dicte saphene, ou du ply du genoil appelee 
poplitique, afin que nous diminuions la repletion de tout le 
corps, et que nous attirions le sang vers la matrice. 

Tres puissamment prouoquent les moys la Bryone, I'Elle- 
bore blanc, le Pyritre, la racine de cyclamen, de concombre 
sauuage, et elaterium qui se faict du fruict d'iceluy, staphisa- 
gre, seneue, coloquinte, thimelaea, les especes de tithimal, le 
laict de figuier, scamonee, euphorbes, cantharides, et plusieurs 
autres qu'il descrit en quatre ou cinq feillets. Les cantharides 
sont donnees en bruuage par Hippo, au liure de natura mulie- 
bri, pour prouoquer les moys. Quant ^TEuphorbe, Diosco- 
ride(i), liu. 5. chap. 80. en ordonne, comme Mathiole en 

(i) Pedacius Dloscoride, midecin natif d'Anazarbe, en Cilicte, vivait au 
milieu du t*' si^cle de J.-C. II a lai386 un traits de mati^re m6dicale tra- 
duit en fran9ai8 par Martin Mattoeus, Lyon i553, ia-fol. 
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mesme lieu : et de rantimoine au chap. 59, Tappelant main de 
Dieu, a raison qu'il fait miracle, guarissant plusieurs maladies 
que ne peuuent guarir les autres remedes. Or si telles drogues 
empoisonnent, il fault que les Medeclns accusent le diuin 
Hippo, et leur maistre Sylvius, ensemble Mathiole, d'estre 
empoisonneurs, et qu'eux mesmes se disent tels, veu qu'ils 
en ordonnent tous les iours. 

18. Pour vous convaincre touchant les Trochisques que 
vous dictes servir pour perdre le fruit, extraict de la page 773, 
ie les ay ordonnez pour letter la mole ou faux germe, et non 
I'enfgnt viuant : car ie scay que telles drogues ne peuuent 
faire perdre Ie fruict ayant vie, d'autant que iamais medica- 
ment n'agit, sinon ayde par la force de nature : comme tous 
les medecins tiennent et affirment. Or est-il ainsi que tant 
s'en fault que nature donne la main a tels medicamens pour 
exclurre le fruict viuant, qu'au contraire de tout son pouuoir 
elle le retidnt, ayant pour ce faire fabrique des ligaments, par 
lesquels il est estroictement attache k I'amarri : le contraire est 
du fruit mort : D'autant que le vif chasse tousiours le mort. 
Et outre plus la mere par telle drogue est sauuee, estant des- 
chargee de ce qui enfin la meneroit k mort et pourriture. 

19. Touchant ce que citez de la page 738, mon intention 
quant a ce propos ne peut estre conuaincue de meschancete, si 
Ton ne veut quant et quant convaincre d'impiete le Prophete 
Moyse: (i) car tout ainsi comme il a projionce tel arrest pour 
reigler la difference des supplices, en grauite et legerete de 
ceux qui auroint oflFense une femme grosse : Ainsi mon inten- 
tion n'est autre que d'instruire en ce faict le Chirurgien, pour 
en faire rapport k messieurs les luges, lors qu'il sera appele 

(]) Exode, chap. XXI, v. 22. 23. Passage mal traduit dans Par6. II s'agit, 
en effet, de la mort, non de I'enfant, mais de la femme. 
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par eux k ce faire, afm d'en iuger seion leurs sains et entiers 
iugements. Et quant est des passages, ils ont este mal cottez 
par inaduertance. 

20. Et quant au iugement inconsidere et temeraire que vous 
dittes, touchant la predestination, cite en la page 738. le m'es^ 
tonne gramment comme vostre esprit est si plein de mesdire, 
veu qu'en tel lieu ie dis que ne veux entrer au cabinet sacre 
de Dieu, et que ce n'est k moy de determiner de si haults 
faicts : Toutefois en ce que i'ay recite s'il y a temerite, il 
fault que pareillement vous accusiez Monsieur S. Paul 1. 
Corinth, chap. 12. de temerite, duquel les parolles sont 
prises. Car k Vvn est donne, dict*il, la paroUe de sapience : 
k Tautre la parolle de science : et concluant en fin chap. 9. 
aux Romains par la similitude du potier, que nul ne doit con- 
tester contre son createur. 

2 1 . Qyiconque contredit k cest article cite de la page 746. 
se monstre entendre aussi peu en la Medecine et histoire 
qu'en la lurisprudence, comme ainsi soit que Ie Droict ciuil 
escrit tient mesme proposition. Autent. de restitut. et ea 
quam peperit vndecimo mense. Ce que mesmes les Grammai- 
riens et Historiographes n*ont point ignor^, comme il est 
dans Aulus Gelle, (i)chap. 16. liu. 3. noct. attic, auquel lieu 
il monstre par Coecilius, (2) Menander, (3) M. Varro. (4) 

(1) Aulu-Gelle, critique latin, vivait dans le II« si^cle de J.-C. Ses NuiU 
attiques renferment de nombreux fragments d'auteurs perdus, ootammeat 
de Caton, de Cecilius, de M6oandre, de VarroD, etc. 

(2) Statius Coecilius, poftte comique latin, d'origine gauloise, dont les 
ouvrages sont perdus ; mort k Rome I'an 168 avant J.-C- 

(3) Poftta comique grec, n6 k Ath^nes Z42 av. J.-C, mort en 290. Ses 
livres sont perdus. 

(4) Marcus Terentius Varron, savant polygraphe latin, n6 k Rome 116 av. 
J.-C. mort 36 av. J.-C. Presque tous sea ouvrages ont disparu. 
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que le 1 1 mois I'enfant peult naistre : laquelle opinion est 
conforme ^celle de Pline liure 7. chap. 5. qui dit que tous 
animaux ont certain temps de charger et porter leurs petits : 
mais Thomme seul n'aaucun temps niterme prefix »ainsvient 
au monde en tout temps. Et touchant ce, recite deux histoi* 
res: IVne dVne femme de bonnes moeurs, etsansaucune 
reproche qui accoucha le 1 1 ^ mois apres le decez de son mary : 
Tautre de Massurius, que Lucius Papirius commanda par 
arrest vn substitue sur le rapport de la m^re de Posthume, 
institue heritier, qu'elle disoit auoir porte treize mois apris la 
mort du testateur : et partant il n'y a aucun terme certain et 
definy a porter les enfants. Tel arrest a este extraict premie- 
rement du divin Hippocrates au liure de la nature de Tenfant, 
et de alimento : qui me fait esmerueiller de quelle occasion a 
este esmeu et transports ce faiseur d'apostille, veu que le 
Doyen des MSdecins Gromelan (i) medecin k Paris, au com- 
mentaire qu'il a fait sur ledit liure, n'a peu qu'il n'aye ap- 
prouue telle opinion. 

22. 11 me semble que i'auray satisfaict a ce qui est tire de 
la page 642, si ie montre que Hippoc. vse de cantharides par 
dedans et par dehors liu. De natura muliebri, sus allegu6 et 
que ceste histoire a este citee pour endoctriner le ieune Chi- 
rurgien k secourir ceux qui en auront pris, et non pour en 
vser, afin de diuertir les femmes impudiques de presenter tel 
breuuage a leurs amoureux : comme ainsi soit que par 1^ elles 
puissent iouyr plus largement de leurs amours, qu'aucontraire 
elles perdent par ce moyen etl'amour et Tamoureux. 

Quant a ce narre que vous auez extraict de la page 839, 
(2) 940, 941. Tay tire de Greuin Docteur en medecine k 



(i) Etienne Gourmelen. 
(3) II faut lire 939. 



li 
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Paris (i), au liu. Des venins, Mathiole au 6. liu. de Dioscor. 
Sanctus Ardoynus, Ferdinand Ponzet (2), Girdinal : lesquels 
venins n'ay voulu fairefigurer comme ils ont fait, afin qu'on 
ne les cogneust : car, comme Ton pourra voir, mon inten- 
tion n'est autre que prescrire leur antidote. Et pour ce ne 
peult tel discours estre pernicieux, ny monstrer lecheminaux 
empoisonneurs : ains les descouurir, et resister a leur mes- 
chante et malheureuse entreprinse : car par tel discours I'on ne 
cognoist le venin, ains seulement les accidents qu'il fait, afm 
qu'estans cogneus, le Chirurgien y puisse resister par son 
antidote escrit, et pour faire rapport k Messieurs de la lustice, 
estant appele pour s^auoir si aucun auroit este empoisonne. 
Voil^ comme vous taschez a peruertir mon intention saincte 
et louable, qui ne tend qu'^ secourir ceux qui seront sur- 
pris de poison. 

23. Qyant k ceste histoire citee de la page 939. Ceux qui 
considerent la fin pour laquelle le poison fut donne au bri- 
gand, ingerent mon entreprise n 'estre detestable, ny ne ten- 
dre k diffamer la memoire du Roy : ains plustot estre louable 
d'auoir consent! que ledict poison fust donne au larron, crai- 
gnant pour I'amour du seruice que ie portois k mon maistre, 
si d'auenture il eust este surpris de poison ne se fust fie en 
telle drogue. Et pour Tauoir cite en ceste histoire ie ne pense 
auoir difTame la memoire de son nom, non plus que Mat- 

(i) Jacques Grdvin, poSte et mddecin, n6 h. Clermont on Bcauvoisis en 
1541, mort & Turin en 1570, a publid; Deux livres des Venins, Anvers, 
i568, in-4*. On pr6tend qu*il a traduil plusicurs ouvrapcs de Jean Wicr. 

(i) Ferdinand Ponzetta, triisorier du pape L6on X, 6v0quc de Melli et 
de Grosseto, cr^6 cardinal prCtrc du titre de Saint-Pancrace en juillet i5i7y 
k Vkge de 80 ans. II mourut ik Rome le 2 septembre 1537, k la suite de 
mauvais traitements endures pendant Ie sac de Rome. Garembert dit qu'il 
professa la m6decine jusqu'& son extreme vieillesse. 
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thiole celle de Clement 7, Pape, en racontant vne semblable 
histoire, chap. 9. liu. 4. par le commandement duquel fut 
donne k deux brigands du poison pour esprouuer la vertu 
d'une huile qu'on luy disoit antidotaire contre tous venins. 
Or tel poison fut pris par le brigand de bonne volonti, ai- 
mant mieux mourir en prison, ayant esperance de rechapper, 
que finir ces iours publiquement par vn licol. Parquoy ie ne 
puis estre conuaincu touchant ce poinct» ny moins encore d'en- 
tendre mal la propriete des antidotes, veu que le sublime 
qu'il prit est estime de tous poison, et que Texperience a 
monstre manifestement combien il y auroit peu d'assurance en 
tel antidote, le larron estant mort aussi bien que s'il n'eust 
est^ muni de telle drogue. 

24. Par ceste histoire que ie fais de moy, citee page 939. ie 
lay escrite a fin que si aucun auoit est6 empoisonne il peust 
se secourir par tels remedes. Au reste mechamment mesenne- 
mis ont voulu tirer ce mot de Religion en consequence, pour 
me mettre en haine enuers tous les gens de bien ; car il a este 
cite par moy pour ne me glorifier auoir suiui telle opinion, 
mais seulement de peur que le Lecteur ne pensast que i'eusse 
commis quelque hault crime qui touchast ou la vie ou les 
biens de quelquVn, puis qu'on auoit attente sur ma vie. Et 
moins Taye cite en intention de monstrer que ceux qui 
suiuent la saincte Eglise Githolique et Romaine, abusent de 
moyens illicites pour se defTaire de leurs ennemis. Car ie 
declare presentement et est tout certain, que tel empoison- 
neur n'estoit ny d'une ny d'autre Religion, ains seulement 
libertain et sans aucune crainte de Dieu. 

25. Ceste histoire extraicte de la page 778. et 779. est 
vraye, tesmoins m'en seront Messieurs Alexis (i) premier 

(i) Alexis Gaudio, m6decin des rois Charles IX et Henri Illy et premier 
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Medecin de la Royne, le Feure (i) Medecin ordinaire du Roy, 
Violaine (2) Docteur en Medecine en la faculte de Paris, et le 
Brun, Chirurgien iur^ k Paris, maistre Anthoine le Vieux, 
Christophe Maubeau, Barbiers et Chirurgiens demeurans aux 
faulxbourgs Sainct Germain : lesquels oculairement virent par 
deux fois les membranes de la matrice sortir par putrefaction 
de la largeur de la main et plus, dont k vne fois fut recogneu 
par iceux vn testicule d'icelle a Tune des pikes. Au reste, la 
femme ne mourut que trois ou quatre mois apres d Vne pleu* 
resie, ayant les poulmons tous purulents: laquelle estant 
ouuerte, ne luy fut trouu^e sa matrice, ains vne callosity et 
durt^ que nature (comme grande ouurike) auoit en default 
d'icelle matrice fabrique, taschant k reparer ce qu*elle auoit 
perdu. Or ce n'est chose nouuelle quVne femme aye perdu sa 
matrice : Silvius au liure des Mois commande la coupper estant 
pourrie. Paulus i'Egineta. Langius Medecin tres docte du comte 
Palatin en sts epistres en recite vne histoire, epistre 39. 
qu*en sa presence vn Chirurgien nomme Qrpus, (3)extirpa la 
matrice dVne femme en la ville de Bononie, (4) sans la mort 
de la femme. 
26. Et quant k cest aduertissement que vous faites tou- 



midecin des reines Elisabeth d'Autricbe et Louise de Lorraine, mort 
probablement en 1579. 

(i) Pierre Le Ffcvre. 

(a) Olivier de Violaines, de Troycs, re^u docteur k Paris Ic 10 d^ccmbre 
1548. 

(3) Jacques B6renger, anatoroiste et chirurgien distlngu6, n6 k Carpi, 
vers 1480, professa k Paris et k Cologne, et mourut k Ferrare, en i55o. 
II a public un traits des fractures du cr&ne, des commentaires sur Tanato- 
mie dc Mondini, et Isagogce breves perlucidae^ Bologne i523, ouvragc dans 
lequel se lit I'obsenration dont il est ici question. 

(4) Bologne, dans les ^tats de TEglise. 
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chant les Monstres, ie les ay recueillis de Rondelet, Qosne- 
nis (1), drdan, Boistuau (2), lequel pour Ie iourdhqy est 
ordinairement entre les mains des Dames et DamoiseIle$. Da- 
uantage n'est-il permis de les voir en chair et en os tous les 
iours en ceste ville de Paris et ailleurs ? 

27. Pour vous respondre au traicte de Tartifice des Gueux 
de Thostiere, ie lay escrit pour cognoistre leurs impostures, 
lesquelles cogneues, pourront estre declarees aux luges. Afin 
que souz Ie voile de la pauurete, ils ne derobassent Ie pain 
aux pauures honteux, et que comme faineants ils fussent 
bannis hors du pays, ou contraincts k quelque mestier neces- 
saire pour Ie public. 

Au reste mon intention a tousiours este saine touchant les 
maladies des Saincts : S^avoir, qu'iceux ne nous enuoyent 
point certaines maladies, combien que ierecognoissequ'icelles 
enuoyees aux hommes par Ie iuste iugement de Dieu, sont gua- 
ries par leurs moyens. I>auantage en cecy i'ay escrit en Chi- 
rurgien, suiuant la doctrine du diuin Hippocrates au liu, de 
morb. sacr. qui baptise ceux qui estiment les Saincts enuoyer 
des maladies de tels noms, Malheureux, Trompeurs et tres 
Medians : non toutesfois qu'il nie estre guaries par leur puis- 
sance et moyen. 

. 28. Touchant I'antimoine que vous m'impugnez donner 
aux malades pour les faire mourir : A ce ie vous repons, que 
telle drogue ne peut non plus faire mourir vne personne que 
fera la Rhubarbe, ny autre drogue, prenant indication de la 



(i) Conrad Gesner, savant mddecin et naturaliste, n6en i5i6y k Zurich oil 
il mourut en i565. 

(2) Pierre Boaistuau, dit Launay, compilateur, 06 k Nantes vers iSoo, 
mort iL Paris vers i566, a public des Histoires prodigieuses, et a traduit 
de Bambeilo, avec Belleforest, des Hiatoires tragiques. 
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vehemence de la maladie du corps, auquel on la donne, et de 
la quantite d'iceluy. Lesquelles choses considerees, faict des 
choses miraculeuses, guarissant les maladies qui ne peuuent 
estre vaincues ny surmontees par remedes doux et benins. Et 
pour ce ie Tordonne en la peste k ceux qui sont de nature 
forte, et non k toutes maladies, ni k tous corps, suiuant le 
diuin Hippocrates, qui dit : Qp'aux fortes maladies, il £iut 
vser de forts remedes. 

Et quant au souphre, Dioscoride en faict prendre pour les 
Asthmatiques, Galien en bailie pour resister aux venins, tant 
s'en fault qu'il soit venin comme vous dictes. Le vif argent 
est bailie par Brassauole (i), medecin tres docte. Les femmes, 
comme escrit Matthi. sus le chap. 70. du liu. 3. Tordonnent 
aux petits enfans, pour les vers : pourquoy done le Chirurgien 
methodique guide de ses indications n'en vsera ? Et touchant 
TiCgyptiac, i'en ordonne en petite quantite dissoult avec une 
d^oction detersiue, pour corriger quelque pourriture qui 
seroit en la poictrine, et proteste en auoir vse avec bonne 
issue, lequel n'estant compose que d'Alun, sel, miel et 
vinaigre, pourquoy sera-il poison? Faulsement vous m'im- 
posez le mettre aux yeux, mais au contraire ie defends qu'il 
n'y entre, comme on pourra voir par ce passage corrompu par 
vous. ^00. duquel lieu les mots sont tels. Et si tel remede ne 
suffit vserez de cestuy ci. Rec. vngu. asgyptiaci dr. I. dissoluti 
in aqua plantaginis quantum sufficit, auec vn peu de linge 
delie et imbu, seront touchez les palp^bres : soy donnant bien 
garde qu'il n'en tombe en Toeil. Et touchant le vinaigre ie ne 



(i) Antoine Musa Brassavole, n6 k Perrare le 16 Janvier i5oo, midecia 
d'Hercule de Ferrare, archi&tre de quatre papes, m^decIn consultant de 
Charles-Qoint, de Henri VIII et de Francois !«', a vant6 le mercure comme 
anthelmlatbique. II est mort le 6 juillet i555. 
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Tordonne pas, mais ie dis Tauoir veu pratiquer k vne femme 
comme chose emerueillable. Et quant aux fautes que dictes 
estre en mes ceuures, ie suis tout prest, me les ayant mon- 
trees, les corriger, ne voulant laisser k la posterite, chose qui 
lui peust preiudicier, et 2iue nos successeurs ne se trompent 
en mesme fa^on que ie pourrois auoir est^ deceu. 

29. Dauantage en ceque vous m'obiectez, que n'ay serui 
que deux Roys. Nul n 'ignore que n'aye este au seruice du Roy 
de Nauarre decede, au Roy Henri II, lequel me demanda audit 
Roy de Nauarre. Que n'ay serui Ie Roy Charles IX, ayme et 

» 

estime de luy. Et par luy employe au seruice des grands sei- 
gneurs, que i'ay pense, et Dieu les a guaris. Depuis Ie vouloir 
du Roy Henri III a este tel, de m'auoir continue en son ser- 
uice, et par luy employe plusieurs fois. 

Quant aux Escrouelles. Cela est congnu et auer^ k tous, 
que les Roys de France ont puissance de les guarir : ce que 
i'ay veu vne infinite de foys, et pource que c'est chose toute 
notoire, ne I'ay voulu inserer en mon liure. Et pourrois 
prouuer par Ie tesmoignage de plusieurs gens de bien de cette 
ville, quelle authorite i'attribue k tel don de grace concede aux 
Rois de France, par Ie benefice de Dieu, les ayans renuoyez au 
Roy, et preste toute faueur pour les y faire entrer, voyant 
qu'autrement par remedes humains on n'en pouuoit auoir de 
raison. / 

Comme ainsi soit done, que tout ce qu'auez tronqu^ et 
extraict deya et dela, corrompant les sentences de mes ceu- 
ures, pour les iuger deshonnestes, meschantes, detestables et t>' 

indignes d'estre escrites, recitees et leQes d'un homme Chres- 
tien. II faut de necessite me donnant telle condamnation, que 
tous nos anciens medecins faits fran^ais par vous mesmes, 
soyent mis a telle amende et punition, k laquelle desirez que 
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sob cond M nne : or s^ y a aoajne bulte, elle a este premife- 

renwot £ucte par etix, et diuulguee par vostre traduction. 

Dema part i'estinie en moo iiurc n'estre rien de pemideux 
pourestreen nostre hngue vtilgaire. Ainsi le divin Hippo- 
crates a escrit en sa hngue, bquelte estoit cof^ue et enten- 
dtiedes femmeset fiUes, ne parlant autre tallage qu'iceOe. 
Qpmt a moy ie n'ay escrit sinon que pour endoctriner le 
irane Qunirgien. et non a cells 6n que mon burc fut manie 
par les idiots et mecaniques. encore quil fut escript en Fran- 
jois.(i) 

(Bibliotbeque Nationale.) 



'It Noo» K'lraos pu ere pouT'.'ir boos ptfrmettre S< auxliiMreB qwH 
qiK :; soil ce aemoin si roiM-esiMnt et a pea conau, et ooas k npro>lBi- 
M^i at qa^ est. STcc [«» &D[«s 4alIcuot:enc et ies nnMfia descn style. 
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I575» — M Juillet. 

ARR£T DU PARLEMENT DE PARIS RENDU DANS LE PROOFS ENTRE 
LA FACULTY DE M^DECINE DE PARIS ET AMBROISE PARl^ 

A HUYS CLOZ. 

Du jeudy xiiii* juillet mv^lxxv. 

Entre les doyen et docteurs de la Faculte de medecine k 
Paris et autres, demandeurs, centre M® Ambroise Parr6, pre- 
mier chirurgien du Roy, deffendeur ; 

Chauvelin pour les demandeurs, Levestz pour les maistres 
chirurgiens, Galoppe pour les prevost des marchans et esche- 
vins, Choppin pour M** Malesiere (i), Baultru pour ledict 
Parre, Doiron pour imprimeur, Brisson pour le procureur 
general du Roy. 

La court, pourlebien et nom de la justice et des parties, 
ordonne qu'elles mettront leurs pieces devers elle avec le pre- 
sent plaidoie qu'elles bailleront par escript dedans trois jours 
pour tous delaiz, et ledit temps passe leur sera fait droict sur 
ce qui se trouvera produict devers elle, sans autre forclusion 
ne signifTication de requeste, et en enterinant la requeste du 
procureur general du Roy, ordonne suyvant Tarrest par elle 
cy devant donne que inhibitions et defenses seront faictes et 

(i) Andr6 Malezieut 
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reiterees k tous libraires et imprimeurs de ceste ville et de ce 
ressort de imprimer aulcuns livres, soit en medecine ou cirur- 
gie^ ou autres, synon qu'ilz ayent este veuz au preallable et 
approuvez par la Faculte. 

(Archives Nationales, X**. 5058, fol. 405 v®.) 
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1 575-1 576. 

COMPTE DES FRAIS PAY6s PAR LA FACULTY DE M^DECINE 
DE PARIS POUR SON PROOFS AVEC AMBROISE ?AKt. 

Ratio expensi ordinarii — reddita die Novembris 1575 — 
Expensum in lite adversus Ambrosium Pare. 

Die V maii dedi domino Chauvelin, patrono nostro in Se^ 
natu pro libello supplice quern porreximus senatui, quo FacuK 
tas postulabat ut libri Ambrosi Pare viri impudentissimi 
nomine impressi non ante in lucem mitterentur quam aPacuI- 
tate examinarentur. xxx sols. 

Item, amanuensi ipsius Chauvelin qui libellum supplicem 
transcripserat. v s. 

Domino Croson, pro suis laboribus in solicitando dominum 
Boutin cui libellum supplicem dederamus et scribam senatus. 

XXII s. 

Domino G)rdelle hostiario in senatu die ix maii qui nos- 
trum libellum supplicem significavit Ambrosio Pare. xv s. 

Die 10 maii eidem Cordello pro 2'^^ significatione dicti 
libelli. XV s. 

Die 13 maii eidem Cordelle qui tertio ipsum libellum sup- 
plicem significaverat ipsi Pare. xv s. 

Die ultima maii dedi domino Chauvelin qui in Senatu ad- 
versus Ambrosium Pare litigaturus erat. u s^ 
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Eodem die dedi domino Crozon, procuratori nostro pro 
obtinend^ audientii ut parvi libelli supplices in pergameno 
transcriberentur, et a scriba senatus signentur. xlv s. 

Die tertia julii dedi domino Chauvelin qui jam per unum 
diem expectaverat in Senatu paratus ad litigandum adversus 
Ambrosium Pare et qui rursus alterum diem eadem de causa 
consumpturus erat. vi lib. 

Domino Crozon, pro simili causa. lx sols. 

Die 14 julii quando litigamus in senatu adversus ipsum 

Pare, quando nostrum arrestum fuit confirmatum dedi rursus 

ipsi Chauvelin. vi lib. 

{Commentaria FacuUaHs medicince Pansiensisi. VIII ( 1 572- 

1597) fol. 33.34). 
*— Ratio expensi ordinarii in posteriore decanatu Steph. 
Gourmeleni decani Britanni Curiosolitae reddita die novembris 
1576. 

Aliud expensum. 

Die XI aprilis dedi domino Chauvelin patrono nostro in 

Senatu tres aureos pestolet^ pro litis descriptione adversus 

Ambrosium Pare. ix 1. xii s. 

Ejusdem amanuensi qui ipsam litem descripserat. xxv sols. 

Domino Crozon procuratori nostro in Senatu pro residuo 

pecunie que illi debebatur pro confectione monetarii in lite 

contra dominum Varadem et confectione monetarii in altera 

lite adversus Ambrosium Pare. iiii lib. xvi s. 

{Commentaria Facult. med. Par. t, VIII). 
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1576. 

Quittance d'Ambroise Par6, premier chirurgien du Roi, bour- 
geois DE Paris, de la somme de37Uvres iosolstournois. 

Je Ambroise Pare, premier chirurgien du Roy, bourgeois 
de Paris, (i) confesse avoir receu comptant de noble homme 
M« Francois de Vigny, (2) receveur de la ville de Paris, la 
somme de 37 livres 10 sols t., pour ung quartier escheu le 
dernier jour de dernier passe k cause de sept vingtz dix 
livre tournois de rente k moy vendus et constituez par MM. les 
prevost des marchans et eschevins de ladite ville de Paris, le 
8^ jour de mars 1 559 tant en sus le revenu des greniers k seel 
[de] Belesme, Moulins en Bourbonnais, Monlu^on et autres, 
comme sur tout le domaine de ladite ville (ainsi qu'il) est 
declare es lettres de ladite constitution, de laquelle somme de 
37 livres 10 sols t., je me tiens content (et en quicte ledit) de 
Vigny et tous autres par la presente que j'ay signee de mamain. 

A Paris, le 2 1 ° jour de mil cinq cens soixante seize . 



««rc* 





(Bibliotheque Nationale, Pieces originales, 2195). 

(i) C'est la seule fois que nous ayons rencontre Par6 qualifi6 bourgeois 
de Paris. 

(2) Beau-fr&re du president Brisson, conspirait pour Henri lY. D6nonc6 
par un pr^tre, il fut expuls^ de Paris par le due ae Nemours, en 1590, et 
condamn^ k payer une amende de 36,ooo livres. 
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'577. — 27 Mars. 

CONTRAT DE MARIACE DE CLAUDE VlAKT, CHIRURGEN A NaKTES 

AVEC Jeanne Par£, ni^ce d'Ambroise Par^. 

Par devant Guillaume Denetz et Nicolas le Gimus, notaires 
du Roy nostre sire, de par luy ordonnezet establiz en son 
Chastellet de Paris, furent pr&ens en leurs personnes noble 
homme, M* Ambrois Pare, premier chirurgien du Roy, en 
son nom et comme stipuUant en ceste partie pour Jehanne 
Pare, sa niepce, fille mineure d'ans de feuz Jehan Pare et de 
Marie de Neufville, jadissa femme, ladicte Jehanne k ce pr^nte 
et de son consentement d'une part, et honnorable homme ' 
Qaude Viart, maitre chirurgien en la ville de Nantes, de pr^ 
sent demeurant i Paris, pour luy et en son nom d'autre part, 
lesquelles parties esdits noms, de leurs bons grez et bonnes 
voluntez, sans contraincte aucune, si comme ilz disoient, 
recongnurent et confessirent et par ces presentes recongnois- 
sent et confessent en la prince et par I'advis, conseil et d^lj- 
b^tion de nobles hommes, M' Vincent Moucigot, advocat en 
la court de Parlement, Jehan Bautru, sieur des Materas, aussi 
advotat en ladicte court, Henry Simon, receveur et paieurdes 
gaigcs et droictz de messieurs des Comptes, honnorable 
homme Hilaire de Briou, M* appoticaire et bourgeois de 
Pahs, amys et voisins dudict Pare, de nobles hommes. 
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M« Guy Surdhault, aussy advocat en ladicte Court, et Jacques 
Mareschal, advocat au prive Conseil, cousins dudict Viard, 
tous k ce presens et comparans, avoir faict et font ensemble 
les traictez, accordz, dons, douaires, promesses et conven- 
tions qui ensuivent pour raison du mariage qui, au plaisir de 
Dieu, sera de brief faict et solempnise en Saincte Eglise, des- 
dictzViard etjehanne Pare, lesquelz, du voulloir etconsente- 
ment que dessus, ont promis et promectent prendre I'un 
d'eulx Tautre par nom et loy de mariage le plus tost que faire 
se pourra, sera advise et delibere entre eulx, leurs ditz parens 
et amis, si Dieu et Saincte Eglise se y accordent. En faveur 
duquel mariage ledit Pare, aussy en la presence et duconsen- 
ment de Jacqueline Roussellet, sa feme de lui octorizee, pre- 
sente et comparant, a ratifie, confirme et approuve par ces 
presentes la donnation irrevocable entre vifz par ledict Par6 
faicte et pass^e k ladicte Jehanne Par^, sa niepce, par devant 
lesdictz notaires soubscriptz, le neufieme Janvier mil cinq 
cens soixante quatorze, insinue oudit Chastellet de Paris le 
quinziesme jour dudict mois et an, d'une maison, aisances 
et appartenances, comme elle se comporte, assize en ceste 
ville de Paris en Tavalloir du pont Sainct-Michel, par luy ac- 
quise k tiltre d'eschange de Rene Mestreau, et de cent livres 
tournoiz de rente audict Pare venduz et constituez par mes- 
sieurs les provost des marchans et eschevins de ceste ville de 
Paris, k prandre aux quatre quartiers de Tan deux moisapr^s 
sur les dommaines d'Amyens, Poictiers, Tholoze et autres 
declarez es lettres de la constitution dattee du dix huictiesme 
jour de juing mil cinq cens soixante douze, aussy signee 
desdictz notaires soubscriptz, pour de ladicte maison et rente 
susdictes en joir par lesdictz futurs mariez du jour de la con- 
sommation dudict mariage, encores que par icelle donnation 
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ledict Par^ eust reserve Tusuffruict des choses donates, pour 
icelle maison et rente estre et sortir nature de propre jiladicte 
Jehanne Par^ et aux siens de son cost6 et ligne, le tout aux 
charges tant de reversion que autres k plain contenues et 
d^clarees es dictes lettres de donnation, desquelles lecture a 
esti faicte de mot k autre par lesdictz notaires soubsignez 
audict Par^, voullant par lui ladicte donnation sortir son plain 
et entier effect, force et vertu de poinct en poinct, selon sa 
forme et teneur, et lesquelles lettres de donnation et celles 
de ladicte constitution de rente ledict Pari promect fournir et 
delivrer ausdictz futurs mariez dedans le jour de leurs dictes 
espouzailles, et laquelle maison et rente icelluy Pari promect 
garentir k ladicte Jehanne Pari ce acceptant. 

Et encores ledict Pare a promis, promect en faveur dudict 
mariage futur bailler et delivrer audict futur espoux, assa- 
voir, une robbe longue de drap noir doublee par les paremens 
de velours k I'usaige dudict Pare, avec tous et chacuns ses 
instrumens et planches servans k la chirurgie figurez en son 
dernier livre imprimi, ensemble tous ses livres, nom com- 
prins la portion de ceulx qu'il en a prins et payez a Wechel, et 
aussy de ceulx qu'il en tend faire de brief imprimer tant en 
latin que fran^ois, retenu par ledict Pare Tusuffruict d'iceulx 
instrumens^ planches et livres sa vie durant. 

Et partant ledict futur espoux a doui et doue sadicte future 
espouze de cent cinquante livres tournois de rente en douaire 
prifix racheptable au denier douze, et lequel rachapt, si faict 
est, sera et demeurera k elle et aux siens sans retour. Et si 
aura et prandra ladicte future espouze, soit qu'il y ait ou nom 
enfans dudict mariaige futur, advenant que sondict futur es- 
poux la predecedde, tous et chacuns ses habitz, bagues et 
joiaulx k son usaige, comme en semblable, si ladicte future 
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e^>ouze le pred^cedde, icelluy futur espoux aura et prandra 
par preciput tous ses habitz, armes et cheval^ et s'U n*y a 
aucuns enfans vivans lors de la dissolution dudict manage, le 
survivant desdictz futurs espoux joira de tous et chacuns las 
meubles, acquestz et conquestz immeubles commungs entre 
eulx, assavoir de moictie en propriete et Tautre moictl6 en 
usuflfruict, sa vie durant seullement. Et en tous cas, si ladicte 
future espouze survit, il sera au choix et option d'icelle future 
espouze de prandre droict de communaultd ou y renoncer, et 
en cas de renonciation, elle reprandra tout ce qu'elle apporte 
avec sondict futur espoux, et luy sera advenu et escheu par 
successions, donnations ou autrement, ensemble sondict 
douaire et preciput susdictz, sans qu'elle soit tenue paier au« 
cunes debtes ne ypothecques quelzconques, encores qu'elle se 
y feust obligee et y eust preste consentement. 

Et de laquelle maison et rente de cent livres toumois, 
icelluy futur espoux survivant sadicte future espouze sans en< 
fains dudict mariage, joira en usuffruict sa vie durant seulle- 
ment, en entretenant par luy ladicte maison comme usuffruic** 
tier doibt faire, et paiant les charges fontieres. 

Et d'aultant que ledict futur espoux a declare et afferme et 
afferme avoir en deniers comptans, debtes et obligations 
comme ses propres,jusques^ la somme de neuf mil livres tour* 
nois, il a este et est accorde par expres que dedans deux ans 
d'huy icelluy futur espoux sera tenu en employer en achapt 
de rente ou heritaiges jusques k la somme de huict mil livres 
tournois, lesquelles rentes et heritaiges seront et demeureront 
propres k icelluy futur espoux et aux siens de son cost6 et 
ligne, et en cas de rachapt, il en pourra faire remploy pour 
sortir pareille nature, et lequel employ sera et demeurera sp6- 
ciallement oblige et )rpothequ^ audict douaire, et generallC'- 

»7 
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ment tous ses autres heritaiges et biens presens et advenir 
quelzconques. Et quant au surplus de ladicte somme de neuf 
mil livres il entrera en ladicte communaulte comme fera 
ladicte somme de huict mil livres tournois, ou cas qu'elle 
ne soit employee, comme diet est, dedans lesdictz deux 
ans, car ainsy a este le tout par expres convenu et accorde 
entre lesdictes parties es diets noms, en faisant et passant 
ces presentes qui autrement n'eussent este faictes ny accor- 
dees. Pour lesquelles faire insinuer par tout ou il appar- 
tiendra et en requerir et demander actes lesdictes parties esdicts 
noms font et constituent leurs procureurs generaulx irrevo- 
cable le porteur ou porteurs desdictes presentes, ausquelz et 
chacun d*eulx respectivement ilz donnent plain pouvoir et 
puissance de ce faire et tout ce que au cas appartiendra, sera 
requis et necessaire, promectans, obligeans et esdicts noms 
chacun en droict soy renonceans. Faict et passe triples Tan 
mil cinq cens soixante dix sept, le mercredy vingt septieme 
jour de mars. Signe Denetz et le Gimus,etapres estoit escript 
ce qui ensuict : 

Et le jeudy neuliesme jour de may ensuivant oudict an mil 
cinq cens soixante dix sept, est comparu par devant lesdictz 
notaires soubscriptz icelluy M® Ambrois Pare dessus nomme, 
lequel a diet et declare que en passant et accordant ledict 
contract de mariage de ladicte Jehanne Pari, sa niepce, avec 
ledict Claude Viard et cy dessus escript, il a entendu, comme 
il faict encores, avoir bailie audict Viard sadicte niepce franche 
et quicte de toutes debtes et ypothecques quelzconques jusques 
au jour de ses espouzailles, comme encores il a plevist telle 
par ces dictes presentes, ce que ledict Viard present et compa- 
rant a stippulle et accepte pour luy et ladicte Pare a present son 
espouze, dont il a requis etdemande acte ausdictz notaires qui 
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luy ont octroye ces prdsentes pour luy servir et valloir en 
temps et lieu. Ce fut faict, requis et octroye I'an mil cinq 
cens soixante dix sept, ledit jour neufiesme may. Signe Denetz 
et Le Camus. Et k la marge du premier feuillet estoit escript : 
enregistre par le Camus. Et ^ la fin a est^ mis et escript in- 
sinuation ainsy qu'il ensuict : 

L'an mil cinq cens quatre vingt ung, le jeudy vingt deuxiesme 
jour de juing, le present contract de manage a est6 apport6 
au greffe du Chastellet de Paris, par honnorable homme 
M* Claude Viard, maistre chirurgien jure k Paris en personne, 
tant pour luy que pour et ou nom de jehanne Pare, sa 
femme, denommez en cedict present contract lequel, ensemble 
Tacte de declaration devant transcript sy comme dessus, a est^ 
enregistre au pr&ent registre, trente septiesme volume des 
Insinuations dudict Chastellet, suivant Tordonnance, ce reque- 
rant ledict Viard oudict nom qui de ce a requis et demand^ 
acte k luy octroye et bailie ces presentes pour luy servir et 
valloir et k ladicte jehanne Pare, sa femme, en temps et lieu 
ce que de raison. 

(Archives Nationalfts, Y. 122, foh 499.) 
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I577» — ^9 Decembre. 

CONCESSION PAR AMBROISE PAR^, PREMIER CHIRURGfEN DU ROf, 

A JEANNE PARfe, DES JOURS ET OUVERTURES d'uNE MAISON RUE 
DB l'HIRONDELLE PAR LUI DONN^E A SA NIECE, AVEC RAPPORT 

d'expert y joint. 

Put present en sa personne noble homme M* Ambrois 
Pare, premier chirurgien du Roy, lequel de son bon gre et 
volunte a diet et declare que son intention et voulloir a tous- 
jours este et est encores que les veues, b^es et couvertures (i) 
qui sont et se trouvent de present en une maison assize en 
ceste ville de Paris k la desente du pont Sainct-Michel du coste 
des Augustins, qui fut et appartint audict Pare, et de 
laquelle il a cy devant faict don k Jehanne Par^, sa niepce, de 
prteent fertime de honnorable homme Claude Viard, M' chi- 
rurgien juri k Paris, et oil ilz sont k present demourant, les- 
quelles veues, bees et couvertures tendent et regardent sur 
une autre maison et court oix pend pour enseigne la Vache, 
assiz rue de TErondelle, apartenant audict Pare, demeurent k 
tousjours lesdictes veues, btes et couvertures au proffict de 
ladicte Pare, sadicte niepce et des siens, en Testat et ainsy 
qulelles sont k present et comme elles sont par le menu desi- 
gnees et sp^ciffi^es au rapport et visitation que ledict Pare 

(i) II faut lire ouvertures. 
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en a faict faire a sa requeste par Loys Gourgouron, maistre 
ma(on k Paris, le quatriesme du present moys de d^cembre, 
demeure par devers lesdictz Viard et sa femme, sans que k 
I'advenir aucunes desdictes veues, bees et couvertures puis- 
sent estre bouchees ny estouppees en tout ou partie par icel- 
luy Pare, les siens ny autres qui sont et seront proprietaires 
de ladicte maison de la Vache, parce que tel a este et est 
le vouUoir dudict Par6, pour la commodite de la maison de 
sa dicte niepce, laquelle autrement luy seroit comme inu- 
tille et inhabitable, ce que lesdictz Viard et sa dicte femme i 
ce presens et acceptans ont stipulle et accepte, promectans, 
obligeant, renonceans. Faict et passe Tan mil cinq cens 
soixante dix sept, le jeudy dix neufiesme jour de decembre. 
Sign^ Denetz et le Camus. Et apres estoit escript ce qui en- 
suict : 

Ensuict la teneur dudict rapport tX visitation dessus men- 
tionn^. 

Je Loys Gourgouron, maistre ma^on k Paris, le quatriesme 
jour de decembre mil cinq cens soixante dix sept, me suis 
transporte en et sur une maison assize k Paris sur le pont 
Saint-Michel, k M^ Claude Viard, pour veoir, visiter et recong- 
noistre les veues et fenestres estant en icelle maison, qui re- 
garde dans la maison joignant ou pend pour enseigne la 
Vache, rue de TErondelle, apartenant k noble homme mon- 
sieur M* Ambroise Pare, premier chirurgien du Roy, pour icelle 
recongnoistre et scavoir I'estat qui sont de present, et le 
tout par le commandement dudict Pare. 

Et premierement, ilz ont trouve en Testaige de la salle 
d'icelle maison, il y a deux fenestres, assavoir une fenestre 
bastarde qui est k la desente, de trois piedz trois quartz de 
hault depuis Taire de ladicte salle jusques k Tenseuleoient 
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d'icelle fenestre, et trois piedz sept poulces de haulteur, et de 
. largeur trots piedz ung poulce, le tout k prendre entre les ta- 
bleaux k une autre petite fenestre joignant qui est k la desente 
de quatre piedz unze poulces de hault jusques k Tenseule- 
ment d'icelle fenestre, et deux piedz quatre poulces de 
hault et dix neuf poulces de large, le tout entre les ta- 
bleaux. 

Item, en la premiere chambre au dessus de ladicte salle 
une fenestre bastarde qui est en la desente de trois piedz 
et demy depuis le dessus du plancher jusques k Tenseillement 
de ladicte fenestre, et trois piedz quatre poulces de large et 
deux piedz dix poulces de hault, le tout dans ceuvre entre 
les tableaux. 

Item, une autre fenestre audict estaige qui a depuis le 
dessus du plancher jusques k Tenseuillement quatre piedz 
trois poulces, et depuis le dessus de Tenseulement ung pied 
dix poulces de hault, et de large ung pied quatre poulces, le 
tout entre les tableaux. 

Item, en Testude joignant ladicte chambre une aultre grand 
fenestre qui a depuis le dessus du plancher de ladicte estude 
jusques k Tappuie trois piedz neuf poulces, et au dessus de 
ladicte appuie cinq piedz et demy de hault, et trois piedz 
huict poulces de large, le tout entre les tableaux. 

Item, en la chambre du second estaige une fenestre bas- 
tarde qui a depuis le dessus du plancher trois piedz dix poul- 
ces jusques k Tenseuillement et depuis le dessus dudict 
enseuillement trois piedz sept poulces de hault et trois pied^ 
trois poulces de large, le tout entre les tableaux. 

Item, en la troisiesme chambre il y a une autre fenestre qui 
a depuis le dessus du plancher de ladicte chambre jusques k 
Tenseuilement trois piedz deux poulces et depuis le dessus 
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dudict enseuilemenf trois piedz troys poulces de hault, et deux 
piedz neuf poulces de large. 

Et le tout certiffie estre vray et par moy avoir esti faict les 
an et jour que dessus. Signe Gourgouron. 

Collationne k Toriginal par les notaires soubzsignez sy 
comme dessus, le trentiesme et p6nultime jour de decembre, 
I'an mil cinq cens soixante dix sept. Signe Denetz et le Ca- 
mus. Et a la marge dudict premier feuillet estoit escript: Enre- 
gistre par le Camus, et a la fin a este mis et escript Tinsinua- 
tion ainsy qu'il s'ensuict: 

L'an mil cinq cens quatre vingtz et ung, le jeudy vingt 
deuxiesme jour d^ juing, le present contract a este apport^au 
greffe du Chastelet de Paris, et icelluy, ensemble la teneur du 
rapport de visitation devanttranscriptz, insinuez, acceptez et euz 
pour agreables, selon que contenu est par icelluy, par honno- 
rable homme, M« Claude Viard, maistre chirurgien jur6 k Paris 
en personne, tant pour luy que pour ou nom de Jehanne Pare, 
sa femme, denommez esdictz contract et rapport de visitation, 
lesquelz ont este enregistrez au present registre xxxvii" vo- 
lume des Insinuations dudict Chastelet, suivant Tordonnance, 
ce requirant ledict Viard, qui de ce qui a requis et demande 
acte a luy octroye et bailie ces prisentes pour luy servir et 
valloir et a ladicte Jehanne Pare, sa femme, en temps et lieu 
ce que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 122, fol. 500.) 
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i^8i» — a8 Mars. 

CONTRAT DE MARIAGE DE FRANCOIS ROUSSELET AVEC CATHERINE 

par6, fille d'ambroise PAR6. 

Par devant Guillaume Denetz et Nicolas le Camus, no- 
taires et garde nottes de par le Roy nostre sire creez et establiz 
en son Chastelet de Paris soubzsignes, fiirent presens en leurs 
personnes noble homme M* Ambrois Pare, premier chirur- 
gien du Roy, en son nom et comme stipullant en ceste partie 
pour Catherine Pare, fille, fille mineure de luy et de feue 
Jehanne Mazelin, jadis sa femme en premieres nopces, ladicte 
Catherine il ce presente et de son consentement d'une part, et 
M* Francois Roussellet, tresorier de I'argenterie de monseigneur, 
fir&re unicque du Roy, etsecrettaire ordinaire desamaison, pour 
luy et en son nom d'autre part, lesquelles parties esdits noms, 
de leurs bons grez et bonnes voluntez, recongnurent et con* 
less&rent en la presence et par devant lesdits notaires soub- 
scripts, comme en droict jugement, et aussy en la presence, 
par Tadvis et conseil de noble homme, M* Jacques Mareschal, 
conseiller du Roy et procureur de sa Majesty en la prevoste 
de son hostel et advocat en son Conseil pm6, cousin, hon-> 
norables hommes, M* Claude Viart, chirurgien jure k Paris, 
:;ussy cousin, Charles Fournier, bourgeois de Paris, oncle 
matemel et subroge tuteur de ladicte Catherine Pare, Pierre 
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de la Rue, aussy bourgeois de Paris, oncle maternel, i cause 
de sa femme, Loys de Prime, pareillement bourgeois de Paris, 
Anthoine Portail, chirurgien ordinaire du Roy, Jehan Qyique- 
beuf, bourgeois de Paris, cousins maternelz, de noble homme 
M® Jehan Lenoir, advocat en parlement, seigneur de Garenne, 
et de M® Estienne Pinguet, procureur ou Chastelet de Paris, 
et bailly du Mesnil-Madame-Rence, amys de ladicte Catherine ; 
de honnorable personne, Marie Boullaie, veuve de feu 
honnorable homme Jacques Roussellet, en son vivant chevau* 
cheur ordinaire de Tescurie du Roy et bourgeois de Paris, 
m^re ; Didier Adartin, sieur de la Fontaine, archer des gardes 
du corps du Roy, beau frere, noble homme, M* Martin Mas- 
parot, conseiller du Roy et maistre ordinaire en sa Chambre 
des Comptes, Estienne de Navyeres, advocat au Grand G)n- 
seil du Roy, et de Francois Bouteroue, aussi advocat en Parle* 
ment et oudit Chastellet de Paris, amys dudit Francois Rous- 
selet, tous k ce presens et comparans, avoir faict et font 
ensemble les traictez, accords, douaires, promesses et conve- 
nances qui ensuivent pour raison du mariage qui au plaisir de 
Dieu sera de brief faict et solempnise en Saincte Eglise desdicts 
Francois Roussellet et de ladicte Githerine Pare, lesquelz par 
Tadvis et du consentement que dessus ont promis et promettent 
prandre Tun d'eulx lautre par nom et loy de mariage le plus- 
tost que faire se pourra, sera advise et delibere entre eulx, 
leurs dits parens et amis, si Dieu et Saincte Eglise s'i accor- 
dent, aux biens et droictz k ladicte future espouze apartenant 
par le decedz et trespas de ladicte defTuncte sa mere. Aussy, 
en faveur dudict mariage, ladicte Marie Boullaie, m^re dudict 
futur espoux, a donne, cedde, quicte, transporte par ces 
presentes et par don irrevocable faict entre viiz du tout des 
oiaintenant k tousjours et en advancement d'boirief i tant 
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dudict defTunct son mary que d'elle, audict futur espoux sondict 
filz, ce acceptant pour luy, ses hoirs, une ferme et mestairie 
appellee de Qyiquempoix, assize en la parroisse de Fontenay- 
en-Brie consistant en maison, court, granche, estable et 
jardin, le tout cioz de murs et couvert de thuille, cinqarpens 
ou environ de grandz aulnois, bois et saulsaye, pres, et au 
dedans ladicte ferme quarante arpens de terre labourable en 
plusieurs pieces, y comprins trois arpens de pre, plus quatre 
arpens de vigne aussi en plusieurs pieces, pres ledict 'lieu et 
deppendans de ladicte ferme, laquelle ferme et ses apparte- 
nances sont du conquest faict par ledict defTunct son mary 
et elle durant et constant leur mariage, es censives des sei- 
gneurs, meult et chargees du cens et fondz de terre accous- 
tume pour toutes charges quelzconques, pour de la ferme et 
ses appartenances joir par ledict Francois Roussellet, sesdictz 
hoirs et aians cause, et en faire et disposer k son plaisir et 
volunte, transportant par elle k son diet filz tous droictz, 
dessaisissant, voullant, procurant le porteur, donnant pou- 
voir. 

Et partant ledict futur espoux a doue et doue sadicte fu- 
ture espouze en usufTruict, sa vie durant seullement, de la 
totallite d'icelle ferme et ses appartenances, pourveu qu'il 
n'y ait enfant ou enfans dudict mariage vivans lors du de- 
cedz dudict futur espoux, et s'il y a enfant ou enfans vivans 
lors du decedz d'icelluy futur espoux, elle ne joira que de 
la moictie d'icelle ferme et sesdictes appartenances, aussy en 
douaire par usuffruict sa vie durant, ou de douaire coustu- 
mier au choix et option de ladicte future espouze, a Tun 
d'iceulx avoir et prandre quant douaire aura lieu selon les 
us et coustumes de Paris, synon de trente trois escuz ung 
tiers de rente en douaire prefix pareillement au choix et 
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option d'icelle future espouze. Et si aura et prandra le sur- 
vivant desditz futurs mariez par preciput et avant que faire 
aucun inventaire ne partaige, assavoir ladicte future espouze 
ses habitz, bagues et joiaulx k son usaige, et ledict futur 
espoux aussi ses habitz, armes et chevaulx jusques k la 
somme de quatre cens escuz d'or soleil pour une fois reci- 
proquement. Et neantmoings sera au choix et option de 
ladicte future espouze, advenant que sondict futur espoux 
la predecedde, de renonccer k la c^mmunauite ou icelle 
accepter, et en cas de renonciation ellereprandra franche- 
ment et quictement tout ce qu'elle aura apporte avec son- 
dict futur espoux et luy sera advenuz par successions, don- 
nations, ou autrement, ensemble sondict douaire et preciput 
susdicts, sans qu'elle soit tenue paier aucunes debtes ny 
ypothecques, encores qu'elle se y feust obligee et y eust 
preste consentement. Et a ledict sieur pere pleuvy sadicte 
fille, et ladicte veuve Rousselet pleuvy sondict filz estre frandz 
et quictes reciproquement de toutes debtes et ypothecques 
quelzconques jusques k buy. Et advenant que aucuns des 
biens immeubles, rentes et estatz apartenans ausdictz futurs 
mariez soient venduz et allienez pendant ledict mariage, ou 
lesdictes rentes racheptees, en ce cas les deniers en seront 
remployez au proffict de celluy d*eulx sur lequel lesdictes 
allienations ou rachaptz auront este faictz, et si ledict rem- 
ploy n'auroit este faict lors de la dissolution dudict mariage, 
en ce cas les deniers en seront reprins par preciput sur la 
masse de ladicte communaulte. Car ainsi a este le tout par 
expres convenu et accorde entre lesdictes parties en faisant 
et passant ces presentes qui autrement n'eussent este faictes, 
passees ny accordees. Pour lesquelles faire insinuer partout 
oil il apartiendra et en requerir acte, icelles parties, mesmes 
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ladicte veuve Roussellet ont faict et constitue leurs procu- 
reurs generaulx et irrevocables le porteur ou porteurs de ces- 
dictes presentes, ausquelz et chacun d'eulx respectivement 
ilz donnent plain pouvoir et puissance de ce faire et tout ce 
que au cas apartiendra, sera requis et necessaire, promec- 
tans, obligeans chacun en droict soy, renon^ns mesmes 
ladicte veufve aux benefices du senatus consult Velleyan k 
elle exprimez et donnez k entendre par lesdictz notaires 
soubscriptz estre telz que femme ne se peuvent obliger ne 
intercedder pour aultruy sans expressement y renoncer, au- 
trement elle en pouroit estre relevee et restituee et k tous 
autres droictz. Ce fut faict et passe double cestuy pour ledit 
sieur Roussellet, en Thostel dudict Pare rue de TErondelle 
apres midy, Tan mil cinq cens quatre vingtz ung, le mardy 
ferier de Pasques, vingt huictiesme jour de mars. Signe en la 
minutte, Pare, Marie BouUaye, Roussellet, Catherine Pare et 
Fournyer. Signe Denetz et le Camus. Et k la marge du pre- 
mier feuillet dudict contract estoit escript : Enregistre par Le 
Camus. Et k la fin d'icelluy contract a este mis et escript 
insinuation ainsi qu'il s'ensuict. 

L'an mil cinq cens quatre vingtz et ung, le mercredi troi- 
siesme jour de may, le present contract de mariaige portant 
donnation a este apporte au greflfe du Chastellet de Paris, et 
icelluy insinue, accepte et eu pour agreable aux charges, con- 
ditions et selon que contenu est par icelluy par maistre 
Pierre Dollet, procureur oudit Chastellet et comme procureur 
de honnorable femme Marie Boullaye, vefve de feu honno- 
rable homme, Jacques Roussellet^ en son vivant chevaulcheur 
ordinaire de Tescurye du Roy et bourgeois de Paris, dona- 
trice, et de M* Francois Roussellet, tresorier de Targenterye 
de mpnseigneur fiU de France et secretaire ordinaire de sa 
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maison, donataire, et de Catherine Pare, sa femme, denommez 
oudict contract, lequel a este enregistre au present registre 
xxxvif volume des Insinuations dudit Chastellet, suivant Tor- 
donnance, ce requerant ledit Dolet oudit nom qui de ce a 
requis et demande acte k luy octroye et bailie ces presentes 
pour servir et valloir ausdits Roussellet et Catherine Pare, sa 
femme, en temps et lieu ce que de raison. 

Sur le pareil et semblable contract a este mis et escript pa- 
reil acte d'insinuation pour servir ausdictes parties. 

(Archives Nationales, Y. 122, fol. 415, v«.) 
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1 58 1, — 27 Octobre. 

RATIFICATION PAR AMBROISE PAR6, PREMIER CHIRURGIEN DU ROI» 

DU CONTRAT DE MARIAGE PASS6 ENTRE CLAUDE VIART 

ET JEANNE PAR6, SA NlfeCE, ET DES DECLARATIONS RELATIVES 

AUX JOURS DE LA MAISON SISE RUE DE l'hIRONDELLE. 

Par devant Guillaume Denetz et Nicolas le Camus, notaires 
et gardes nottes de par le Roy nostre sire, creez et establyz en 
son Chastelet de Paris, soubzsignez, furent pr^sens en leurs 
personnes, noble homme, M® Ambroise Pare, premier chirur- 
gien du Roy, en son nom, d'une part, et honnorable homme, 
Claude Viard, maitre chirurgien jur^ k Paris, tant pour luy 
que pour Jehanne Pare, sa femme, et niepce dudict M« Am- 
broise Par^, d'autre part, disans lesdictes parties que, d^ le 
mercredy vingt septiesme de mars, I'an mil cinq censsoixante 
dix sept, par devant lesdictz notaires soubzscriptz, fut faict et 
pass6 le contract de mariage d'entre ledict Viard et icelle 
Jehanne Par^, portant entre autres choses ratifflcation par 
ledict M« Ambroise Pari de la donnation irrevocable qu'il 
avoit auparavant faicte et passie k sadicte niepce, de la maison 
oil ilz sont k prisens demourans, assize k Tavalloir du pont 
Sainct-Michel, et aussy des cent livres tournois de rente sur 
rhostel de ville de Paris k plain declarez audict contract et 
autres clauses et conditions y mentionnez, au pied duquel est 
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une declaration faicte et passee par ledict M« Ambroise Pari 
par devant les mesmes nottaires le neufiesme jour de may en- 
suivant, par laquelle il pleuvist sa dicte niepce franche et 
quicte de toutes debtes et ypothecques jusques au jour de 
son diet mariage, et au dotz dudict contract est escripte Tinsi- 
nuation que lesdictz Viart et sa femme en ont faicte oudit 
Chastelet de Paris le vingt deuxiesme jour de juing dernier, 
Signe Remy et Drouart. Plus le jeudy dix neufiesme jour de 
decembre oudict an mil cinq cens soixante dix sept, par de- 
vant iceulx nottaires soubzscriptz, ledict M* Ambroise Pari 
auroit faict declaration au proffict de ladicte Jehanne Pare de 
quelques veues, bees et ouvertures qui tendent et regardent 
sur la maison de la Vache aussy assize en ceste dicte ville de 
Paris, rue de TErondelle, estans en ladicte maison premiere 
declaree, et contenue en ladicte donnation. Au piedde laquelle 
dilatation est transcript le rapport et visitation faict desdic- 
tes veues par Loys Gorgoron, maitre masson k Paris, avec Tin- 
sinuation que aussy lesdictz Viart et sadicte femme en ont 
prinse audict Chastelet lemesme jour vingt deuxiesme de juing 
dernier, aussy signe desdictz Remy et Drouart. Et d'aultant 
que a Tadvenir Ton pourroit faire aucune doubte tant sur le- 
dict contract de mariage que declaration susdicte pour n'avoir 
este insinuez dedans le temps prefix par I'ordonnance, ce qui 
est advenu k cause des voyages que icelluy Viart a depuis 
faictz tant es pals de Flandres que de Bretaigne k di verses 
fois ou il a faict assez long sejour, que pour autres sts affaires 
qui ont cause le retardement desdictes insinuations, 
lesquelles insinuations lesdictz Pare et Viard esdictz nomsigno- 
roient pour ne scavoir que c'est ainsy qu'ilz ont diet et de- 
clare. A ceste cause icelles parties esdictz noms, de leurs 
bons grez, pour y remedier et en lever toute doubte ont 
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voullu, consenty etaccorde, consentent et accordent par ces 
presentes que tant ledict contract de mariage et ddclarations 
susdictes que tout le contenu en iceulx soient et demourent 
autant bons et vallables comme s'ilz avoient est^ insinuez 
dedans ledict temps de I'ordonnance, ce qu'ilz ne veullent 
et n'entendent aucunement prejudicier k Tadvenir k Tune ny 
k Tautre desdictes parties esdictz noms, en quelque sorte et 
maniire que ce soit ou puisse estre. Et k ceste fm, en tant 
que besoing est ou seroit, ont de rechef ratiffie, confirm^ 
et approuve par ces presentes lesdictz contract de mariage et 
declarations dessus mentionnez et dactez, qu'ils veullent avoir 
lieu et sortir leur effect de poinct en poinct, selon leur forme 
et teneur, sans que k jamais ilz ne Tung d'eulx y puissent 
contrevenir. Et pour si mestier est et k plus grande seurett6 
faire insinuer ces presentes par tout et en telz lieux qu'il ap- 
partiendra et en requerir et demander actes, icelles parties 
esdictz noms font et constituent leurs procureurs g^n^raulx 
et irrevocables le porteur ou porteurs desdictes presentes, aux- 
quelz et chacun d'eulx respectivement ilz ont donne et don- 
nent plain pouvoir et puissance de ce faire et tout ce qui au 
cas sera requis et n^cessaire, promettans, obligeans, esdictz 
noms chacun en droict soy, renonceans. Faict et pass^ 
double cestuy pour ledict Viart esdictz noms en Thostel des 
nottaires soubzscriptz apres midy, Tan mil cinq cens quatre 
vingtz ung, le vendredy vingt septiesme jour d'octobre. 
Signe en la minutte, Pare et Viard. Sign6 Denetz et le Ca- 
mus. Et k la marge du premier feuillet estoit escript : Enre- 
gistre le Camus ; Et a la fin, a est^ mis et escript Tinsinua- 
tion ainsi que s'ensuit : 

L'an mil cinq cens quatre vingtz et ung, le samedy dbc 
huictiesme jour de novembre, le pr^nt contract a este ap* 
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porte au greffe du Chastellet de Paris, et icelluy insinue, 
accept^ et eu pour agreable, selon que contenu est par icel- 
luy, par Claude Viard, maitre chirurgien k Paris en personne, 
tant pour luy que pour et ou nom de Jehanne Pare, sa 
femme, d^nommez oudict contract, lequel a este enregistr^ 
au trente huictiesme volume, present registre des Insinua- 
tions dudict Chastellet, suivant Tordonnance, ce requ^rant 
ledict Viard oudict nom, qui de ce a requis et demande acte 
1^ luy octroye et bailie ces prcsentes pour luy servir et val- 
loir et k ladicte Jehanne Par^, sa femme, en temps et lieu, 
ce que de raison, et apres ce ont este lesdictes lettres ren- 
dues. 

(Archives Nationales, Y, 12} foL 22^ v*.) 
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1584 — i6 Mars. 

QUITTANCE DE JEANNE PARlfe, VEUVE DE CLAUDE VIART, MAITRE 
CHIRURGIEN, DE LA SOMME DE HUIT I^CUS ET VINGT SOLS. 

Jeanne Pare, veuve de feu honnorable homme Claude 
Viard, M* chirurgien k Paris, ladicte Jeanne Pare aiant droit 
en ceste partye de M« Ambrois Pare, son oncle, premier 
chirurgien du Roy, confesse avoir eu et receu de noble homme 
M« Francois de Vigny, recepveur de la ville de Paris, la somme 
de huict escus (i) pour ung quartier escheu le dernier jour de 
mars 1 58} k cause de cent livres t. de rente audict s' Pare 
venduzetconstituez par ladicte ville sur le domainne d' Amiens, 
Poityers, Thoulouzeet autres declarezes lettresde ladicte cons- 
titution passees par devant les notaires soubzsignez le 18^ 
jour dejuing 1572. Faict et passe en Thostel des notaires 
soubzsignes avant midy Ian 1584 le vendredy 1 6* jour de 
mars. 

Signe : ^omUL^ lfav£^ 

Denetz, Le Camus. 
(Bibliotheque Nationale. Pieces originates 219^.) 

(i)Etvingt60ls. 
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1584. 

l^AT DE LA MAISON DU ROI HENRI III. 

Midecins servans. 

Maistre Marc Miron, premier iiii* escuz d*or. 

M* Jehan Pepin, ou M® Jehan du Four, son 

gendre ii« lxvi escuz d'or deux tiers. 

M* Rene Vignois id. 

M* Jehan Raynard id. 

• M* Jehan Lenayn id. 

Aultres medecins que Sa Majeste retient sans servir. 

M® Hierosme de Varrade ii^ lxvi escuz d or deux tiers 
M* Regnault Vigor id. 

M® Jacques Le Roy id. 

M« Michel Vaterre id. 

AppoHcaires. 

Francois Pelletier cxxxiii escuz ung tiers 

Ken6 Truchon id. 

Cbirurgiens, valUt^i ^^ cbantbre. 

Maistre Ambrois Pare, premier ii« lxvi escuz d'or deux tiers. 
M^ Nicolas Le Bailleul, renoueur c escuz. 
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M« Jehan d'Amboise, ou Jacques 

d'Amboise, son filz iiii" xiii escuz un tiers, 

Mr Ysmael Lambert iiiF escuz. 

M« Jehan de Lavernau c escuz. 

M' Jacques Guillemeau iiii" escuz. 

M' Pierre Pigre iiii" escuz. 

M* Anthoine Portail im" escuz. 

M° Jehan Tahureau, renoueur im" escuz. 

Barhiers, valletz de cbambre. 

Jehan de Precontat, premier c escuz. 

Cosme Foubert, ordinaire c escuz* 

Henry Foubert nii» escuz. 

AtMres midecins sans gagts. 

M" Pierre Le Febvre. 
M"* Jacques Lugerie. 
M* Pierre Ufini(0. 
M* Christofle Hubert. 
M° Francois Brigard. 
M« Anthoine de Fessac. 
M« Lois Duret. 
M" Benoist Grandis. 
M' Symon Piefre (2). 
M' Martin Acaquis (3), 

(i) Bachelier en i550y doyen de la Faculty en i5i8-i5i9; mort le 7 sep* 
tembre i6o3. 

(a) N6 k Vdrade, pr6s Meaux, re^u docteur le 3o septembre i55o, profes- 
seur et doyen en 1564, mort le 25 juin 1584. II 6tait protestant, et se cacha 
pendant le massacre *dc la Saint-Barth^lemy, dansl'abbaye de Saint*Victor. 
Riolan ^pousa sa fille Anne morte k 33 ans, le 19 juin 1596, et enterrie ii 
Saint-S^verin. 

(3) Lisez Akakia. Ces copies sont remplies de fautes. 
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AppoUcaire. 
M« Benoist Daigue. 

Cbirurgiens. 

M« Collet (i). 

M* Nicollas Desneuz. 

M* Hierosme de la Noue. 

M* EdmeGouard. 

M« Nicollas Le Bailleul, le jeune, renoueur. 

Barbiers. 

Michel Bidault. 
Anthoine Legrand. 
Vaugeois. 

(Archives Nationales. KK. 139, fol. 16 \\ et fol. 4^ v«.) 



(i) Laurent Coiot. 
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1585 — 6 Fevrier. 

DONATION FAITE PAR AMBROISE ?\Kt A JEAN DE LA RIVI^E, SIEUR 
DE POUGES, d'uNE MAISON SISE A CORMEILLES-EN-PARISIS. 

Par devant Guillaume de Netz et Nicolas le Camus, notaires 
et gardenottes de par le Roy nostre sire crez et establiz en 
sonChastellet.de Paris, soubzsignez, fut present ensa personne 
noble homme maistre Ambroise Pare, premier chirurgien du 
Roy, lequel de son bon gre et volunte a recognu et confesse en 
la presence et par devant lesdicts notaires soubscriptz comme 
en droict jugement, avoir donne, cede et transports par ces 
presentes en pur don irrevocable faict entre vifz du tout dis 
maintenant k tousjours, sans espoir de jamais le revocquer ne 
y contrevenir en aucune maniire, k Jehan de la Riviere, es- 
cuyer, sieur de Pouges en Languedoc, prevost general en la 
mareschaulcee de Prance soubz Monsieur le due de Retz, de- 
meurant k Paris rue Petiz Champs, a ce present et acceptant 
pour luy, ses hoirs, tout le droict, part et portion qui audict 
sieur Par6 peutcompecter et appartenir, compecte et appartient 
de son conquest qu*il a cy devant faict de diverses personnes 
par indiviz, en une grange couverte de thuille partie et masure 
et courcelle joignant, le tout assiz au lieu de Cormeilles en 
Parisis, rueChefdeville,dontle surplus en appartient tant audict 
sieur de la Riviere que k Catherine Pare, fille dudict sieur don* 
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nateur, tenant tout ledict lieu de toutes partz i . . . . . vigneron 
dudict Cormeilles, et aboutissant par devant sur ladicte rue en 
la censive du fief desGirardz, et chargez du cens et fondz de 
terre accoustunr^ pour toutes charges, etc, sans aucune excep-. 
tion ne reservation, et tout ce qui appartient audict sieur Pare 
en ladicte grange, masure et court pour en joyr, etcl Ceste 
donnation faicte a ladicte charge dudict cens seulement, et 
oultre pour la bonne amour que ledict sieur Pare a et portc 
audict sieur de La Riviere, et que telle est sa volonte. Trans- 
portant, etc., tous droictz, dessaisissant, etc.,voullant, pro- 
cureur le porteur etc., donnant pouvoir etc. Et pour icelle 
presente donnation faire insinuer partout o£i il appartiendra et 
en requerir acte, iceulx sieurs donnateur et donnataire ont 
faict et constitue leurs procureurs generaulx et irrevocables le 
porteur ou porteurs de cesdictes presentes auxquelz et chascun 
d'eulx ilz donnent plain pouvoir et puissance de ce faire et 
tout ce que au cas appartiendra et sera necessaire. Promettant, 
etc., obligeant, etc., renonfant, etc. Faict et passe en Thostel 
desdicts notaires soubscriptz apr^s midy, I'an mil cinq cens 
quatre vingtz cinq, le mercredy sixiesme jour de febvrier, et 
ont les parties signe la minutte des presentes, signe De Netz 
et Le Camus. Et k la fm a este mis et escript Tinsinuation ainsi 
qui s'ensuit : 

L'an mil cinq cens quatre vingtz cinq, le mardy douziesme 
jour de febvrier, le present contract de donnation a este ap- 
porte au greflFe du Chastellet de Paris, et icelluy insinue, 
accepte et eu pour agreable aux charges et selon que contenu 
est par icelluy par maistre Nicolas Rogais comme porteur 
dudict contract et procureur de noble homme maistre Am- 
broise Pare, premier chirurgien du Roy, donnateur, et de jehan 
de la Riviire, escuyer, sieur de Pouges en Languedoc, donna- 






taire, denammez en ctdkt pr^nt contract, lequela tst4 efiragi^ 
tre au pr^nt registre quarante ungiesme volume des insinua- 
tions dudict Chastellet suivant Tordonnance, ce requerant 
ledict Rogais audict nom qui de ce a requis et demand^acte, k 
hiy octroye et bailie ces presentes pour servir et vailotr audict 
sieur de la Rivi&re donnataire. en temps et lieu ce que dei 

mison. 

(Archives; Nationales» (Y. u6« foK 304 v^.) 
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1 586. — 2^ Mars* 

ACCORD POUR £VITER PROC^ PASS6 ENTRE AMBROISE PAR6, 
PREMIER CHIRURGIEN DU ROI ET JACQ.UELINE ROUSSELET, SA FEMME, 

ET FRANgOIS ROUSSELET, SON GENDRE, 

AU NOM DE CATHERINE PAR6, SA FEMME, AU SUJET 

DE LA REDDITION DE SON COMPTE DE TUTELLE, 

Par devant Guillaume Denetz et Nicolas le Camus, notaires 
et gardes nottes de par le Roy nostre sire creez et establiz en 
son Chastellet de Paris, soubzsignez, furent presens en leurs 
personnes noble homme, maistre Ambrois Pare, premier chi* 
rurgien du Roy» et dame Jacqueline Roussellet, sa femme, de 
luy auctorisee, d'une part, et noble homme M** Francois Rous^ 
sellet, conseiller et controUeur general de la maison de la 
Royne de Navarre, et Catherine Pare, sa femme, aussi de luy 
auctorisee, fille dudict Par6, et de feue dame Jehanne Mazelin 
jadis sa femme, ledict Roussellet frerede ladicte Jacqueline, 
d'autre part, disans lesdictes parties qu'elles estoient en voye 
d'entrer en proc^ sur ce que ledict sieur Pare requeroit et de- 
mandoit que lesdictz Roussellet et sadicte femme eussent jl ra- 
tiffier tant le compte qu'il leur a rendu par devant M* Jaques 
Bazin, commissaire et examinateur oudict Chastellet de Paris, 
de la charge et administration qu'il a cy devant eue des per- 
sonn^ ^t l^i^ps 4? Ia4!gt9 Catherine, sadicte fille, commeson 
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tuteur, et ayant prins la garde bourgeoise d'elle, ledict 
compte cloz et affirme le cinquiime jour de juing Tan mil 
cinq cens quatre vingtz et ung, et que la quictance de la 
somme de 1602 escuz 54 solz 6 deniers k quoy monte le reli- 
qua dudict compte, et en laquelle somme ledict Pare estoit 
envers eulx demeur^ reddevable par ladicte closture d*icelluy, 
ladicte quictance du vingt deuxiesme desdictz moys et an, 
aussi signee desdictz notaires, escripte au pied dudict compte, 
que aussy le partaige provisionnel fait par devant ledict com- 
missaire le tiers jour de julUet oudict an, des biens tant meu- 
bles que immeubles qui appartenoient k ladicte Qtherine par 
le decez et trespas de sa dicte feue mere, et pareillement qu'ilz 
eussent a ratiffier la donation faicte par ledict sieur Pare depuis 
le decez de ladicte Mazelin k jehanne Par6, sa niepce^ k present 
vefve de M^ Qaude Vyart, d'une maison assize a la descentedu 
pont Sainct Michel, ayant son entree sur la rue et carrefour de 
ladicte descente et aboutissant par derri^re k la maison de la 
Vache assize rue de TErondelle, et de cent livres tournois de 
rente k prandre sur Thostel et maison commune de ceste ville 
de Paris, k plain declairez en ladicte donation pass^e par 
devant lesdictz notaires soubzsignez le neufiesme jour de 
Janvier Tan mil cinq cens soixante et quatorze, selon et ainsy 
que lesdictz Roussellet et sadicte femme avoient promis faire 
par la ratiffication qu'ils en avoient j^ faicte, escripte au dozde 
ladicte donation et dactee du vingt quatriesme decembre 
oudict an mil cinq cens quatre vingtz ung, aussi signee des- 
dictz notaires, et encores qu'ilz eussent k ratiffier le consente* 
ment par eulx faict et presto de la joissance dudict sieur Pare, 
sa vye durant, de la moictye par indivis de la maison ou il est 
demourant en ladicte rue de TErondelle, enseigne des Trois 
Mores, ladicte moictye appartenant k ladicte Qtherine Pare, 
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k cause et par le decez de sadicte feue mire suivant la tran- 
saction sur ce faicte et passee entre eulx par devarit iceulx 
notaires soubz signez le xxiiii® jour de decembre mil cinq cens 
quatre-vingtz et ung. A quoy par lesdictz Roussellet et sa 
femme estoit diet et respondu qu'ilz estoient prestz de faire et 
passer les ratiffications susdictes, comme estant de present 
ladicte Catherine Pari, majeur de vingt cinq k vingt six ans» 
ainsi que sondict mary et elle ont declaire et certiffii, en leur 
faisant raison par ledict sieur Pare de plusieurs obmissions de 
receptes qu'iiz pretendoient il avoir faictes audict compte et 
aussi de plusieurs articles de despences couchies en icelluy, 
lesquelles ilz disoient estre excessives et n'en estre tenuz, et 
que combien qu'ilz luy eussent passe la quictance d'icelle 
somme de 1602 escuz, $4 solz, 2 deniers pour ledict 
reliqua dudict compte, neanlmoins la verite estoit et 
est que de ladicte somme ilz n'en ont seuUement receu 
que une portion. Et au regard de la rattiification de 
ladicte donnation ainsi faicte par ledict Pare k ladicte vefve 
Vyart, sa niepce, ilz disoient et soustenoient qu'elle a este 
faicte et passee depuis le d6cez de ladicte feue Mazelin, et que 
partant ilz avoient moictye tant en ladicte maison que en 
ladicte rente de cent livres tournois contenue en ladicte don- 
nation, et que en leur faisant droict de ladicte moictye de 
maison et rente et des loyers d'icelle maison et arrerages de 
ladicte rente escheuz depuis ledict compte rendu, ilz estoient 
prestz ratiffier ladicte donnation, et pareillement ledict par- 
taige comme diffinitif, combien qu'il ne feust que provisionnel, 
etaussy offroient ratiffier ladicte transaction dessus dactee 
concernant la joissance viagere de ladicte moictye de maison 
ou ledict Pare est demourant, aux charges porties par icelle. 
Et par lesdictz Pare et sadicte femme (a) este replicque qu'ilz 



i 



904 AIIBR0I8B PAIUft 

estimoient ledict compte estre veritable tant en recepte que 
despence, sans y avoir fait aucune obmission, et avoient bonne 
et vallable quitance du paiement du reliqua d'icelluy, et aussy 
que lesdictz Rousselet et sadicte femme avoient promis et 
s'estoient obligez de faire et passer lesdictes ratiffications par 
eulx cy dessus requises et demand^es. Sur quoy lesdictes 
parties pour obvier k tous lesdictz procte et differendz» leurs 
circonstances et deppendances, nourir paix et amitie perpe-» 
tuelle entre eulx et redimer toute vexation, de leurs bons grez 
et volluntez recongnurent et confessirent en la presence et 
par devant lesdictz notaires soubsignez comme en droict juge- 
ment, par Tadvis de leurs parens, amys et conseil, ausquelz 
ilz ont diet en avoir par plusieurs fois communique et confer^, 
avoir sur le tout transige, compost et accorde entre eulx en 
la forme et maniere qui ensuit : savoir est, lesdictz Rous* 
selet et sadicte femme de luy auctorisee comme dessus, et de 
present majeur, comme did est, avoir ratiflFye, confirme, 
approuv^ et eu pour bien agr^able par cesdictes presentes 
tant ledict compte, quitance du reliqua d*icelluy partaige des- 
dictz biens de ladicte deffiincte Jehanne Mazelin, qu'ilz tien- 
nent pour diffinitif ledict compte tant en recepte que des- 
pence, que aussy ladicte donation faicte par ledict sieur Pare 
k ladicte Jehanne Pare, sadicte niepce, de ladicte maison, de 
cent livres tournois de rente sur ladicte ville, sans que k 
Tadvenir ilz puissent riens pr^tendre ne demander en ladicte 
moityd d'icelle maison et rente k cause de la succession de 
ladicte feue Mazelin, m^re de ladicte Catherine Pare, mais 
ont, en tent que besoing est ou seroit, remis et quit6 par 
icelles prfeentes au proffict desdictz sieur Pare et sadicte 
femme ce acceptant tout le droit qu*ilz ont et peuvent prd- 
tendre en ladicte moitie d'icelle maison et rente, et aussy 
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ratiffient et approuvent ladicte jouissance de ladicte moity^ de 
maison oil iedict Pare est demourant, selon et ainsy qu*il est 
port^ par ladicte transaction dessus dattee, voullans et accor- 
dans tous lesdictz contractz, comptes et quitances dudict 
reliqua avoir lieu et sortir son plain et entier effect, force et 
vertu de point en point, selon la forme et teneur, apris qu'ilz 
ont veu et entendu le contenu en iceulx, et aussy que lec- 
ture leur en a este faicte k ceste fin par lesdictz notaires soub- 
signez. Lesdictes ratiffications, remises, quitances et accordz 
ainsy faictz moiennant la somme de deux mil sept cens 
trente troys escuz sol. que lesdictz Rousselet et sa femme 
confessent avoir eu et receu d'iceulx Pare et sadicte femme, 
qui leur ont paie ladicte somme selon et ainsy qu'il s'en- 
suit : 

Cest assavoir, la somme de cinq cens escuz d'or sol., en 
une promesse de pareille somme escripte et sign6e de la main 
dudict Rousselet, en datte du second jour de Janvier mil 
cinq cens quatre vingtz cinq, pour prest que Iedict sieur Par6 
luy avoit faict comptant, comme le contient ladicte promesse 
a luy seulement rendue. 

Item, en seize escuz deux tiers de rente k prendre et fai- 
sant moitye de trente troys escuz et ung tiers , qui sont 
cent livres tournois de rente venduz et constituez audict sieur 
Pare par dame Renee de Montmiral, veufve de feu messire 
Odet de Selve, et noble homme, M* Iherosme du Giuroy , en 
son vivant notaire et secretaire du Roy, Tun pour Tautre et 
chascun pour le tout, par lettres aussy pass6es pardevant les- 
dictz notaires Tan mil cinq cens soixante et quatorze, le tiers 
jour de juillet, dont Tautre moity6 d'icelle rente appartient 
ladicte Catherine Pare, et lesquelz seize escuz deux tiers de 
rente lesdictz sieur Par6 et sa femme ceddent et transportent 
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par cesdictes pr^ntes et promettent garentir de tous troubles 
ausdictz Rousselet et sadicte femme, pour la somme dedeux 
cens escuz sol., affin de sortir nature de propre k ladicte d- 
therine Pare pour et au lieu de ladicte moiti^ desdictes cent 
livres tournois de rente sur ladicte ville ainsy donnez k ladicte 
Jehanne Pare par ledict Pare, son oncle, et k ceste fin ilz leur 
ont pr6sentement bailie lesdictes lettres de constitution de 
ladicte de Selve, et cy leur ceddent la somme de trente sept 
escuz et demy qui reste k paier ausdictz Par6 et sadicte 
femme, k cause des arr^rages de ladicte moityi d'icelle rente 
jusques au dernier jour du present moys de mars. 

Item, ilz leur ceddent et transportent avec pareille garentye 
que dessus pour la somme de quatre cens escuz, trente trois 
escuz et ung tiers de rente, qui sont cent livres tournois de 
rente aussy venduz et constituez audict sieur Pare par mes- 
sieurs les prevost des marchans et eschevins de ladicte ville, 
k prendre sur le clerg^ de France par lettres aussy passees par 
devant lesdictz notaires soubzsignez Tan mil cinq cens soixante 
quatre, le huictiesme jour de Janvier, avecq la somme de 
trente troys escuz et ung tiers pour une annee des arrirages de 
ladicte rente esch6ant le dernier jour dudict present moys de 
mars, les lettres de laquelle constitution ils ont aussy pr^n- 
tement baillees audict Roussellet ou k sadicte femme, pour en 
semblable estre propre k elle et aux siens pour et au lieu de 
partie de la somme des cinq cens escuz, k laquelle somme a 
esti estim^e et avalu6 par masons jurez ladicte moitie d'icelle 
maison donn^e k ladicte jehanne Par^. 

Item, ilzluy ceddent et transportent avec pareille garantye 
que dessus vingt escuz cinquante solz tournois de rente k 
prendre et faisant partie des cent livres tournois de rente 
audict sieur Par6 ceddez et transportez par noble homme 
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Francois de Moranville, seigneur de Forestz en Brie et de 
Vierville en Beausse, k prendre et £usans partie de quatre 
cens cinquante cinq livres tournois de rente restans de 
cinq cens livres tournois de rente qui font partie des mil 
livres tournois de rente audict sieur de la Forest ceddez 
par eschange par M« Charles Crestat et faysans partie de 
cinq mil livres tournois de rente constituez par la ville de 
Paris k feu messire Anne de Montmorancy, pair et connes- 
table de France, et assignez sur les greniers k seel par lettres 
du xxp mars mil cinq cens quatre vingtz cinq, comme le 
contient plus au long ledict transport dudict sieur de Forestz, 
datt^ du quatorzieme jour de novembre mil cinq cens soixante 
six, signe desdictz notaires soubzsignez , auquel estoient 
attachees les coppies aussy signees par collation desdictz 
notaires soubzsignez desdictes lettres de constitution et 
eschange mentionne audict transport ; lesquelz transport et 
coppies ledict seigneur et dame Pari ont aussy presentement 

• 

baillez ausdictz sieur Rousselet et sadicte femme, pour la 
somme de deulx cens cinquante escuz sol, ausquelz Rousselet 
et sadicte femme k cause d'elle appartient le surplus desdictes 
cent livres tournois de rente, leur ceddent et transportent la 
somme de cinq escuz quinze solz six deniers pour ung 
quartier des arrirages de ladicte rente escheant le dernier jour 
dudict present moys de mars. 

Item, quatre escuz dixsolz, faysans moitye des vingt cinq 
livres tournois de rente, dont aussy Tautre moitye appartient 
ausdictz sieur Rousselet et sadicte femme, ausquelz ilz pro* 
mettent aussy garentir leur dicte moityd d'icelle rente, ainsy 
que dessus, ladicte rente ceddie et transportee audict Pari 
par jean Barbe Taisne et Jehan Barbe le jeune, diet Baptiste^ 
frires, et k eulx apartenans par transport de M* Pierre Me- 
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resse et assignez sur ladicte ville et sur le dergi de France 
par lettres du xr* jour de novembre mil cinq cens soixante 
sept, signees Qyetin et Ymbert, notaires, comme le contient 
ledict transport aussy pass6 par devant lesdictz notaires soubz 
signez le xr d^cembre mil cinq cens soixante unze, aus- 
quelles sont attachdes tant lesdictes lettres de constitution 
que transport dudict M6resse qu'ilz ont aussy presentement 
baillez ausdictz Rousselet et sadicte femme, et ce pour la 
somme de cinquante escuz sol. et la somme de quatre escuz 
dix solz pour une annee des arrerages de ladicte moity6 
d'icelle rente escheant ledict dernier jour dudict present 
mois. 

Item, la somme de quatre cens escuz sol. en cent livres 
tournois de rente venduz et constituez par lesdictz Rousselet 
et Pare chascun pour le tout k damoiselle Anne Hennequin, 
veufve de feu M* jehan de Reffuge, par lettres dattees dt 
Tan mil cinq cens quatre yingtz quatre, le xxP jour de 
juillet, signees Moreau et Davoust, aussy notaires audict 
Chastellet, et de laquelle rente icelluy Rousselet auroit promis 
et se seroit oblig^ acquiter et indempniser ledict sieur Pari 
par promesse datt6e dudict jour et sign^e desdictz notaires, 
de laquelle rente est deu d'arr^rages des le xxi« des pr^nt 
mois la somme de vingt deux escuz treize solz trois deniers 
. tournois ; de laquelle rente et arrerages lesdictz sieurs Pari 
et sadicte femme se sont chargez et chargent, et en promect- 
tent acquiter et indamniser lesdictz Rousselet et sadicte 
femme. 

Item, la somme de soixante huit escuz quinze solz dix 
deniers tournois que ledict Rousselet avoit repeuz suivant 
ladicte transaction dessus dattee pour arriraiges de rente dont 
ledict Pari en avoit &ict recepte en sondict compte, 
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iceulx arrerages escheuz ie dernier jour de mars mil cinq 
cens quatre vingtz et ung, assavoir, de ladicte dame de 
Selve douze escuz et demy, de Mathieu Laisne deux escuz 
cinq soiz, des heritiers Nicolias Barbe vingt et ung escuz 
vingt trois solz quatre deniers tournois, desdicts de Dormans 
quatre escuz dix solz tournois, des arrerages des rentes sur 
ladicte ville, vingt huit escuz sept solz six deniers. 

Item, quatre escuz dix sept solz six deniers pour arrerages 
de ladicte rente sur lesdicts Barbe jusques au dernier jour de 
mars audict an mil cinq cens quatre vingtz et ung. 

Item, la somme de vingt cinq escuz sol. faysant moitie 
de cinquante escuz sol. payez par ledict Pare k Claude Four- 
nier (i), veufve de feu Jehan Doreau (2) et M® Michel Vau- 
delon (3), son gendre, et Margueritte Martin, sa femme, et 
autres, pour les partz et portions qu'ilz pretendoient en la 
maison et vignes de Meudon, par contract de transaction 
dattede Tan mil W^ quatre vingtz cinq, le samedy xxr jour 
de septembre, signe Bernard et Cadier, aussy notaires, de 
laquelle moitie lesdictz Rousselet et sadicte femme estoient te- 
nuz. Et quant au reste et surplus de ladicte somme de deux 
mil sept cens trente trois escuz, montant ledict reste k sept 
cens [trente] trois escuz unze deniers tournois, lesdictz Rous- 
selet et sadicte femme les confesse avoir eu et receu desdictz 
sieur Pare et sadicte femme, et a eulx payez, comptez et 
nombrez en francs, quartz d'escuz et testons, le tout bon, 
des prix et poix de Tordonnance, en la presence desdictz 
notaires soubzsignez, dont et de laquelle somme de if- vii*^ 

(i) Probablement sceur de Charles Fournier. 

(2) Chirurgien de M. de Bryane. 

(3) Chirurgien par quartier de Henri III. II avait epous6 Marguerite Mar- 
tin fiile du premier manage de Claude Fournier. 

»9 
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xxxin escuz sol. ainsy payee, comme diet est, iceulx Rous- 
selet et sadicte femme ce sont tenuz et tiennent pour 
comptant et en quictent lesdicts sieur Pare et sadicte femme, 
ne servant toutes foys ladicte presente quictance et celle du 
reliqua du compte dessus dattee et mentionnee que d'une 
seulle, en laquelle somme de sept cens [trente] trois escuz unze 
deniers est comprise la somme de cent escuz sol. restans 
desdicts cinq cens escuz, a quoy a est^ estim^e ladicte moitie 
de maison ainsy donnee k ladicte Jehanne Par^. 

Et partant et moyennant les choses susdictes sont et de- 
meurent lesdictes parties hors de tous lesdicts differendz et 
d^batz et quites I'un envers Tautre de toutes choses g^n6> 
rallement quelzconques dont ilz eussent peu faire demande, 
action et poursuitte, Tun d'eux k Tautre, en quelque sorte et 
mani&re que ce soit, de tout le temps pass6 jusques k ce jour 
mesmes que ledict Rousselet et sadicte femme quitent les- 
dicts sieur et dame Pare de tous droictz, actions et autres 
choses qu'ils leur eussent peu demander k cause de la succes- 
sion de ladicte delTuncte Jeanne Mazelin^ m^re de ladicte 
Catherine, et encores ils seront tenuz et promettent acquiter 
ledit sieur Pare de la pleigerie et caution qu'il a faicte pour 
ledict Rousselet envers le Roy k cause de Testat et office de 
recepveur des tailles et taillon a Meaulx etexercice d'icelluy, 
et detous despens, dommaiges et int^restz en quoy il en pour- 
roit encourir, mesmes luy bailler et fournir coppie signde 
de son quietus dedans trois moys prochains , transportans 
par lesdictes parties Tune d*elles k Tautre tous droictz qu'ilz 
ont et leur appartiennent respectivement esdictes rentes, heri- 
taiges et autres choses par eulx ainsi ceddees, transportees, 
remises et quittes I'un d'eulx k Tautre, que diet est, dessais- 
sissant au prouffit Tun de Tautre, vouUant procureur le por- 
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teur, donnant pouvoir etc, accordant et consentant par ledict 
Roussellet que la declaration que ledict sieur Pare a faicte et 
pass^e k son prouffict par devant Bontemps et Cothereau, 
notaires, le cinqui^me jour de juillet mil cinq cens quatre 
vingtz et ung, pour raison du rapport y declaire, soit et de- 
meure nuUe, comme non faicte et advenue, et comme telle la 
notte et mynutte en soit deschargte par lesdictz notaires qui 
Tont receue ou autres sur ce requis en vertu desdictes pre- 
sentes» demourans n^anlmoings en commung entre lesdictes 
parties la partye qui ieur est deue par ung nornm^ Darennes 
du pays de Guyenne, de laquelle partye ou de porcion d'icelle 
ung nomme Choisny est garend, et k ceste fm en sont de- 
mourees les piices par devers ledict sieur Pare et sadicte 
femme pour en ayder ausdicts Roussellet et sadicte femme 
pour Ieur moictye, quant requis en seront. Car ainsi a este le 
tout accord^ entre lesdictes parties, promectans, obligeans, 
chascun en droict soy Tun envers Tautre, renon^ans mesmes 
lesdictes Jacqueline Roussellet et Catherine Pare aux Wnifices 
du senatus-consult Veilleian et Autenticque, si qua mulier 
k elle exprimez et declarez par iesdicts notaires soubz signez 
estre telz que femmes ne se peuvent obliger ne intercedder 
pour aultruy, sans expressement renoncer ausdicts benefices, 
autrement elles en pourroient estre relevees et restitutes, et k 
tous autres droicz. Fait et passe double cestuy pour lesdictz 
sieur Par^ et sadicte femme en Thostel dudict sieur Pare dessus 
mentionne apris midy. Tan mil cinq cens quatre vingtz six, le 
Jeudi vingt septiesme jour de mars, et ont les parties signe la 
mynutte des presentes et a eulx declair^ Tedict de controolle. 
Signe Le Camus et Denetz. Et k la marge du premier feullet 
estoit escript : Enregistre par Le Camus, et k lafm dudict con- 
tract a este mis et escript Tinsinuation ainsi que s'ensuict : 
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L'an mil cinq cens quatre vingtz six, le vendredi vingt 
septiesme jour de juing, le present contract a est6 apporte au 
greffe du Chastellet de Paris et icelluy insinu^, accept^ et eu 
pour agr^able, seion quecontenu est par icelluy par M* Henry 
Lussault, comme porteur dudict contract et pour ou nom de 
nobles personnes, M"* Ambrois Par6, premier chirurgien du 
Roy, et Jacqueline Roussellet^ sa femme, d^nommez en cedict 
present contract, lequel a est6 enregistr6 au pr^ent registre, 
quarante deuxiime volume des insinuations dudict Chastellet, 
suivantTordonnance, ce requerant ledict Lussault, oudict nom, 
qui de ce a requis et demand^ acte k luy octroy^ et bailie ces 
pr^sentes pour servir et valloir ausdicts Par^ et Jaqueline 
Rousselet, sa femme, en temps et lieu ce que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 127, fol. 428. v*.) 
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1586. — 14 Mai. 

SENTENCE DU CHATELET DE PARIS ORDONNANT 

l'INSINUATION DU CONTRAT PASSfe ENTRE AMBROISE PAR6 ET 

FRANgOIS ROUSSELET^ SON GENDRE, 

ET DEFENDANT AUDIT ROUSSELET DE PROCI^DER AUX REaU^ES 

DU PALAIS. 

A tous ceulx qui ces pr^sentes lettres verront, Anthoine 
Duprat, chevalier de Tordre du Roy, seigneur de Nantoullet, 
de Pricy, Rozay et de Fourmerye, baron de Thiert, Thoury 
et de Viteaulx, conseiller de sa Majesty, son chambellan ordi- 
naire et garde de la pr^voste de Paris, salut. Savoir faisons 
que aujourd'huy datte de ces pr&entes, M* Pierre Dollet, pro- 
cureur de W Ambroys Par6, premier cirurgien du Roy, de- 
mandeur, a faict appeller en jugement devant nous en la 
Chambre civille du Chastellet de Paris, M*" Pierre Pocquet pro- 

cureur de maistre Francois Roussellet^ conseiller et 

de la mai^on de la Royne de Navarre, et sa femme, deffen- 
deurs, et requis suivant la requeste k nous pr&entie le xiii^ 
jour du present moys, lesdictz deifendeurs feussent tenuz et 
contrainctz k passer procuration vallable pour estre bailie k 
ung procureur, pour en vertu d'icelle accorder que le con- 
tract pass^ entre les parties le vingt septiesme jour de mars 
derrtier p» ddvant Denetz et Le Camus, notaires, soit insinu6 
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suivant Tordonnance, et k faulte de ce faire, que insinuation 
que fera faire ledict demandeur dudict contract vaille tout 
ainsi que si elle avoit esti faicte et accord^e par les partyes 
nomm^es audict contract, nonobstant rempeschement des- 
dictz defTendeurs, dont ilz feussent d^bouttez et condempnez 
es d^pens, et ledict Poquet qui a diet que les dictz deffendeurs 
ne voulloient procedder par devant nous, parce que ledict 
deffendeur avoit ses causes commises aux Requestes du Palays, 
oil il requeroit la cause estre renvoyde. Et suivant ce est com- 
paru Mesnaiger, sergent k verge au Chastellet de Paris, lequel 
en vertu du committimus dudict Roussellet a demand^ le 
renvoy de ladicte cause aux Requestes du Paldys, lequel ren- 
voy a este empeschi par ledict Dollet oudict nom, sur quoy, 
nous, parties oyes, nous ordonnons que les parties auront let- 
tres de leur dire et requeste cy dessus par eulx faicte pour 
leur servir ainsi que de raison, et avons renvoyi et ren- 
voyons les parties au premier jour au siege pr^sidial pour leur 
estre faict droict, et jusques ad ce faisons deifences audict Mes- 
naiger de faire aucun renvoy aux Requestes. En tesmoing de 
ce nous avons faict mettre k ces presentes le seel de ladicte 
prevost^ de Paris. Ce fut faict et ordonnd audict Chastellet par 
noble homme et saige M^ Mathias de la Bruy^re, conseiller du 
Roy nostre Sire, et lieutenant particullier de la privosti de Pa- 
ris, le mercredy quatorziesme jour de may mil cinq cens 
quatre vingtz six. Sign^ Drouart. Et k la fm a est^ mis et 
escript Tinsinuation ainsi que s'ensuit : 

L'an mil cinq cens quatre vingtz six, le vendredi vingt sep- 
tiesme jour de juing, les presentes ont est^ apportdes au 
grefTe du Chastellet de Paris, et icelles insinu^es, accept^es et 
eues pour agreables selon leur contenu par M' Henry Lus- 
sault, comme porteur d'icelles et pour et ou nom dudict 
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M' Ambroys Par6, dinomme par lesdictes lettres, lesquelles 
ont est6 enregistrees au present registre^ xlii* volume des in- 
sinuations dudict Chastellet, suivant Tordonnance, ce requ6- 
rant ledict Lussault oudict nom, qui de ce a requis et de- 
mand6 acte k iuy octroy^ et bailie ces presentes, pour servir 
etvalloir audict Par6 en temps et lieu ce que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 127. fol. 431.) 
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1587. — 29 Novembre. 

CONTRAT DE MARIAGE DE FRAN^OiS FOREST, CLERC DU 

LIEUTENANT aVIL AU CHASTELET DE PARIS, ET DE JEANNE 

PARfe, NIECE D'aMBROISE PARE, VEUVE DE CLAUDE VIART. 

Par devant Nicolas Choquiliot et Philippes Tullone, notaires 
et gardes nottes du Roy nostre sire et de par luy creez, or- 
donnezy iristituez et estabiis en son Chastellet de Paris, furent 
presens en leurs personnes honnorable personne, M* Francois 
Forest, adjoint pour le Roy aux enquetes du Chastellet de 
Paris et clerc de Monsieur le lieutenant civil, pour luy et en 
son nom, d'une part, et honnorable femme Jeanne Parte, 
veufve de feu honnorable homme {sic) (i) M^ chirurgien jur6 
a Paris, aussy pour elle et en son nom, d'aultre part, lesquelz, 
de leurs bons grez, pures, franches et liberalles voluntez, 
recognurent et confesserent en la presence, par I'advis et con- 
sentement de honnorables hommes, M' Jacques Bazin, com- 
missaire et examinateur de par le Roy nostre Sire oudict 
Chastellet, et M^ Claude Hardy, procureur oudict Chastellet, 
amys dudict futur espoux, et nobles hommes, M* Ambroise 
Pare, conseiller et premier chirurgien du Roy, oncle, Francois 
Roussel (sic) J conseiller et controlleur general de la maison 
de la Royne de Navarre seur unicque du Roy, cousin, Didyer 

(i) Claude Viart. 
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Martin, sieur de la Fontaine, archer de ia garde du corps du 
Roy, aussy cousin, Jacques Mareschal, conseiller du Roy, 
procureur de sa Majesty de son hostel et advocat au Conseil 
d'estat dudict seigneur, et Jacques Guillemeau, chirurgien du 
Roy, amys de ladicte future espouse, avoir faict et font 
ensemble de bonne foy les traict^, accord, dons, douaires, 
promesses et conventions qui ensuivent : C'est assavoir, 
lesdictz M' Francois Forest et Jehanne Pare avoir promis et 
promectent prendre Tun d'eulx Tautre par nom et loy de 
manage, et icelluy sollempniser en facede nostre mere Saincte 
Eglise le plus tost quefaire sepourra et advis6 sera entre eulx, 
si Dieu et nostre dicte mire Saincte Eglise le permectent. Pour 
parvenir auquel futur mariage seront et demeurent lesdictz 
futurs mariez commungs en tous biens meubles et conquestz 
immeubles k commancer au jour de la solempnit^ dudict ma- 
riage et non plus tost, avant lequel jour sera faict recollement 
par notaires de Tinventaire des biens apris le decedz dudict 
defifiinct M« Claude Viard, tant meubles que immeubles, en fin 
duquel sera arreste la somme k laquelle la totallite d'iceulx 
biens montera, pour y avoir recours quand il en sera besoing, 
et sur ledict recollement recongnoistra ledict futur espoux 
comme le tout luy aurra esti apport^ par ladicte future espouse, 
laquelle en faveur dudict mariage a ladicte somme k quoy mon- 
teront lesdictz biens qui seront contenus audict recollement 
ameuble et ameublist audict futur espoux la somme de six 
cens escuz sol. qui entrera en ladicte communault6, et le 
surplus sera et demourra propre k ladicte future espouse et 
aux siens , sans que lesdictz futurs mari^s soient tenuz des 
debtes Tung de Tautre faictes et cr6& auparavant leur diet 
mariage, s'aucunes en y a, mais se paieront et acquiteront 
chacun en son esgard. Et partant ledict futur espoux a doui 
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et doue ladicte future espouse de cinquante escus sol. de rente 
en douaire prefix, racheptable au denier douze ou de douaire 
coustumier, k Tun desdictz douaires avoir et prendre par 
ladicte future espouse ^ son choix et option, si tost que douaire 
aurra lieu, sur tous et chacuns les biens meubles et immeubles, 
presens et advenir dudict futur espoux, qu*il ena d^s^ present 
chargez, afTectez, obligez et ypothecquez. Et a este accord^ 
que sy , constant ledict mariage , il estoit vendu ou alliene 
auicuns des biens de ladicte future espouse ou de ses rentes 
rachept^es, en ce cas ledict futur espoux sera tenu en rem- 
ploier incontinant les deniers en aultres rentes ou heritaiges 
pour sortir pareille nature de propre k elle et aux siens , 
comme k eulx venduz et racheptez. Et sy au jour de la disso- 
lution dudict mariage ledict futur espoux n'avoit faict ledict 
remploy, les deniers s'en reprendront pr^alablement, s'ilz sont 
encores en esp^ce ou nature en la possession desdictz fiiturs 
mariez, sinon sur leur dicte communault^, et sy elle ne suffict, 
sur les propres d'icelluy futur espoux, nonobstant que ladicte 
future espouse eust presto consentement k telles allienations 
ou rachaptz, aurra le survivant par pr^ciput, scavoir ledict 
futur espoux de ses habitz et autres meubles jusques k la 
somme de deux cens escus , et ladicte future espouse de ses 
habitz, bagues et joyaulx jusques k pareille somme de deux 
cens escus sol., selon la prisee qui en sera faicte par inven- 
taire , ou ladicte somme de deux cens escus sol. au choix 
dudict survivant. Plus, advenant la dissolution d'icelluy mariage 
sans enffans lors vivans, ledict survivant joyra en usuffruict, 
sa vie durant seullement, de la moicti^ qui aurra appartenu au 
pr^ddcedd^ desdictz meubles et conquest immeubles que les* 
dictz futurs espoux feront et acquerront ensemblement, et si 
ledict futur espoux prddecedde ladicte future espouse avecq 
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ou sans enfans, il sera au choix et option d'elle de continuer 
ladicte communaulte ou bien d'y renoncer, et en casderenon- 
ciation elle reprandra tout ce qu'elle aurra apporte avecq son- 
diet futur espoux et aussy ce qui luy sera lors advenu et escheu 
par successions, donations ou aultrement de sondict coste et 
ligne, avecq sondict douaire et preciput, telz que dessus, le 
tout franchement et quictement, sans qu'elle soit tenue paier 
aulcunes debtes ny ypothecques quelzconques, encores qu'elle 
y eust presto consentement et se y feust obligee, k la reserva- 
tion pourveu qu'il y ait enfans, de ladicte somme de six cens 
escus sol. ameublie et accordee entrer en ladicte communaulte, 
qui demourra ausdictz enffans, les aultres conventions de 
ladicte future espouse prdalablement fournyes. Car ainsy a 
este le tout diet, convenu et expressement accord^ entre les- 
dictes parties en faisant et passant le present traicte de mariage 
qui aultrement n'eust este faict, nonobstant tous us, stil, 
coustumes, ordonnances, k quoy lesdictes parties ont res- 
pectivement desrogi et desrogent pour ce regard, et ont les- 
dictes parties voullu, consenty et accorde les presentes estre 
insinu^s par tout oil il appartiendra, et k ceste fm ont chaeun 
d'eulx fait, eonstitue leur procureur irrevocable le porteur 
desdictes presentes auquel ilz ont donn6 et donnent pouvoir et 
puissance de ce faire et en requerir acte, promectans et obli- 
geans chaeun en droit soy, renonceant, Faict et passe en 
rhostel dudict sieur Pari seize k Paris rue du quay des Augus- 
tins, parroisse Sainct Andre des Artz, Tan mil cinq censquatre 
vingtz et sept, le vingt neufiesme jour de novambre apres 
midy. Et est la minutte estant par devers ledict Philippe 
Tullone signee desdictes parties et des assistans. Signi Cho- 
quillot et Toullone. Et a la fm dudict contract a este mis et 
eseript rinsinuation ainsy que s'ensuict : 
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/ L'an mil cinq cens quatre vin^ et huict, le iundy vingtz 

cinquiesme jour de Janvier, le present contract de mariage a 
est6 apport^ au grefle du Chasteilet de Paris, et icelluy insinu6, 
accepte et eu pour agreable aux charges, clauses, conditions 
y aposies et selon que contenu est par icelluy, par M* Fran- 
cois Forest, adjoinct pour le Roy nostre sire aux enquestes du 
Chasteilet de Paris pour luy en son nom , et honnorable 
femme, Jehanne Par^, sa femme , d^nommez audict present 
contract, lequel a est^ enregistre au present registre, quarante 
quatriesme volume des insinuations dudict Chasteilet, suivant 
I'ordonnance, ce requerant ledict Forest, oudict nom, qui dece 
a requis et demande acte, k luy octroy^ et bailie ces prdsentes 
pour luy servir et valloir et k sadicte femme en temps et lieu 
ce que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 129 fol. 444 v«.) 
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1588. — u Mai. 

DONATION MUTUELLE DE TOUS LEURS BIENS, ENTRE 
FRANgOIS FOREST ET JEANNE PARfe SA FEMME. 

Par devant Pierre de Briquet, et Jehan Marchant, notaires 
du Roy nostre sire en son Chastellet de Paris^ soubzsignez, 
furent pr^sens honnorables personnes maistre Francois Forest, 
adjoint pour le Roy aux enquestes et cierc de M. le Lieute- 
nant civil, d'une part, et Jehanne Pari, sa femme, de luy 
suffisamment auctorisee, d'aultre, disans lesdictz mariez que 
depuis qu'il a pleu k Dieu le Crdateur les assembler et con- 
joindre ensemble audict estat et vaccation de mariage, iiz ont 
eu et souffert> comme encores ilz ont et souffrent de jour k 
aultre plusieurs peynes et travaulx k espargner, garder et 
conserver si peu de biens temporelz qu'ii a pieu k nostre bon 
Dieu par sa gr^ce et infinie bont£ leur confdrer, impartiret 
administrer pour leur necessite tempordle et usuifruicti^re, 
consid^rans aussy le grand soing, cure, sollicitude et dilli- 
gence qu'ilz ont et esp^rent avoir, continuer et augmenter 
tant qu'il plaira k Dieu, nostre Createur, les maintenir et con- 
server ensemble au soullagement, bon traictement, foy et 
amiti^ mutuelle et matrimoniale d'eulx deux ; aussy, voullans 
par lesdictz mariez pourvoir k plusieurs accidentz qu'ilz voient 
et congnoissent dejouren jouradvenir en plusieurs mesnaiges, 
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faulte de pourvoir k leurs affaires, ^ ces causes, et k ce que le 
survivant d'eux deux ait meilleur moien de passer le reste de 
sa vye et se maintenir, tant qu'il plaira k Dieu luy conserver 
la vie, et pour aultres bonnes causes k ce les mouvans, iceulx 
mariez estans en bonne sant^, comme il est duement apparu 
aux notairessoubzsignez, allans et cheminans par les rues pour 
vacquer k leurs affaires, de leurs bons grez et bonnes volun- 
tez, sans contraincte aulcune, recongnurent et confessirent, 
et par ces presentes confessent avoir faict, feisrent, et font en- 
semble, Tun d'eux k Taultre, et au survivant d'eulx deux, 
don mutuel, esgal, pareil et r^ciprocque de tous et chacuns les 
biens, tant meubles que acquestzet conquestz immeubles, pr^ 
sens et advenir, qui appartiennent de present et appartiendront 
ausdictz mariez au jour du decedz du premier mourant, pour 
en joir par le survivant desdictz mariez sa vye durant seulle- 
ment aux charges port^es par la coustume delaville, prevost^ 
et viconti de Paris, et oullre, k la charge d'accomplir par 
ledict survivant le testament dudict premier mourant jusques 
k la somme de cent escuz soleil pour une fois paier. Et pour 
la vallidite de ces presentes, iceulx mariez ont consenty et 
accordent icelles estre insinuees et enregistr^es aus registres du 
greffe des insinuations dudict Chastellet de Paris, et partout 
allieurs ou il appartiendra suivant Tordonnance, constituant 
pour cest effect letir procureur g^niral sp^ial et irrevocable 
Tun Taultre, et le porteur de ces presentes auquel ilz ont 
donne et donnent pouvoir et puissance d'en requerir et de- 
mander acte. Promettans, etc., obligeans, etc., chascun en 
droict soy, renonfans, etc. Faict et passe double en la maison 
desdictz mariez, size k Paris au bout du pont Saint-Michel, 
pr6s le quay des Augustins, le mercredy unziesme jour de 
May avant midy, Tan mil cinq cens quatre vingtz huict, et 
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ont lesdictes parties signe la minutte des pr^sentes demeuree 
vers Marchant Tun des notaires soubzsignez. 

L'an mil cinq cens quatre vingtz huict, le mercredy dix hui- 
tiesme jour de May, le present contract dedon mutuel a esti 
apportd au greffe du Chastellet de Paris, et icelluy insinu6, 
accepte et eu pour agreable aux charges^ clauses et conditions 
y appos^es, et selon que contenu est par icelluy, par maistre 
Claude Hardy, procureur oudict Chastellet, porteur dudict con- 
tract et procureur de honnorables personnes maistre Francois 
Forest adjoinct pour le Roy aux enquestes, et clerc de M. le 
Lieutenant civil, present en personne, et Jehanne Pare, sa 
femme, denommez audict present contract, lequel a este enre- 
gistre au present registre, quarante cinquiesme volume des 
insinuations dudict Chastellet suivant Tordonnance, ce reque- 
rant ledict Hardy, oudict nom, qui de ce a requis et demand^ 
acte, k lui octroye et bailie ces pr^sentes pour servir et valloir 
ausdictes parties en temps et lieu ce que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 150. fol. 187. v".) 
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1575—1589- 

feTAT DE LA MAISON DU ROI HENRI HI, DEPUIS LE I«' JANVIER 1575, 
JUSQjUES ET Y COMPRIS LE 3 I DteEMBRE 1 389. 

Medecins. 

M* Marc Miron, premier. 
M"* Jehan Mazille, jusqu'en 1384. 
M* Jerome de Varades, hors en 1588. 
W Jehan Pepin, sieur de Racons^ et Jehan Du Four, son 
gendre. 
M^ Balthazard Fabry, hors en 1584. 
M« Simon Bellenger. 
M* Michel Vaterre. 
M« Leonard Botal. 
M« Girard Brouet. 
W Jehan Ferrand. 
M« Alexis Godin, hors en 1579. 
W Girault Vigor, 

W Honorat Le Chantre, dit Saint-Pons. 
W Pierre Le Fevre, hors en 1585. 
M* Jacques Le Roy, au lieu de Godin, en 1579. 
M® Ren6 Vignois, en 1 580. 
M« Laurens Joubert, en 1 580. 
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M* Dominique Bourgoing, en 1580(1). 

M* Jehan Regnard, en 1584. 

M« Jehan LeNain, en 1584. 

M« Jehan Herouard, en 1589 (2). 

M« Philippes Cabrian, en 1 589. 

Autres medecins servants, 

W Jacques Lusserie. 

W Pierre LafiUe. 

M® Christophe Hubert. 

M« Francois Brigard, en 1580 

M* Pierre Le F^vre, en 1585. 

Autres a reduire a divers gages. 

W Nicolle Le Grand, hors en 1584. 
M* Anthoine de Fessac. 



(i) N6 k Pans, docteur le i5 jaiivier 1577. 

(2) N6 k Montpellier, docteur en i575, m^decin par quartier de Henri III, 
du Dauphin Louis, et premier de Louis XIIL li avait 6pous^ vers 1600, 
Anne Du Val, dame de Vaugrigneuse et de i'Orme le Gras, fille de Guil- 
laume Du Val, tr^sorier de la g6n6ralit6 de Tours, et seigneur de Vaugri- 
gneuse, qui lui surv^cut jusqu'en Janvier 1640. Le ler mars 1613, ils se 
firent une donation mutuelle, et babitaient alors la rue des Poulies-Saiot- 
Germain-l'Auxerrois. Arch. Nat. Y. i52. f« 91. H6roard fut enterrd le 28 f6- 
Trier 1628 ; on ignore I'ann^e de sa naissance. Charles Guillemeau raconte 
k son sujet des anecdotes invraisemblables. Le 16 juin 1618, Anne Du Val, 
femme de Jean H6roard, conseiller du Roi en son Conseii d'Etat et son 
premier m^decin, demeurant k Paris au Cloitre Saint-Germain TAuxerrois, 
fit donation et transport k Claude Duval, sa niece, fille de feu Charles 
Du Val, 6cuyer, sieur du Bois d'Authel, demeurant en la maison et avec 
ladite dame Du Val, de tons les droits sur la terre et seigneurie de Vau- 
grigneuse et de rOrme Le Gras, situ6e en la pr6vOt6 de Paris et relevant 
du ch&teau de Monthl^ry, consistant en Vnaison seigneuriale, justice, terres, 
prds, bois, mouhns et censives. — Archives Rationales, Y. 159. f® 294. 

H6roard a compost un journal de la santd du roi Louis XIH. 

20 
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M* Loys Duret. 

M® Jehan Guillemin, horsen 1584. 

M* Benoist Grandis. 

M« Simon Piitre, en 1580. 

M^ Martin Akakia, en i ;8o. 

M« Julian de B^ran, en 1380, horsen 1^84. 

Astfologue. 

M^ Bernard Abatia(i). 

(Biblioth^que Nationale, Ponds fran(ais, 7,834.) 



(I) AstroIoRue et mddecin du Roi, toucha diverses sommes pour ses 
gages en 1575, 1579. — II re^oit i5 6cus sol. pour ses^trennes. 



XL 



1543 — 1595- 

EXTRAITS DES REGISTRES CENSIERS DE L'aBBAYE DE SAINT-GER- 
MAIN-DES-PR^S RELATIFS AUX MAISONS d'aMBROISE PAR6. 

1543-1544. 

Rue de VErondelle. 

Des enffans et heritiers de feux maistre Jehan Bachellier, en 
soil vivant huissier en Parlement, et de feue Guillemette Bru- 
nard, sa femme, pour une maison assise en la rue de I'Eron- 
delle ayant yssue sur la rue des Augustins oCi pend pour 
enseigne Les Mores, qui doibt de cens chascun an le jour 
Sainct Remy 11 sols par. 

Rue du Pont'SainUMicbel , 

De Estienne Cleret et sa femme, et de Mery de Prime, pour 
une maison (oil pend Tenseigne de I'lmage Notre-Dame) en 
laquelle il y a deux pignons assise en icelle rue du Pont- 
Saint-Michel qui doibt de cens, chascun an, ledict jour 
Sainct-R^my 3 solz parisis et 4 livres parisis de croix de cens 
ou rente fonciere iv liv. in sols parisis. 

De eulx pour une maison assise en ladicte rue qui doibt de 
cens chascun an ledict jour Sainct-R^my. . obole parisis. 

Desdictz Claret et sa femme, pour une aultre maison assise 
ii Paris rue de TErondelle, en laquelle pend pour enseigne La 
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Vache, qui doibt de cens chascun an ledict jour Sainct- 
Remy xii den. par. 

1595 — 18 Avril. 
Rue de VErondelle et le bout du pont Sainct-MicbeL 

De Loys Martin, maistre barbier et chirurgien, au lieu de 
feu Marc Le Bouc, pour une aultre maison assise en ladicte 
rue, tenant d'une partaudict Anthoine de la Rue, d'aultre part 
k aboutissant d'un bout par devant sur ladite 

rue au bout du pont Sai net-Michel, et par derriere a 

qui doibt de cens chascun an ledict jour Sainct- 
Remy ix den. obole par. 

De au lieu des heritiers ou ayans cause 

de feu EstienneClairet, pour une maison assise en ladicte rue 
tenant d'une part a la maison precedente appartenant a 

d'aultre part, a Pierre de Monceau, aboutissant 
d'un bout par davapt sur ladicte rue, et par derriere, aux 
hoirs de maistre Ambroise Pare, chirurgien du Roy, qui doibt 
de cens chacun an ledicl jour Sainct-Remy, x deniers parisis. 

De Pierre de Monceau maistre tailieur d 'habits pour une aultre 
maison assise en ladite rue du bout du pont Sainct-Michel, te- 
nant d'une part a la maison precedente et aux hoirs maistre 
Ambroise Pare, d 'autre part a Charles de Paris, aboutissant 
d'un bout par devant sur ladicte rue, et par derriere audict 
sieur Pare, qui doibt de cens chacun an ledict jour Sainct- 
Remy X den. parisis. 

De la veufve, heritiers ou ayans cause de 
de Prime qui estoit au lieu des ayans cause de Hillaire de 
Bryou, maistre appoticaire a Paris, pour deux maisons dont 
I'une a luy appartenant et I'aultre qu'il a acquise des heritiers 
de feu Valleren de Bestz, qui ne sont a present qu'une mai- 
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son oil pend pour enseigne I'Escu de Vendosme, tenant etfai- 
sant Taultre coing de la rue de l^Erondelle, d'aultre part k 
Lustin, marchant drappier, d'un bout par devant, sur ladicte 
rue du boutdu pent Sainct-Michel, et par derriere, au derriere 
de lamaison du Porc-Espic, assise en ladicte rue Sainct-Andre- 
des-Ars, qui doibt de cens chacun an ledictjour Sainct- 
Remy, xii den. par. 

Laultre coste de ladicte rue de rErondelle, 

De Monsieur Rousselet, contrerolleur des fortifications de 
Picardie, a cause de sa femme, fille de feu maistre Ambroise 
Parre, vivant premier chirurgien du Roy, au lieu de feu 
Jehan Bachellier, pour ses maisons assises en ladicte rue de 
TErondelle, ayans issues en icelle rue et es rues des Augus- 
tins et du bout du pont Sainct-Michel, tenant d'une part aux 
heritiers ou ayans cause de feu de Prime, 

aboutissant sur ladicte rue de I'Erondelle et des Augustins, qui 
doibt de cens chacun an ledict jour Sainct-Remy, ii sols par. 

Des heritiers ou ayans cause de feu de Prime pour une 
maison en ladicte rue de I'Erondelle, tenant d'une part a eulx 
mesmes, d'aultre part a Martin Baudequin, maistre seruryer, 
aboutissant d'un bout sur ladicte rue, et par deriere audict 
Parre, qui doibt de cens chaeun an ledict jour Sainct- 
Remy , . . . . xii den. par. 

Des heritiers ou ayans cause dudict defunct de Prime pour 
une aultre maison assise en ladicte rue tenant a la pricedente, 
d'aultre part a Martin Baudequin, d'un bout sur ladicte rue de 
I'Erondelle et par derriere a qui doibt de cens ledictjour 
Sainct-Remy xii den. par. 
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U autre coste de ladicte rue des Augustins (oppose a la riviere). 

De Constant Bienville, au lieu des hoirs ou ayans cause 
de maistre Claude Boreau, notaire au Chastellet de Paris, pour 
une maison assise en ladicte rue des Augustins, tenant d'une 
part ^ la maison qui faict le coingde ladicte rue des Augustins 
et de la rue du boutdu pont Sai net-Michel, d'aultre part, aux 
hoirs maistre Ainbroise Pare, aboutissant d'un bout par 
devant sur ladicte rue des Augustins et par deriire, 

qui doibt de cens chacun an ledict jour Sainct- 
Remy xii den. par. 

De Monsieur Rousselet 4 cause de sa femme, fille de feu 
maistre Ambroise Pare, chirurgien du Roy, pour une maison 
assise en ladicte rue dei Augustins, ayant issue en ladicte rue, 
et des rues du bout du pont Saint-Michel et de TErondelle, 
tenant d'une part aux hoirs maistre Claude Boireau, 
Ceste maison est de la redevance de celle appartenant audict 
sieur Rousselet, situee en la rue de TErondelle. . . 

Dts enfans et heritiers de defunct maistre Pierre Charlet, 
vivant auditeur des Comptes, pour une grande maison assise 
en ladicte rue des Augustins, ou souUoit estre Tenseigne du 
Chappeau Rouge, tenant d'une part aux heritiers maistre 
Ambroise Pari, d'aultre part ii M. Dautray, d'un bout par 
devant sur ladicte rue des Augustins, et par deriere a 

qui doibt de cens et rente chacun jour Sainct- 
Rimy X den. par. 

Rue Garantiere. 

De Monsieur de Genyers, sieur de Massac, maistre d'hostel 
de monsieur le^prince de Conty pour une grande maison o£i 
il y a plusieurs corps d'hoslels, courts, escuryes, jardins et 
apartenances, situez en ladicte rue Garantiere, tenant d'une 
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part audict sieur de la Tour, d'autre part, aux hoirs ou ayans 
cause de defunct Ambroise Parey, d'un bout par devant sur 
ladicte rue Garantiere, d'autre par deriere a la rue du Fos- 
soieur, qui doibt chacun an a la raison que dessus, pour 
arpent vi den. pour arpent. 

Des enfans, heritiers ou ayans cause de deffiinct maistre 
Ambroys Pari, vivant chirurgien du Roy, pour deux petites 
maisons attenans Tune ^ Taultre, assises en ladicte rue, tenant 
d'une part audict sieur Martin, d aultre part a Monsieur 
Grausteau, procureur en Parlement, d'un bout par devant 
sur ladicte rue Garantiere, par deriere h 
qui doibt decens chacun an, ledictjour Sainct-Remy. 

De Monsieur le due de Luxambourg au lieu des ayans 
cause de M. Pierre Grasteau, procureur en la cour de Par- 
lement, pour une maison, court et jardin assis en ladicte rue, 
tenant d'une part audict maistre Ambroyse Pare ; d aultre part 
k la rue de Vaugerard et de la rue Garantiere et par deriere 
k qui doibt de cens chacun 

an ledict jour Sainct-Remy. 

(Archives Nationales. — S. 3,055*, f^» 226 et 227. — 
S. 3,058 f*» 20, 21, 23 et V®, 25 v^, 26, i03«» et v*.) 
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1595. — 13 Juin. 

RECONNAISSANCE DE FRANCOIS CHOISNIN, CHANOINE DE NOTRE-DAME 

DE I*ARIS, PORTANT REMISE ENTRE LES MAINS 

DE JACQUELINE ROUSSELET, VEUVE D'AMBROISE PARE, 

DE VfeTEMENTS ET HARDES A SON USAGE 

POUR SURETH DE LA SOMME DE 33 teUS UN TIERS 

DUE A LADITE VEUVE ET PROMESSE DE REMBOURSER CETTE 

CREANCE DANS LE DELAI DE DEUX MOIS, 

AVEC Q.UITTANCE DE LA VEUVE PARE AU BAS DE L'ACTE. 

Par devant l^s notaires du Roy nostre sire en son Chasle- 
let de Paris soubzsignes, fut present en sa personne M* Fran- 
cois Choisnin chanoine en i'^glise de Paris, lequel volontai- 
rement recognut et confessa, recognoist et confesse par ces 
prdsentes que pour iviter ^ remprisonnement de sa personne 
pour la somme de trente-trois escuz ung tiers, faisant moi- 
tie de la somme de soixante-six escuz deux tiers, en laquelle 
somme ii estoit oblige avec feu M« Gilles Choisnin, son frire, 
ung seul et pour le tout envers noble homme M« Francois 
Rousselet, lequel Rousselet en auroit faict cession et transport 
de ladicte somme a feu noble homme M® Ambroise Parey, 
vivant conseiller du Roy et son cirurgien ordinaire, par 
transaction et accord de ce faict entre eulx et passe par devant 
feu Denetz et Le Camus, Tun des notaires soubzcripts en datte 
du xxvii mars mil V^ quatre-vingtz sept, sign^ desdictz De- 
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netz et Le Camus, et dont est apparu auxdictz notaires, la- 
quelle somme de trente-trois escuz ung tiers est et appartient 
de present a dame Jacquelyne Rousselet, veufve dudict feu 
Parey, tant en son nom que comme tutrice des enflfans mi- 
neurs d'ans dudict deffunct et d'elle, d'une part, et pour la 
somme de quatre escuz, trois solz, six deniers, d'autre, icel- 
luy Choisnin a bailie i ladicte veufve pour seurette desdictes 
deux sommes de trente-trois escuz ung tiers, et quatre escuz, 
trois solz, six deniers, et de lui confesse avoir eu et receu les 
hardes qui ensuivcnt, Sfavoir, deux chappes avec leur er- 
mine, dont Tune ^ parementz de velours rouge, et Tautre ^ 
parementz de velours brun, telz quelz, avec un manteau de 
sergie de Florence k usaige dudict Choisnin, aussi ^ demy 
use, lesquelles hardes dessus icelluy Choisnin promect retirer 
et paier lesdictes deux sommes de xxxiii escuz ung tiers et 
IV escuz II solz VI deniers dedans le jour et feste de la my oust 
prochain. et ^ faulte de ce fa ire, consent que ladicte Rousselet 
oudict nom face vendre lesdictes hardes et habitz pour le deub 
desdictes deux sommes, s'ilz suffizent, et au cas qu'ilz ne fus- 
sent sufTisans, il promect et gaige bailler et paier k ladicte 
veufve le surplus, et ce par les mesmescontraintes qu'il est 
oblige par son obligation en datte du quinziesme juing mil 
yc Illla V, laquelle demeurera neanlmoingtz en sa force et vertu 
pour Taultre moitye desdictz lxvi escuz. Et pour suir I'execu- 
tion des pr^sentes, il a esleu et eslit son domicille en Thostel 
de W Jehan de La Roche, procureur en Parlement, son pro- 
cureur, demeurant rue Quinquenpoix, auquel lieu il veult, 
consent et accorde que tous actes, significations, commande- 
mentz et exploictz qui y seront faictz pour Teflfect que dessus 
deppendances soient aultant bons et vallables comme sy faictz 
estoient parlant a sa propre personne et domicille, promectans, 
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obligeans esdictz noms chascun en droict soy, renonceans. 
Faict et passe doubles en I'hostel de ladicte veufve Parey sciz 
rue de TErondelle, enseigne de la Vache,paroisse Saint-Andre, 
apres midy. Tan mil V^ quatre vingtz quinze, le mardy trei- 
ziesme jour de juing, et ont signe a la minutte. 

(Signe) N. Le Camus. De Saint-Leu. 

Ladicte veufve Pare cy dessus nommee esdictz noms con- 
fesse avoir receu dudict sieur Choisnin, aussi dessus nomme, 
par les mains de Loys Coisbron, praticien, demeurant a Paris, 
rue Chartiere au Mont Saint-Hylaire, a ce present, et comme 
soy disant avoir charge dudict sieur Choisnin, lesdictes deux 
sommes de trente trois escuz ung tiers d*une part, et quatre 
escuz d'autre dessus mentionnes qu'il luy a baillez et payez 
en quartz d'escuz bons et de poix, en la presence des notaires 
soubzscriptz dont quictance, et auquel Coisbron pour ledit 
Choisnin ladicte veufve a presentement rendu lesdictz habitz 
et hardes dessus declarees, dont il Ten quicte et descharge et 
promect acquicter envers ledictz Choisnin, ou lesquelles deux 
sommes susdictes ont esto endossees par les notaires soubz- 
criptz sur Tobligation mentionnee et dattee en la minutte 
susdicte, le tout ne servant que d'un seulet mesme acquit et 
descharge, promettans, obligeans oudict nom, renon^ans. 
Faict et passe en Thostel des notaires soubscriptz avant midy. 
Tan mil V^ quatre vingtz quinze, le vendredy xviii«jour 
d'aoqsty et ont signe en la minutte. 

(Signe) Le Camus. De Sainct-Leu. 

Au dos est ecrit : 

Pour Madame Parey contre Choisnin. 

Descharge de M. Rousselet a garder avec Tobligation de 

Choisnin • 

(Archives du chateau de Paley.) 
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1595. — 8 Novembre. 

RECONNAISSANCE DE FRANCOIS ROUSSELET, CONSTATANT 
LA REMISE ENTRE SES MAINS PAR LA VEUVE d'AMBROISE PARfe, 

SA SCEUR, D'uNE OBLIGATION DE 66 ECUS, 6 SOLS, 

10 DENIERS TOURNOIS, SOUSCRITE PAR LE CHANOINE CHOISNIN 

AU PROFIT D AMBROISE PAR^ ET DE FRANCOIS ROUSSELET, 

AINSI QjUE DEUX SENTENCES OBTENUES PAR LEDIT PAR6 CONTRE 

LEDIT CHOISNIN EN LA PR^VOT^ DE PARIS 

ET AUTRES PROCEDURES DEVANT LA PR6vOT6 DE l'hOTEL. 

Je Franfois Rousselet, conseiller, tr&orier et recepteur 
general des finances et maison de la Royne , confesse que 
madame Pare, ma soeur, m'a rendu et mis es mains une obli- 
gation montant la somme de soixante six escuz, six solz, dix 
deniers tournois, en quoy est oblige ung nomme Choisnin 
envers feu monsieur Pare et moy, de sa portion de laquelle 
somme elle a este paiee et satisfaicte, et de laquelle obligation 
je I'ay deschargee et descharge par ceste presente, ensemble 
je confesse qu'elle m'a aussi mis es mains deux sentences 
obtenues par ledict deflfunt sieur Pari k I'encontre dudict 
Choisnin, donnees par le provost de Paris ou son lieutenant, 
avecq autres pieces et proceddures faictes a Tencontre de de 
Mirault d'Arenne pour avoir paiement de ladicte somme 
lxvi escuz, VI solz, x deniers, portie par ladicte obligation, 
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par devant le prevost de THostel du Roy, ensemble laceddule 

et promesse faicte par icelluy Choisnin. 

Au profit de feu mbndit seigneur Pare de ladicte somme de 

Lxvi escuz, VI solz, x deniers, desquelles pieces et proced- 

dures j'ay aussi deschargi et descharge madicte soeur et tous 

autres. Faict k Paris le huictieme jour de novembre mil V^ 

quatre vingtz quinze. 

Signe : Rousselet. 

Au dos est 6crit : 

Acquit de mon frere Rousselet pour les affaires de d'Arenne 
et de Choisnin 1393. 

(Archives du chSteau de Paley.) 
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1596. — 17 Aoftt. 

VISITE ET PRIS^E D'uNE MAISON SISE A PARIS, RUE GARANCI^RE, 

APPARTENANT A FRAN50IS ROUSSELET, 
ET ATTENANTE A LA MAISON DE LA VEUVE d'aMBROISE PAR6. 

De Taccord, consentement et a la requeste de noble homme 
Fran(ois Rousselet, conseiller et controolleur general de la mai- 
son de la Royne, nous Jehan Martin jure du Roy en TofTice de 
mafonnerie et voier general de la terre et seigneurie de St-Ger- 
main des Prez terres et seigneuries, et Loys Foumier, maistre 
ma^on ^ Paris, le xviP jour du moys d'aoust mil cinq cens 
quatre vingtz et seize, sommes transportez en et au dedans 
d'une maison sizeau faubourg Saint Germain cy aprtedeclaree 
audit sieur Rousselet appartenant, pour illecq veoir. priser et 
estimer combien d'argent comptant pour une fois paier vault 
ladicte maison, laquelle maison nous avons veue et visitee, 
prisee et estimee, en la presence dudit sieur Rousselet, le tout 
et ainsi qu'il ensuit. 

Premiirement, une maison size audit Saint Germain, rue 
Garanciere, ayantyssue k la rue du Fossoieur, applique a ung 
corps d'hostel, sur ladicte rue Garanti^re appliquee au rez de 
chaussee, cave dessoubz, une chambre carree au dessus et 
une en galletas, ung petit grenier au dessus, une visz hors 
oeuvre, une porte chartiere, ung petit appentil et fosse de 
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priv£ dans la premiere court ; une aultre court od il y a ung 
^ifice apliqud k une cuisine, ung petit grenier au dessus cou* 
vert en comble, ung puis dans ladicte court, ung jardin der- 
riere, ung petit corps d'hostel sur la rue du Fossoieur appliqud 
au rez de chaussde k une sallette, une chambre en galletas et 
ung petit grenier au dessus, une mont^e dans oeuvre, une 
petite court joignant ung puis et ung petit appentil k priv^, 
tenant d'une part k Madame Pare, d autre et k feu Monsieur 
de Fosseuze, et par devant sur ladicte rue de Garanti^re et par 
derri^re k ladicte rue du Fossoieur, prisee k la charge du cens 
seullement la somme de cinq cens trente-troys escuz ung tiers 
d*escu pour une fois paye, cy, . . V® xxxiii 6cus i tiers. 

Ce que certiifions est re vray, tesmoing nos seings cy mis» 
les an et jour que dessus, Ainsi signe Martin et Fournier. 

Collation des presentes a est^ faicte k son original seing et 
entier en escripture et signature par les notaires du Roy nostre 
Sire en son Chastellet de Paris, ce faict, rendu ce premier jour 
de septembre mil V^ quatre vingtz seize. 

(Signe) : Le Camus, de Sainct-Leu, 

Au dos est 6crit : 

Rapportz des maisons de la succession de feu M. Par6. 

(Archives du chateau de Paley.) 
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1616. — 18 Juillet. 

DONATION MUTUELLE ENTRE HENRI SIMON, RECEVEUR G^N^RAL 
DES FINANCES A PARIS ET ANNE PAR£, SA FEMME. 

Par devant Jehan Chappellain Taisne et Claude Le Vasseur, 
notaires garde nottes du Roy nostre Sire en son Chastellet de 
Paris soubzsignez, furent presens en leurs personnes noble 
homme Henry Simon, conseiller du Roy, recepveur general 
de ces finances k Paris, et damoiselle Anne Pari, sa femme, 
de luy suffisammenl authorisee en ceste partye, demeurans k 
Paris rue des Prouvaires, parroisse Saint Eustache, lesquelz 
considirans Tamitii qu'ilz ce portent Tung k Taultre, le soing 
et dilligence que chascun d'eulx a pris et prend journellement 
pour acquerir et conserver quelques biens qu'il a pleu a Dieu 
leur prester en ce monde, et desirans, suivant ce qu'il leur est 
permis par la coustume de ceste ville de Paris, k ce que le 
survivant d'eux deulx ait meillieur moyen de s'ayder et 
subvenir en ses necessittez le reste de ces jours, eux gratiffier 
Tung d'eux Tautre en recognoissance des courtoisies et bons 
offices qu'ilsont receuset recoipvent journellement etesperent 
recepvoir Tung de Tautre tant qu'ils viveront et seront con- 
joinctz ensemble par manage, pour ces causes et autres a ce 
les mouvans, joinct qu'ilz n'ont a present aulcuns enffans, 
de leurs bons gres et bonnes volontez, sans aulcune contrainte, 
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recognurentetconfesserent, et par ces prtsentes recognoissent 
et confessent avoir faict, firentet font par ces pr^sentes grace 
mutuelle, don esgal et reciproque Tung d'eulx k Tautre, de 
touset chascuns leurs biens meubles et conquestz immeubles 
qu'iis auront et possederont au jour du deceds du premier 
mourant d'eux deulx , pour en jouir par ledict survivant en 
usuffruict sadicte vie durant, suivant au desir et conform^ 
ment k la coustume de cestedicte ville de Paris. Et pour faire 
insinuer ces presentes au grefTe dudit Chastellet de Paris et 
partout ailleurs ou il appartendra, iesdictes partyes ont faict 
et constitue leur procureur le porteur auquel ils ont donn6 
plain pouvoir et puissance de ce faire et en requ^rir acta, 
promettans, etc, obligeans, etc renonceans, etc. Faict et passe 
en rhostel desdictz sieur Simon et damoiselle sa femmei^ Paris^ 
susdeclaree, Tan mil six cens seize, le lundy apres midy, dix 
huictiesme jour de juillet, et ont lesdictz sieur et damoiselle 
Simon sign^ la minutte des presentes demeureevers ledict Le 
Vasseur, Tung desdictz notaires soubzsignez. Signe, Chappel- 
lain et Le Vasseur. Et plus bas, a este mis et escript Tinsinua- 
tion ainsy qu*il s'ensuit : 

L'an mil six cens seize, le mercredy vingtiesme jourde juillet, 
le present contract de don mutuel a este apporte au greffe du 
Chastellet de Paris et icelluy insinue, accepte et eu pour agre- 
able aux charges, clauses et conditions y apposees et selon que 
contenu est par icelluy, par Pierre Muret, porteur dudict con- 
tract, et comme procureur de noble homme, Henry Simon, 
conseiller du Roy, recepveur general de ces finances k Paris, 
et de damoiselle Anne Pare, sa femme, denommez audict pre- 
sent contract , lequel a este enregistre au present registre, 
soixante et douziesme volume des insinuations dudict Chas- 
tellet, suivant Tordonnance, ce requerant ledict Muret oudict 
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nom, qui de ce a requis et demande acte, a luy octroye et 
bailie ces presentes tant pour servir audict sieur Simon qu'a 
ladicte damoiselle sa femme en temps et lieu ce que de raison. 

CArchives Nationales, Y. 157. fol. 126.) 
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1617. — 14 Avril. 

DONATION D'UNE MAISON SISE A LA VILLE DU BOIS, PRte MONT- 

LHfiRY^ FAITE PAR HENRI SIMON^ RECEVEUR G^^RAL DES 
FINANCES, ET ANNE PAR£ SA FEMME, AU PROFIT DE CATHERINE. 

PAR£, SCEUR DE LADITE ANNE. 

Par devant Thomas Vassetz et Guillaume Janet, notaires 
garde nottes du Roy nostre sire au Chastellet de Paris, soubz- 
signez, furent pr^sens en leurs personnes noble homme 
Henry Simon, conseiller du Roy, recepveur general de sits 
finances ^ Paris, et damoiselle Anne Pare, sa femme, de luy suflfi- 
samment authorisee pour faire et passer ce qui s'ensuit, demeu- 
rant ii Paris, rue des Prouveres, paroisse Sainct-Eustache, les- 
quelz de leurs bons grez et libres volontez, sans aulcune force ne 
contraincte, mais de leur propre mouvement et certaine science, 
ainsy qu'ilz disoient, recognurent et confesserent avoir donne, 
cedde, quict£, transporte, delaisse, et par ces presentes don- 
nent, ceddent, quictent, transportent et delaissentdu tout des 
maintenant i tousjours par donnation faicte entre vifz, pure, 
simple et irrevocable, et promectent garantyr de tous empes- 
chemens quelconques, i damoiselle Githerine Pare, soeur de 
ladicte damoiselle Anne Par^, icelle damoiselle Githerine Pare, 
femme de noble homme Claude Hedelin, conseiller du Roy, 
lieutenant general civil et criminel au duche de Nemours et 
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chastelnye de Chasteaulandon, ladicte damoiselle Githerine 
Pare absente, ledict sieur Hedelin k ce present et acceptant 
pour elle, ses hoirs et aians cause k I'advenir, et par laquelle 
neanmoings il promect pour plus grande validite des presentes 
les faire accepter et approuverpar sadicte femme^une maison, 
pressoir,terres,vignes, boiSjSauIfaye, rentes fontieres et consti- 
iuees, le tout dependant de ladicte maison, assis au village de la- 
Ville du Boys, pres le Montlehery, sans aulcune chose en excep- 
ter, retenir ny reserver en aulcune sorte et maniere que ce soit, 
le tout ausdictz donnateurs apartenant tant du propre de ladicte 
damoiselle Anne Pare que au moyen de Teschange faicte 
entre lesdictz sieur Simon et sa femme, d'une part, et lesdictz 
sieur Hedelin et sa femme, d'autre^ par devant Leomon et Le 
Ginxus, notaires au Chastellet de Paris, le unziesme jour de 
febvrier mil six cens dix, et autres acquisitions du depuis 
faictes par lesdictz donnateurs audict lieu de la Ville-du-Bois 
et ^s environs, touttes lesdictes choses donnees, ainsy qu'elles 
se poursuivent et comportent, de plus ample declaration des- 
quelles ledict sieur Hedelin pour ladicte damoiselle, sa femme, 
s*est tenu pour comptant pour les bien sfavoir et cognoistre, 
d'aultant qu'il en apartenoit une moyctie k ladicte damoiselle 
Catherine Pare, comme heritiere de feu M* Ambroise Pare, 
pire desdictes damoiselles, lesdictz lieux en la censifve des 
seigneurs dont ilz sont tenus et chargez envers eux de telz 
cens et charges fontieres qu'ilz peuvent debvoir, pour desdic- 
tes choses donnees jouir par ladicte damoiselle- donnataire et 
les siens de son coste et ligne, et pour sortir nature de propre 
a ladicte damoiselle. Cestz don, cession, transport et d^Iaisse- 
ment faictz k la charge desdictz cens et charges fontieres, sy 
aulcunes y a, et i la reservation faicte par lesdictz donnateurs 
de Tusuffruict et jouissance desdictes choses donn^ pendant 
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leur vye, se constituant les tenir et posseder durant icelle a 
tiltre de prteaire soubz le nom et au profFict de ladicte damoi- 
selle donnataire et des siens, consentans lesdictz sieur et da- 
moiselle donnateurs que apres leur deceds iedict usuflhiict 
soit r^uny et consolide k la propriete desdictes choses donnees, 
et oultre pour la bonne amour et affection que lesdictz don- 
nateurs ont et portent k ladicte damoiselle Catherine Pare, leur 
seur, et parce que ainsy a este leur bon plaisir et volonte de 
ce faire, par condition toutesfois, que s'il y a enffans vivans 
desdictz sieur et damoiselle donnateurs ou de Tung d'eulx lors 
de leur deceds, la presente donnation n'aura lieu. Et pour 
faire insinuer ses presentes en tous lieux que besoing sera et 
en requerir acte lesdictes partyes ont faict et constitue leur 
procureur irrevocable le porteur des presentes^ sans que la 
presente donnation puisse deroger au contract de transaction 
cejourdhuy passe entre les partyes par devant les notaires 
soubzsignez, car ainsi, promectant, etc., obligeant, etc., 
renonfant. Faict et passe en la maison oil est k present loge 
ledit sieur Hedelin, dicte rueaux Febves,(i)le vendredy apris 
midy, quatorzeiesme jour d'avril, Tan mil six cens dix sept, Et 
ont sign^ en la minutte des presentes avecq lesdictz notaires 
suivant Tordonnance, ladicte minutte demeuree vers et en la 
pocession dudict Janot, Tung d'iceux notaires, signe Vassetz 
et Janot. Et au bas a est^ mis et escript Tinsinuation ainsy 
qu'il s'ensuit : 

L'an mil six cens dix sept, le vendredy dix neufiesme jour 
de may, le present contract de donnation a est^ apport^ au 
greffe du Chastellet de Paris, et icelluy insinue, accepte et eu 
pour agreable aux charges, clauses et conditions y appos^es 
et selon que contenu est par icelluy, par M^ Jehan Colinet, 

(i) Rue situdc dans la Cite, aiijrmrJTiui Jisparue. 
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porteur dudict contract, et comme procureur de noble homme 
Henry Simon, conseiller du Roy, recepveur general de ses 
finances a Paris, et de damoiselle Anne Pare, sa femme, don- 
nateurs, et de noble homme Claude Hedeiin, conseiller du 
Roy, lieutenant general civil et criminel au duche de Nemours 
et chastellenye de Chasteaulandon, et de damoiselle Githe- 
rine Pare, sa femme, ladicte damoiselle Catherine Pare, don- 
nataire, tous d^nommez audict present contract, lequel a este 
enregistre, ensemble Tacte d acceptation cy apres transcripte 
au Lxxiip volume des Insinuations dudict Chastellet suivant 
Tordonnance, ce requerant ledict Colinet, oudict nom, quide c« 
a requis et demande acte, a luy octroye et bailie ses presentes 
tant pour servir et valloyr ausdictz sieur et damoiselle Simon, 
donnateurs, que ausdictz sieur Hedeiin et k ladicte damoiselle 
Catherine Pare, sa femme, donnataire, en temps et lieu ce 
que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 158. fol. 88 v*.) 
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1617. — 25 Avril. 

RATIFICATION PAR CATHERINE PARE DE U 

DONATION D'UN DOMAINE A LA VILLE DU BOIS PR^ MONTLH^RY, 

FAITE A SON PROFIT PAR ANNE PAR6 SA S(£UR ET 

HENRI SIMON9 MARI DE UDITE ANNE. 

A tous ceulx qui sts prtsentes lettres verront, Pierre Mar- 
chanty garde du scei royal aux contractzde la prevosteet chas- 
tellenye de Nemours, salut. S^avoir faisons que par devant 
Pierre Bertrand, notaire royal et tabellion jure esdictes prevoste 
et chastellenye, fut presente damoiselle Catherine Pare, femme 
de noble homme et sage M° Claude Hedelin, conseiller du 
Roy, lieutenant general civil et criminel au baillage et duchi 
de Nemours et chastellenye de Chasteaulandon, demeurant 
audict Nemours, dudict sieur Hedelin, son mary, k ce pre* 
sent, suffisamment auctorisee, ladicte authorite par elle eue et 
prise pouragreable, laquelle en la presence dudict sieur Hedelin 
son mari et soubz ladicte authorite, apres lecture a elle faicte 
mot apres autre par ledict jure, presences des tesmoings cy 
apres, de certain contract de don, cession, transport et d^lais 
a elle faict par noble homme Henry Simon, conseiller du Roy, 
recepveur general de ses finances k Paris, et damoiselle Anne 
Pare, sa femme, sa soeur, demeurant k Paris rue des Prou- 
veres, paroisse Saint-Eustache, d'une maison, pressoir, terres. 
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vignes, bois, saul^aye, rentes fonciires et constitutes, le tout 
dependant de ladicte maison, assis au village de la Ville du 
Bois pres le Montleh^ry, sans auicune chose en excepter, re- 
tenir, ny r^server en auicune sorte et maniere que ce soit, le 
tout ausdictz donnateurs appartenans, tant du propre de la- 
dicte damoiselle Anne Pare que au moyen de Teschange 
faicte entre lesdictz sieur Simon et sa femme, d*unc part, et 
lesdictz sieur Hedelin et sa femme, d'autre, par devant Uau- 
mont et Le Camus, notaires au Chastellet de Paris, le unzeies* 
me jour de febvrier mil six cens et'dix, et autres acquisitions 
du depuis faictes par lesdictz donnateurs audict lieu de la 
Ville du Bois et es environs, lesdictes choses donnees, ainsy 
qu'elles se poursuivent et comportent, suivant qu'il est plus 
au long declare audict contract, etauxcharges, reserves et clau- 
ses y portees, passe par devant Thomas Vassetz et Guillaume 
Janoty notaires et garde nottes du Roy nostre Sire au Chas- 
tellet de Paris, le quatorzeiesme jour d'avril present mois et 
an, et lequel contract et tout le contenu en icelluy elle a diet 
bien sgavoir et entendre, a de son bon gt^ et bonne volonte 
ledict contract loue et approuv6, le loue et approuve, et les 
don, transport et d^Iais k elle faictz par icelluy contract accep- 
te et accepte par ses presentes ausdictes charges, reserves et 
clauses y portees, pour elle, ses hoirs et aians cause ; et pour 
faire insinuer ledict contract de donnation et lesdictes pr6- 
sentes en tous lieux que besoing sera et en requ^rir acte, 
ladicte damoiselle Catherine Pare k ladicte authorite a faict et 
constitue son procureur irrevocable le porteur dudict contract 
de donnation et desdictes pr^ntes, promectans icelles dictes 
presentes avoir et tenir pour agreables sans jamais y contre- 
venir en auicune maniire, soubz I'obligation de ses biens 
qu'elle a pour ce oblige et renonceant k touttes choses k ce 
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contraires. En tesmoing de quoy, nous, garde dessusdict, -au 
rapport dudict jure, avons faict sceller ses presentes dudict 
scely qui passees furent audict Nemours en Thostel dudict 
sieur Hedeiin, le mardi vingt cinqiesme jour d'avril mil six 
cens dix sept, hs presences de honorable homme et sage, 
M* Pierre Poisson, advocat en Parlement a Paris, demeurant 
a Nemours, et Gilles Janvier, clerc audict Nemours, tesmoins 
qui ont avecq lesdictz sieur Hedelin, damoiselle Catherine 
Pare, sa femme, et notaire, signe la minutte des presentes, 
suivant Tordonnance. Signe Bertrand, notaire. Et au bas a 
est^ mis et escript Tinsinuation ainsi qu'il s'ensuit : 

L*an mil six cens dix-sept, le vendredi dix neufiesme jour 
de may, le present acte d 'acceptation a este apporte au grefie 
du Chastellet de Paris, et iceiluy insinue, accepte et eu pour 
agreable, aux charges, clauses et conditions y appos^es et 
selon que contenu est par iceiluy, par W Jehan Collinet, por- 
teur dudict contract, et comme procureur de noble homme 
Claude Hedelin, conseiller du Roy, lieutenant general civil et 
criminel au duche de Nemours et chastellenye de Chas- 
teaulandon, et de damoiselle Catherine Pare, sa femme^ tous 
denommez audict present acte, lequel a este enregistre, en- 
semble la donnation cy dessus transcripte,au present registre 
Lxxiii* volume des Insinuations dudict Chastellet, suivant I'or- 
donnance, ce requerant ledict Collinet, oudict nom, qui de ce 
a requis et demande acte, k luy octroy^ et bailie ses presentes 
tant pour servir et valloyr audict sieur Hedelin que k ladicte 
damoiselle Catherine Par6, sa femme, en temps et lieu ce que 
de raison. 

(Archives Nationales, Y. 158. fol. 89. v®-) 



XLVII 

LETTRE DE CATHERINE PAR£ A SON NEVEU, M. DE CLERBOURG. (l) 

Monsieur mon neveuf, 

Je ne scay si vous ferais mieux chez vous que Ion na faict 
seant, car Ion na faict q'unne fille. Sela nanpesche pas que la 
couch^e (2) ne se porte bien et quelle nay bu se soir a voz 
bonne grasse et a la fille que vous atandez, car datandre un 
filz, ces trop de presompetion. Consollez vous de bonne 
hoeure, et ne croyez pas faire mieux que voz parans. Se la 
nanpeschera pas que je ne vous remersie de la courtoisie que 
vous avez faicte a mon filz, et tout mon regret est de ne 
pouvoir man revenge par quelque occasion. Nous avons eu 
du malheur cette anne de navoir pu vendre noz vins en 
Gastinois comme aux autre annee, mais les marchant qui 
ont trouve assez de vin autour de Paris ne se sont pas chargez 
plus loing, et Ion croy qu'il fault avoir passience jusque 
a laPentecoute, et en se temps la nous aysairons de satisfaire 
k vostre courtoisie. Se pendant faiste moy Thonneur de me 
croyre 

Monsieur mon neveuf 

Vostre tris aflfectionnee tente et servente 

C. Pari. 

(1) Neveu de GaUierine du c6t6de son mari^ 
(3) Michelle Hedelin. 



i 
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Madamoiselle ma niese et vous» trouverais les baise mains de 
toute la genealogie sans oublier monsieur Gq)peron. 

A Monsieur, Monsieur de Qerbourg, 

i St-Denys. 

(Archives du chiteau de P^ey). 



XLVIII 

165 1. — !•' Septembre. 

CONVBNTION FAITE PAR CATHERINE PAR£ AVEC SON FILS 
ANNE H6DEUN, AU SUJET DE LA TENUE DE SA MAISON. 

Ce jourdhuy premier jour de septembre mil six cent cin- 
quante un, nous soussignez avons faict ce traicte qui ensuit : 
c'est a scavoir que moy Catherine Par^ ne desirant plus tenir 
le mesnage et pour vivre en repos, j'ay promis a mon fiz 
pour la pension de moy et de ma fiUe et d'une servante, la 
somme de deux cens livres par an, moyennant quoy mon 
fiz sera quitte de son logement comme estant entre dans le 
prix de ladicte pension, ce que moy Hedelin ay accept^, sans 
prejudice du compte k faire entre nous. 

Faict double cedict jour premier septembre 1651 . 

Signe : Githerine Pari ; Anne Hedelin. 

Au dos est ecrit : Cotnpie et quittance de la mire de M. le 
lieutenant general. 

(Archives du chlteau de Paley.) 



XLIX 
1660. 

M^OIRE DE CE Q.UI A EST^ DESBOURS^ POUR LES OBSECQPES DE 
FEUE MADAMOISELLE LA UEUTENANTE G^N^RALLE LA M^RE. (l) 

Premiirement a esti donne une piice de trente solz portee 
i roflfrande de la premiere messe basse dicte k son intention 
le jour de son d^ez, cy, xxx sols. 

Au menuisier pour le cercueil, iiii livres x sols. 

Aux sonneurs qui ont sonn6 le glas et enterrement, faict la 
fosse et recarelle icelle, mesme tendu le dueil avec les be- 
deauXy six livres, cy, vi livres. 

A Nicolas Riviere, premier bedeau pour ses peines , tant 
pour la chapelle qu'a tendre le dueil et annoncer I'enterre- 
ment, xl sols. 

A Clausse, second bedeau, xxx sols. 

Aux porteurs de torches et poueles et aux pauvres , six 
Jivres seize sols, cy, vi livres xvi sols. 

Plus k Robert Guineau, v sols. 

Item, a esti paye audit Nicolas Riviere quarante solz pour 
avoir tendu le dueil avec aultres dans I'^glise des R^coUectz 
1^ jour du service qui fut faict k I'intention de ladicte dtf- 
fiinte en ladicte iglise des RecoUectz et pour avoir annonce 
ledict service, cy, xl solz. 

(i) CaUierine Piriy m6re d'Anne Hidelin, Ueatenant-g6iitod. 
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Audict Clausse, xxx solz. 

Aux sonneurs qui ont port^ les paremens et ayde ^ tendre 
le dueily quarante solz, cy, xl solz. 

Somme xxix livres un sol frayee et desboursee par Monsieur 
le lieutenant g^n^ral. 

Plus a este bailie aux pauvres apres ledict service faict aux 
R^ollectz^ Lvii solz. 

(Archives du chateau de Paley.) 



1669. — 12 Octobre. 

arr£t du conseil priv£ maintenant la saisie 
de deux chevaux faite sur anne h^deun, petit-fjls ' 

d ambroise pari^. 

Sur la requeste presentee au Roy en son Conseil par Fran- 
cois Paulmier, marchant, demeurant k Fontainebleau conte- 
nant qu'aiant est^ estably commissaire en 1661 de deux che- 
vaux saisys sur Anne Edelin, lieutenant au bailliage de 
Nemours, k la requeste du nomme Villemereux envertu d'ar- 
rest du Parlement du 23 octobre 1661 pour pretend us dom- 
mages et interests en quoy ledit Edelin auroit est^ condamne 
envers ledict Villemereux^ le supliant ayant rendu lesdicts 
chevaux audict Edelin sur son indamnite, estant venu k Paris 
faute d'en faire la representation, auroit este emprisonne en 
la Conciergerie du Pallais, le xxxi dudict mois d 'octobre ^com- 
me apert de Tescroue, et pour avoir liberty de sa personne 
auroit consin^ la somme de 300 livres, k quoy lesdicts che- 
vaux auroient est6 estimez^ H mains de Leboursier, greffier 
de la Conciergerie, k la d^livrance de laquelle le supliant se 
seroit opos6, lequel Le Boursier auroit depuis vuide ses mains 
en celles de Huby, huissier au Parlement en verlu de pretendu 
arrest obtenu par ledict Villemereux audict Parlement, le su- 
pliant ayant poursuivy Edelin pour la restitution de ladicte 
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somme de 500 livres au Conseil et pour ses dommages et 
interests, en consequence de I'instance qui y estoit pendante 
cntre lesdicts Edelin et Villemereux, arrest contradictoire 
seroit intervenu lexxx* d^cembre 1664, par lequel I'instance 
auroit est6 retenue, et ce pendant que lesdicts 500 livres con- 
sinte par le supliant lui seroient rendue et restitute, k ce 
fiure lesdits d^positaires contrains par corps, le supliant auroit 
fait faire commandement audict Le Boursier de luy restituer 
ladicte somme par luy consin^e en ses mains, lequel auroit 
fait responce Tavoir deposee en celles dudict Huby, auquel Huby 
le supliant auroit fait commandement de luy delivrer icelle 
somme en vertu du susdict arrdt le x« septembre dernier, qui 
auroit este refusant de la delivrer, auroit foumy sa response 
qiie ledict Villemereux estoit decedde et qu'il y avoit plusieurs 
opositions et saisyes entre ses mains k la requeste des crean- 
cers dudit Villemereux, qu'il luy falloit des pretendus frais de 
gamison et ainsy qu'il ne pouvoit delivrer lesdicts deniers, ce 
qui est une fuitte recherchee par ledict Huby pour ne point de- 
livrer ladicte somme de 300 livres au supliant qui n'a aucun 
interest si Villemereux a des creanciers ou non ; mais ledict su- 
pliant qui a consine ladicte somme pour une chose en laquelle 
il n'estoit tenu ny oblige, ayant souffert de grands dommages 
et interests par le moien dudict emprisonnement, et d'autant 
plus que par ledict arrest contradictoire il est ordonne que ladicte 
somme luy sera rendue et restituee, c'est pourquoy icelluy 
supliant a este oblige d'avoir recours k Sa Majeste, kcc qu'il 
luy plaise ordonner que sans avoir esgard k la responce dudict 
Huby ny k toutes les opositions et saisyes par luy alieguees, 
qu'il sera contraint et par corps a rendre et restituer audict su- 
pliant ladicte somme de 500 livres et sans frais. Veu ladicte 
requeste, ledict arrest contradictoire dudict jour 30 decern- 
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bre y664f ensemble le commandement fait audict Huby ledtot 
jour de septembre dernier et sa responce, ouy le vaport du 
sieur Colbert^ commissaire a^ce depute, 

Lft Roy eoison. Conseil, ayant aucunement e^rd ^ la re^ 
qttestoi, St ordonn6 et ordonne que Tarrest contradictoire dtt 
Gonsett da 30 decembre 1 664 sera execute selon sa fiorm» tt 
teneur et en consequence que la somme consignee hs mains* 
dudict Huby sera rendue au supliant k sa caution juratoice, k 
ce faire ledict Huby depositaire contrainct par toutes voyes, 
mesme par corps, nonobstant les oppositions et saisies men- 
tionn6es en la response au commandement faict audict Huby 
le io« septembre dernier, et pourveu qu'il n'y ayt autres op- 
positions et saisies posterieures audict arrest, quoyfatsant 
ledict Huby en demeurera bien et valabiement deschargi, 
sauf k iceluy Huby k se pourveoir pour ses frais de garde, op- 
position et saisie, mesme de contraincte, si aucuns il en con- 
vient, ainsy et contre qui il advisera bon estre et defenses au 
contraire. 

Signe : Seguier, Colbert, De Mesgrigny, De G)ntes. 
Du XII octobre 1669 k Paris. 

(Archives Nationales, W^ 558.) 
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RECUEILLIES PENDANT L*IMPRESSION. 



Page 25. — Nicole de Lavernot ct Marguerite Seirot sa femme marient, 
le 2 ddcerabre i559, leur fiile Marie avec Pierre Bellier, conseiller au 
Chitclet de Paris. lis lui donnent 5ooo livres t. ct ses habits, estim6s 
341 livres 17 sols 6 deniers. Leur autre fille, Marguerite, spouse, le 26 mai 
1571, Fran9ois Moynier, receveur des tallies k Coulommiers. (Archives Na- 
tionales, Y. 106. fol. 894, et Y. 122. fol. 294.) 

Page 43. — Barnab6 Le Vest, chirurgien jur6, bourgeois de Paris, avait 
6pous6 Marie Roze, d6c6d6e avant Ic 5 novcmbre i566. (Archives Natio- 
nales, Y. 3467. fol. 337.) 

Page/ffy. — Guillaume Du Bois, chirurgien ordinaire du Roi et jur6 i 
Paris, et Opportune R6pichon, sa fcmme, se font une donation mutuelle, le 
13 d^cembre i575. (Archives Nationalcs, Y. 117. fol. 5i v*.) 

Page Go. — Pierre Le Fdvre, ra6decin ordinaire du Roi et de Philippe 
de Montespedon, duchesse de Beaupreau, re<;oit de cette dame, le 23 Jan- 
vier 1575, 6000 livres t. en recompense de ses services pendant neufans. 
(Archives Nationalcs, Y. 116. fol. 118.) 

Page 62. — Marie Pezou, feramc de Pierre Pigray, revolt, le i5 Janvier 
1579, de Jacques Aronde, lieutenant au bailliage de Chellcs. une donation 
pour elle et ses enfants. (Archives Nationalcs, Y. 120. fol. 188. vo.) 

Page 75. — Jacques Guillemeau, demcurant rue de fa Verrcrie, paroisse 
Saint-Jean en Greve, et Marguerite Malartin, sa fcmme, marient, le 11 Jan- 
vier 1698, leur fille Marguerite avec Jacques Marchanl, chirurgien 4 Paris, 
fils de Guillaume Marchant, maitre barbier chirurgien de cctte villc, demcu- 
rant au carrefour de la Croix-Ncuve, paroisse Saint-Eustache, et de Mar- 
guerite Rousseau, sa femme. Parmi les tdmoins figurent, Nicolas Jabot, 
docteur en m6decine, et Ascanius Guillemeau, apothicaire cpicicr, bourgeois 
de Paris. (Archives Nationalcs, Y. 137. fol. 33. v*.) 

Page 77. — Donation faite le 23 juillet i586, ix Leonard Botal, par Chris- 
tophe de Couppe, valet dc chambre du Roi, et mari de la sccur ain^e de 
Leonard, du revenu viager des biens par lui acquis en Provence, par Taide 
et faveur dudit Botal. (Archives Nationalcs, Y. 128. fol. 23.) 
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Page 8^. — Marc Miron consent, le 3i mars i58r, aa manage de Jeanne 
MiroOy sa title, veuve de Jean Proobe, valet de chambre du Roi, avec 
Pedro Rossel, ccuyer, capitainc entretenn pour Je Roi en la marine, demeu- 
rant ik Paris, prcs le Moulin i Vent, paroisse Saint-Eustache. (ArchiTes 
Nationales, Y. 12). fol. 144. \**.) 

Page 02. — Lcb oclobrc 15^5, contrat de mariace de Andrt de Malle- 
zicu, chinirpien du Rot et jur6 & Paris, tils de feu Estienne de Mallezieu, 
ch.nirgioD a Paris, et de Denise Paul, avec Marie Chaufflard, fiUc de feu 
Joan Chaufflard, marchand drapier. (^Archives Nationales, Y. 117. fol.32i).) 

pjge ux^, — Le zijuin i5:3. contrat de maria^rc de Claude Rebours, 
v1»»cleur reeent en la Faoulte Je Paris, avec Marguerite Peiou, veuve de 
I*iorrc Paleroy, drapier, bourceois de Paris. Celle-ci fit son testament le 
« fcvrier i5«o. lis habitaient alors la rue Trousscvachc. (Archives Natio- 
nales, Y. 114. fol. i\4, el Y. 131. fol. ,vii>. V*.) 

Page 104. — Nicolas Ellain. ne a Paris en i5o4, rei;u docteur le i(» Jan- 
vier 1571, deux fois doyen de la Faculle de Midecine, s'occupa activement 
des interets de TEcole. II fut taille deux fois, et mourut Tancien des 
Ecoles, le Soavril u^ii, deux ans apres son fils, m^decin comme lui. II 
demeurait au Panis Notre-Dame . 

Page 107. — Bonaventure Granger, docteur reirent, demeurant ao Petit 
Cloitre, paroisse Sainte -Opportune, et Nicole Le Caron, sa femme, se font 
une donation mutue lie, le 1 3 Janvier i5«''o, (^ Archives Nationales, Y. 123. 
U. ,\>7.) 

Page 117. — Ysaac Brunei, fils de Manruerin Brunet, barbier chirurfricn ^ 
Paris, et de Marguerite Cappelicr, d*aN»rd barbier, l>ourgeois de Paris, 
puis chirurgien ordinaire du Ri>i, demeurait place de Greve. II ipousa, le 
22 mars i5"**x Manruerile Le Vover, veuve de Nicolas .\ntrot. barbier chi- 
rurgien et bourgeois de Paris. Parmi les temoins tigurcnt Euverte Arragon, 
docteur regent, Supplice Geoflfroy, barbier chirurgien, et Marie B^nard, 
barbier chirurgien. .Marcuerito L^ Voyer avail une fiUe nomm6e Jeanne 
Angot, qui ipousa Bertrand Cordier. huissicr a la Chambre des Comples 
6 Paris, le 17 mai i5olU (^.Vrchives Nationales, Y. 120. fol. 3i5. v*, et V. 
137. fol. iig.) 

Page 117. — YsraaCl Lambert, tils de Nicole Lambert, valet de chambre 
et chirurgien ordinaire du Roi, el de Marguerite Monset, fut lui-m^me 
valet de chambre el chirurgien ordinaire du Roi et du cardinal de Lor- 
raine, et jure ^ Paris. II cpou!>a Porrelle Cramo;>y, i laquelle il fit, Ic 
21 fevr.er i.'^:p, une donation mu!ujl!e. Le iq at^ul 1571, il fut t^mom du 
mariage de st>n frcre, Nicolas Lambert. Mcencie en la faculty de mcvicdoe 
de Pans, avec .Marie Belut. Ces deu\ cpoux se lirentune donation rautuclle 
le 4 mai i5~.*. (^Archives Nationales. Y. ii'\ fol. iJV^. Y. iit>. fol. 2f^>. Y. 117. 
foli3i.) 

Page i.'3. — Le 17 juil'.et i.*|.\ contirmation d*une donation faite le 
irt avril K%>7. par Albert Salvlati. bouriroiMS de Paris, A Jen%me de Yarade, 
de tous depens, doramages el inlcrols adjuircs audit Salviali par am&ls du 
Parleraenl, conlre Nicole Le Clorc, cure de Saint- Andre des .Vrts, comme 
herilier de Marguerite Le Clcrc, sa Sivur, veuve do Jacques Cottier, ct 
ci»ntre Jacques Le Clerc, dit Cottier, grand rapporteur en la Chanccllerie 
do France. (Archives Nationales, Y. oi. fol. 8,v> 
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Page i53. — Le 21 juin i543, Jean Verrier fail donation h son fils Jean, 
dcs tcrres de Villemartin, desgrandes et petites Poisl6es, de la Honville et 
de Tirepeine, des bois d'Ardillieres, de deux moulins k eau proche Tabbaye 
de Morigny, pres d'Etampes. (Archives Nationales, Y. 89. fol. 3i.) II 6tait 
encore premier chirurgien le 1" septembre i558. 

Page 154. — Donation faite le 8 f^vrier 1541, par Pierre de la Maison, 
chirurgien et valet de charabre du Roi, i Archambault de Morel, avocat en 
Parlement, et k Nicole Scmelle, sa femme, de divers heritages au territoire 
de La Chesne, provenant de son conqu6t fait pendant son mariage avec 
feue Nicole Saclet. (Archives Nationales, Y. 88. fol. 40.) 

Page i56. —Raphael de Tallenis, sieur de la Maizi^re, docteur en ni6- 
decine, et m6decin ordinaire du due de Vend6me, revolt, en mars i554, 
dcslettres de noblesse. (Archives Nationales, Zia. 528.) 

Page i56. -- Philippes Cabriani, m6decin ordinaire de la Reine, de 
1574 ii i589, puis, de Ilenri III, demeurant rue des Foss6s Saint Germain, 
pres les Quatre Ills Henri, fait, le 4 Janvier i58i, une donation k son ser- 
viteur Boucault, natif de Lagny sur Mame, et, leSo d^cembre 1587, de- 
meurant Cloltre Saint-Honor6. une autre donation au m£me. (Archives 
Nationales, Y. 122. fol. 255- v», et Y. 129. fol. 407. v«.) 

Page 159. — Paolo de Pavoli, n6 k Menaggio, sur le lac de C6me 
(Brambilla, Sioria delle scopertefisico-medico-anatomico-chirurgichey etc., 
t. Ill, p. 140.) 

Page 192. — Le 10 juillet 1578, Jean d'Amboise et dame Marie Fro- 
roaget, son 6pouse, marient leur fils ain6 Francois, avocat en Parlement, 
avec Marie Boart, fille de Franc^ois Boart, procureur, et de Radegonde 
Desforges. Parmi les t6moins 6taient Jacques d'Amboise, fr^re du mari6, 
bachelier en chirurgie, qui 6pousa plus tard Louise Desportes, et Jacques 
Maran, docteur en m6decine. (Archives Nationales, Y. 120. fol. 20. v*.) 

Page 206. — Michel Vaterre, m6decin ordinaire de Charles IX et de 
Henri III, et premier du due d'Alen9on, fut anobli en novembre 1578. 
(Archives Nationales, Zia. 529.) 

Page 242. — Saint Ardoin, de Pise, a compost un traits des poisons 
intitule : De venenis, a multis hactenus desideratum opus, B&le, I5i8-i562, 
in-folio, k la suite duquel on trouve un traits des poisons de Ponzetti. 

Page 276. — Francois Brigard, m^decin de Charles IX et de Henri III, 
doyen de la Faculty en i558, mourut le 4 septembre 1579. 

Page 276. — Martin II Akalsia, fils dc Martin I", docteur regent, 
occupa le premier la chaire de chirurgie au College royal, en 1674, et 
mourut en i588, ^g6 de 49 ans. Sa soeur Marie, ^pousa Jean Cartier, con- 
trdlcur du magasin k sel, k Paris ; leur fille, Isabelle Cartier, sc maria le 
4 juin 1575 avec Mathurin Charton, procureur au ChAtelet de Paris ; les 
timoins furent : Jacob Akakia, docteur en droit; Jean Akakia, seigneur 
de la Batte ; Pierre Thouzet, docteur rdgent ; Martin II Akakia, son 
oncle, etc. (Archives Nationales, Y. 116. fol. 455.) Martin III, son fils, fut 
aussi professeur de chirurgie au College royal, et mourut le 12 f6vrier 
1604. 
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JULIEN LE PAULMIER 

Julien Le Paulmier, dit Palmarius, naquit dans le Cotentin 
en i520, d'une noble et ancienne famille, ainsi que Tattestent 
les archives de Tdglise de Coutances, et les chartes de I'ab- 
baye de Sainte-Marie de Montebourg (i) pour Tannde i25j. On 
lit, en efFet, dans les premieres : Joannes Palmerius tenet 
unum feodum apud Bardrevillam (2) unde debet cxercitum, de 
equitatu, et, dans les secondes: VI idus novembrisy Andres 
le Paulmier, miles, et ejus uxor, centum octo bussellos fru- 
menti dedit in pitanciis, (3) Julien quitta de bonne heure la 
maison paternelle. et, apr^s avoir obtenu le grade de docteur 
en midecine en TUniversite do Caen, vint k Paris oil il se fit 
recevoir maitre es-arts, en 1648, et s'inscrivit i la Faculty de 
medecine. 

Bachelier le 12 mars i554, il fut, le 10 fevrier i556, admis k 
passer Texamen pour la licence qu'il subit avec 6Ioges le 27 du 
m&me mois. Le 10 novembre suivant, il re^ut le bonnet de doc- 
teur sous la presidence de W Vincent Mustel (4) rempla^ant 
Marin Simon, absent. Six jours apres, il soutint sa th&se pas- 

(i) Ch.-I. de cant, arr. de Valognes (Manche), avail une abbaye de 
B^n^dictins, fondle en 1080 par Guillaume le Conqa^rant. 

(3) Baadreville > Balderici villa, canton de la Haye du Puits, arr. de 
Coutances (Manche). 

(3) Etienne Morin. — Jacobi Palmerii Greniemesnilloei vita, dans 
Grctciae antiqux description 

(4) Docteur regent, recteurde PUniversitd le 5 dtcembrc i535, doyen de 
la Faculty de m6decine en 1544-1546, mortle 32 aoOt 1579. 
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tillaire ct, le 3 decembre, pr^sida, hors rang, sa premiere th^se 
quodlibdtaire. 

Pendant quaire annies, Le Paulmier fut charge d'un service 
de malades k rH6tel-Dieu de Paris, fonclions qu'il remplit 
encore durantun an, en i56o, lors d'une dpidemie de peste dans 
laquelle il contracta cette maladie dont il se gucrit en sept jours 
par des remedes sudorifiques. (i) 

Eleve particulier de Fernel, il suivit ses lefons pendant dix 
ans, et signa en qualite de tdmoin, le 23 avril i558, le testament 
de ce c61^bre mddecin (2) qui lui legua ses livres et ses manus* 
crits. (3) 

Peu aprfes, il 6pousa Gabrielle Passart, (4) et se livra dfes lors 

. a r^tude et k la clientele. Oblig6 de fuir a cause de sa religion, 

— il etait protestant, — il fut rappele k la suite de Tedit royal, 

dit de Pacification, rctabli, le 4 fevrier 1664, dans son anciea 

dtat, et admis k la presidence et aux grands emoluments. (5) 

Le 8 mai de la mdme annee, par devant M^ Brigrand et Go- 
guier, notaires du roi k Paris, Julien Le Paulmier et Gabrielle 
Passart, sa femme, firent donation k Antoine Carrelier, herault 
d'armes de France du titre de Bourgogne, d'une maison, cour 
et dipendances assis k Paris rue Saint-Martin, oil etait surlc 
portail rimage Saint-Martin, audit sieur Le Paulmier apparte- 
nant par suite de Tadjudication k lui faite sur maitre Hubert Le 
Ffevre et autres, k charge de payer le cens et autres rentes fon- 

(i) Le Paulmier, Bref discours de la peste. Epiire cl6dicatoire, - - ct De 
febre pestilentiy cap. XXII dans De morbia contagiosU. 

(2) Goulin, Mint, Hit. critiq, philolog. etc, 

(3) Gui Patin. Ixttre a CIu Spon, du 28 mars 1643. 

(4) Sa soeur, Fran^oise Passart, avail 6pous6 Mathias Maretz, maitre 
orf^vre, bourgeois de Paris; le 4 decembre 1579, ^^^^ ^^ donation d son 
fils, Jean Maretz, de tous ses droits en la succession de feue demoiselle 
Gabrielle Passart, femme en son vivant de M*" Julien Le Paulmier, pour 
que ce fils p6t mieux continuer ses etudes. 

(5) Commentaria Faculiatis Medicinx Parisiensis, t. VI, 
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cieres, plus une rente de 100 livres tournois a M® Jacques Ar- 
roger, avocat en la cour de Parlement. (i) 

Le Paulmier avait une ni&ce, nomm6e Guillemette. Le 12 
avril 1667, par devant M«* Brigrand et Goguier, noiaires, hono- 
rable femme, Gabrielle Passart, spouse de Mp Julien Le Paul- 
mier, docteur-regent en la Faculte de medecine en TUniversiti 
de Paris, donna, en faveur du manage de noble homme Nicolas 
Pajot, tr^sorier et payeur de la compagnie de M. de Chaulnes, 
avec Guillemette Le Paulmier, ni^ce dudit Julien, la somme 
de 6000 livres tournois pour dtre pay6e par les heritiers de 
ladite Passart apres son deces. (2) Lc m^mc jour, Julien Le 
Paulmier fit, de son cdt6, donation a sa niece de la somme de 
deux mille ecus d'or, de la moitic de tous ses acquets, et de 
tous les deniers comptants trouves au jour de son d^c^s, k des 
conditions semblables. (3) 

En 1569, il publia k Paris, chez Guillaume de Nyverd, impri- 
meur ordinaire du Roi et libraire en la cour du Palais, le 
Traicti de la nature et curation des playes de Pistolle, Har- 
quebouse etautres bastonsafeu, ensemble les remedes des com- 
bustions et bruslures externes et superficielles^ in-8° de 87 fF. 
plus 2 pages de titre, 6 d'epitre et 5 de table ; et, la m&me 
annee, k Caen, chez Pierre Philippe, parut une autre Edition 
in-40 de 79 p. et 3 ff. pour le titre et la dddicace. On salt que 
ce livre, d6di6 k Jacques de Matignon, fut Toccasion d'une 
grande querelle avec Ambroise Pare que nous avons rapportee 
ailieurs. (4) 

Aprfes la Saint-Barth61emy, Charles IX 6puise par des veilles 
excessives, se trouva reduit k un ctat dont ses medecins nc pou- 
vaicnt le tirer ; Le Paulmier parvint k le guerir. Au mois de 

(0 Voir plus loin pifece I. 

(2) Voir plus loin pi6ce II. 

(3) Voir plus loin pi6ce III. 
(1) Voir plus haut, page 75. 
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mai 1 574, ce dernier accompagna le marecbal de Matignon aux 
sieges de Saint- L6 et de Domfront. 

Devenu veuf, ct n'ayant point d'enfaats, Julien Le Paulmier 
cpousa, le 6 juillet 1674, noble damoiselle Marguerite de Chau- 
mont (i) nee en i554, femme do grand mdrite, et appartenant 
comme lui ^ la religion reformce. Montaigne, si avare d'eloges, 
la vante beaucoup dans unc lettrc qui nous a 6te conserv6e. (2} 
Le Paulmier suivit ensuite en qualite de medecin le due d'An- 
jou, fr&re de Charles IX, dans son expedition des Pays-Bas» et 
Ic soigna pendant une grave maladie dont il fut atteint a Dun- 
kerque (3). Au mois d*avril 1578, il fut inscrit au nombre des 
ni^dccins du due d\Vlen9on, position qu'il conserva jusqu'a 
la mort de ce prince. (4) 

Ces voyages multiplies nc rcmpiichaicnt point de poursuivrc 



(i) Jacobi Palmcrii Grcntcmesnilicei vita. 

(i) Cette lettre a tit publi6c pour la premiere fois en 172^, dans Vtd'i- 
tioD des Essais donn6s par Pierre Coste, qui a ajout^ les annotations sui- 
vantes : « L'original 6crit de la proprc main de Montaigne est ^ pr6sent 
dans la bibliothcquc d'un savant magistrat, ancien president des ^chevins 
d*Amsterdam, M. G6rard Van Papcnbrock, qui a plus de mille lettrcs des 
plus savants hommes de TEurope dcpuis deux siecles. M. Pierre Morin, 
fils d'Etiennc Morin, mort ministre et professeur en h6breu k Amsterdam 
m*a procure une copic trcs exacte de cetle lettre au bas de laqueUe U a 
trouv6 ces mots <icril8 par M. Papcnbrock : Est manus Michaelis de 
Montaigne, scripsit i588, • 

Cette lettrc est ainsi con(;ue : • Madamoiselle, mes amis s^avent que dez 
Fheure que ie vous eus veue, ie vous destinay un de mes livres : car ie 
sentis que vous leur aviez faict beaucoup d'honneur. Mais la courtoisie de 
Monsieur Paulmier m'ostc le moyen de vous le donner, m'ayant oblige 
depuis i beaucoup plus que ne vault mon livre. Vous I'acccpterez, s'il 
vous plaist, comme estant vostre*avant que ie le deusse : ct me ferez cette 
griice de I'aymer ou pour Tamour de luy ou pour Famour de moy ; el ie gar- 
deray entiere la debte qui iay envers Monsieur Paulmier pour m'cn rc- 
vencher si ie'puis d'ailleurs par quelque service. • 

(3; Vo ir plus loin piece VI. 

( » ^ \y:.o.'M\i2 nationale, fonds fran^ais, vol. 7,854, Officiers de la 
maison de Francois, due d*Aien^on, 
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ses traraux. En 1678, il publia chez Du Val a Paris, son traite 
De tnorbis contagiosisy ouvrage qui eut trois Editions. 

Pendant cinq ann6es, il rcsta attach^ au mar^chal de Ma- 
tignon, lequel, partant pour La F^re, au mois de juiliet i58o, 
Tenvoya au chateau de Torigny (i) pour donner des soins i la 
duchesse et h, ses enfants pendant son absence. (2) 

Cette mtoe ann6e i58o, parut i Caen chez P. Le Chande- 
lier, le ®re/ discours de la prwservation et curation de la 
pestey petit in-8<» de 4 feuillets et 29 pages. Cet opuscule, sou- 
vent present^ comme unc traduction faite par Jacques de 
Cahaignes des deux livres publics dans le traite De mortis 
contagiosis, n*est qu'un resume dcrit pour quelques amis 
desireux de se prdmunir contre cette maladie. Une seconde edi- 
tion fut imprimee a Angers, chez Anthoine Hernault, 1584, pe- 
tit in-80 de 3 1 feuillets. Quelques recettes ont ete ajoutees a la 
fin pour completer le volume, 

A son retour k Paris, le marechal de Matignon le pr6senta k 
Henri III qui le nomma son mMecin ordinaire avec le titre de 
conseiller. Le Roi Tenvoya ensuite k Chateau-Thierry pour voir 
son fr^re gravement malade. Voici en quels teimes un auteur 
du temps rapporte ce fait : < Si tost que Quasimodo fut passd 
en la dite annde 1584, je m'en allay droict a Paris ou je s6jour- 
nay quelques jours pour apprendre au vray Testat de la maladie 
dudit sieur due d'Alen9on que je fus adverty par gens qui le 
s9avoient des m^decins Lefebvre et Paumier, envoyez par la 
reine sa mire k Ch^teau-Thierri pour juger de Tissue de son 
mal qui avoient fait rapport qu'il n'en rechapperoit poinct. » (3) 

(i) Ch.-I. de canton, sur la Vire, arr. de Saint-L6 (Manche). Son clia- 
leau,ra86 en i345 par Edouard III, fut r66difi6, et repris en KjiSparles An- 
glais auxquels le conndtable do Richemond I'enlcva en 1449. Vers la fin du 
XVI* siecle, le marechal de Matignon en lit construire un autre beaucoup 
plus beau dont une partie sert aujourd'hui d'H6lel-de-ville. 

(2) Bref discours de la peste. Epitrc dddicatoire. 

(3) Michel de la Huguerie, Memoires, t. II. p. 2" 2. 
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Le 26 septembre i585, Julien Le Paulimer,docteur regent en 
la Faculty de medecine, demeurant rue de la Verrerie, paroisse 
Saint-Merry, acheta, de dame Philippe de Naillac, veuve de 
M. de Beauveau, et femme dc messire Claude Barjot, chevalier, 
seigneur de Moussy-Barjot, du grand et petit Renege, ch^telain 
de Launay-Brevezey, conseiller du Roi en son conseil prive, et 
president en son grand conseil,demeurantii Saint-Germain-des- 
Pres-lez-Paris, paroisse Saint-Sulpice, la baronnie, terres et 
seigneuries de Vendeuvre (i) et Grentemesnil, (2) assises en la 
paroisse de Vendeuvre, bailliage de Caen, vicomte de Falaisc, 
consistant en plein fief de haubert, avec toute justice, maisons 
seigneuriales et pourpris, droits de presentation k T^glise et a 
la chapelle de Vendeuvre, rentes de toutes sortes, bois, taillis, 
terres, pres, plants, herbages, moulins k bl6, four k ban, 
etc. tant en ladite paroisse que dans celles de Grizy, Pons et 
environs ; cette terre relevait de M. de Crivecoeur, sieur du 
Hallot, et le fief de Grentemesnil, du Roi. Le prix de cette ac- 
quisition dtait de huit mille trois cent trente-trois dcus soleil 
un tiers, plus deux cents ecus soleil pour les ^pingles de la 
venderesse,dont moiti^ fut pay^e comptant le 25 octobre i585, 
par les mains de damoiselle Marguerite de Chaumont, epouse 
de Le Paulmier. (3) 

Au mois de d^cembre suivant, le Roi, en consideration des 
services qu'il avait rcndus tant k Tarmee, aux sieges de 
Saint-L6 et de Domfront et ailleurs, qu'a son firere le due 
d'AleuQon et d'Anjou, lors de la grande maladie qu'il essuya k 
Dunkerque, accorda la noblesse avec le titre d^ecuyer k son 

(i) Commune du canton dc Coulibccuf, arr. de Falaise, (Calvados), sur 
la Dive. 

(3) Grand-mdnil, canton de Saint-Pierrc-sur-Dives, arrondisscmeot de 
Lisieux (Calvados), autrefois, Grentemesnil, Grentemaisnilium, dans 
Orderic Vital. — C'est un quart de haubert assis A Vendeu\Te, qui s^dtend 
ik Saint-Brix-de-Grizy et environs. — (Arch. Nat. P. 864, n« ii5.) 

(3) Voir plus loin piece V. 
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amd et feal maitre Julien Le Paulraier, sieur de Vendeuvre et de 
Grentemesnil en la vicomte de Falaise, Tun de ses conseillers 
et medecins ordinaires, pour lui et ses descendants, avec les 
armoiries timbrees designees dans ses lettres-patentes (i). 
Malgr6 les representations de ses cousins Guillaume Le Paul- 
mier (2), conseiller et chambellan de Henri III, et Nicolas 
Le Paulmier, seigneur de {Veuillos}), et aum6nier du Roi, 
qui craignaient que cette recente elevation ne nuisit i Tancien- 
nete de leur noblesse, Julien accepta, voulant, comme Caton, 
ne devoir qu'a lui-m6mc sa propre illustration (3). 

Sa mauvaise sant6 Tcngagea h venir se fixer k Caen avec sa 
femme, son fils Jean et ses deux fiUes. II y visita quelques 
malades chez lesquels Taccompagnait son ^leve Jacques de 
Cahaignes (4). Bient6t, sa femme lui donna un second fils. 
Sentant approcher le terme de sa grossesse, elle se rendit a 
une maison de campagne de son pfere situee prfes de Sainte- 
Barbe-en-Auge (5), k dix milles de Caen, et, leS decembre 1687, 

(1) Voir plus loin piece VI. — Ces armoiries sont d'azur, k 3 palmes 
d'argfent, poshes a et i. 

(2) Guillaume eut un fils, Jean-Baptiste Le Paulmier, president de la 
cbambre des comptes dc Marseille. Celui-ci avait ^pous^ Marguerite 
Andria, de la famille des dues d'Andria, province de Bari, au royaume de 
Naples, et en eut une fillc qui se maria avec Louis Forbin d'Oppfede, d'une 
maison noble de Provence. 

(3) Jac, Palm. Grentem. vita. 

(4) Professeur de mddecine et recteur de I'Universitd de Caen, naquit 
dans cette ville en 1548, et y mourut en 1612. Outre son Elogiorum civium 
Cadomensium Centuria prima, dont M. de Blangy vient de donner une 
traduction, deux brochures sur Peau d*H6becrevon, et quelques discours, 
il a public plusieurs ouvrages de mcdecine, cntre autres Brevis facUis- 
que methodus curandarum febrium^ Caen 16 16, in-8'. Dans un mknuscrit 
autographe appartenant d la bibliothfeque de Caen, Cahaignes dit qu'il a 
traduit en fran^ais pour ceux qui n'entendent pas le latin, le traits de 
Le Paulmier, De Itie venered, et que Roussel a fait des vers pour cette 
traduction que nous n'avons pu rencontrer. 

(5) Prieur6 de chanoines rcguliers de Fordre de Saint-Augustin, fond6 sur 
la Dives d6s io55 par Odon Stigand et approuv6 en 1060 par Guillaume le 
Conqucrant. En 1128, R. de Tancarville ratifia les donations dc son beau- 
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elle y mit au monde Jacques, qui prit le nom de Grentemesnil . 

Completement gueri par son sejour en Normandie, Le Paul- 
mier fit un voyage i Paris ou Marguerite de Chaumont, sa 
femme, fut marraine le ig avril i588, en Tdglise Sainte-Made- 
leine de la Cite (i). Attribuant k Tusage du cidre le r6tablisse- 
ment de sa sant^, il publia chez Guillaume Auvray, rue Saint- 
Jean-de-Beauvais, De vino et pomaceo libri duo, in-S"* de vi et 
76 ff. dont Jacques de Cahaignes fit paraitre Tannde suivante 
une traduction amplifi6e, chez Pierre Le Chandelier, h Caen, 
intitulee : TraiU du vin et du sidre, in-B** de iv et 87 ff., a la 
fin de laquelle on trouvc une correspondance du traducteur avec 
Jean Riolan et Guillaume Lusson, medecins de Paris. Quelques 
exemplaires contiennent en outre une ode de Pierre Gondouin 
adress6e k Julien Le Paulmier, et placec en t6tc du volume. 
Outre les ouvrages ci-dessus, il avait public un choix de con- 
sultations de son mattre Femel, ins6r6es dans Tddition de ses 
oeuvres completes de 1587. 

Le 5 decembre i588, Le Paulmier mourut d'apoplexie k 
Caen, et fut inhume dans Tcglise de Vendeuvre, dont il itait 
seigneur. Gui Patin nous apprend qu'il avait amass6 cinquante 
mille 6cus (2). Sa veuve, fixde dans cette commune, lui survdcut 
jusqu'en 1699. 

frfere Stigand, et Ic pricur6 fut alors instituu. En 11O6, ;\ Bur-lc-Roi, 
Henri II confirma toutes les donations faites & Sainte Barbe. Sous I'admi- 
nistration de Robert de la M6nardierc, chantre de la Sainte-Chapelle et 
abb6 de Barbery, ce prieur6 fut rduni aux J6suites de Caen, en vertu d'une 
bulle du 30 decembre 1607, confirmee par lettres-patentes du 6 avril 161 o. 
On voit encore des vestiges des b^timents dans une fcrme situ6e 4 
Mdzidon, arrondissement de Lisieux. 

(I )Ancienne synagogue situ6eruedela Juiverie, chang6een6gli6een ii83, 
apr^s Texpulsion des Juifs, et ddmolie au commencement de la R6volution. 

(2) Lettre 4 Ch. Spon, edition R6veill6-Pari8e, tome I., leltre lO^*. 
Commc k tant d'autrcs, ce ra<^dccin satiriquc lui prodipue les injures les 
plus violentes k cause de sa parents avec Pierre Le Paulmier, partisan de 
Tantimoine et des remcdcs chimiqucs ; mais, dans le proces intente k ce 
dernier, Tavocat-gdndral Scrvin declare que la Faeult^ tcnait la mtooire 
de Julien pour tres honorable, 
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De ses deux fils, Tafa^, Jean, baron de Vendeuvre, passa 
sa jeunesse k la Cour, et fut chambellan de Henri de Bourbon, 
prince de Conde. II epousa, le 14 juillet 1602, Marie de Ber- 
nitres, fiUe de Jean de Bernicres de Pontenai, seigneur de 
Vaux, et d'Anne du Chesne. La plus grande partie de sa vie 
s'ecoula k Vendeuvre 011 il mourut en 1648, laissant sept en- 
fants dont trois fils. L*ain6 epousa, le 5 mars i633, demoiselle 
Anne Cordouen, fille du chevalier de Membray, et ds demoi- 
selle de Beaumanoir. Guillaume, le second, devint marechal 
de camp. Jacques, le plus jeune, n6 k Vendeuvre en d6cem- 
bre 1624, fut brigadier des armees du Roi, chevalier de Saint- 
Louis, et sieur de Vendeuvre. Ce dernier a produit une infi- 
nite de petits vers et de billets galants, et a raconte quelques- 
uns des quarante-huit sieges ou batailles auxquels il a assiste. 
On lui attribue la Relation de la guerre de Flandres en Vannee 
166^^ Paris, Claude Barbin, 1668, in- 12. Avec Conrart, il revit la 
version surannie des psaumes de Clement Marot et de Theodore 
de Beze, puis, en i685, il abjura le protestantisme entre les mains 
de Daniel Huet. II mourut le i3 avril 1702, k r%e de 77 ans. Son 
oncle Jacques, sieur de Grentemesnil, lui avait l^gue ses biens ; 
les h^ritiers de la femme de ce dernier reclamcrent deux rentes. 
Tune de cinq cents, Tautre de trois cents livres : le bailli de 
Caen, par sentence du 8 juillet 1670, leur donna gain de cause. 
Jacques de Vendeuvre en appela. Marie Moysant, veuve de 
Nicolas de Baucquemare et Esther Le Seigneur, creanciires de 
Jean et de Thomas Samborn, deux des heritiers de Marguerite 
Samborn, anticiperent Jacques sur ledit appel en la Chambre des 
enqufetes du Parlement de Rouen, et Jeanne et Marie Samborn, 
autres heriti^res, Tanticiperent en la grande Chambre du m6me 
Parlement, d'ou conflit de juridiciion. Sur la requite de Jacques 
de Vendeuvre, le Roi renvoya les parties au parquet des gens 
du Roi du Parlement de Rouen, le 12 juin 1671 (i). 

(i)Archiv. Nat. V. 58o. 
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Lcs trois filics ain^cs de Jean dtaient mariees ; H6iine, la 
dcrni&re, 6pousa Etienne Morin, savant critique et orientaliste, 
n6 a Caen, paroissc Saint-Jean, Ic i'^'- Janvier 1625. Apr^s avoir 
6t6quinzeans ministre proteslant i Saint-Pierre-sur-Dives et 
k Saint-Sylvain, celui-ci remplit les niAmes fonctions a Caen 
pendant vingt ans. Refugie k Amsterdam apris la rdvocation 
de r^dit de Nantes, il y fut ministre de Tiglise Wallonne, et y 
professa les langues orientales jusqu*c\ sa mort arrivde le 5 mai 
1700. Outre la vie de Samuel Bochart qu41 assista dans ses 
derniers moments, et celle de Jacques Le Paulmier, qui nous 
a beaucoup servi pour la redaction de cette notice, il a publid 
des dissertations latines sur des sujets de Tantiquit^ sacree 
et profane. 

Le second tils de Julien, Jacques Le Paulmier, chevalier, 
seigneur de Grentemesnil, dit Palmerius^ s'instruisit dans les 
lettres et les sciences. II etudia a Rouen, k Paris, k Sedan, k 
Orleans, servit en 1620 dans les rangs des Hollandais contre 
TEspagne, puis entra en i635 en Lorraine, k la t6te d'une com- 
pagnie de cavalerie sous les ordres du due de Longueville. En 
1648, Jacques perdit son fr6rc avec la veuve duquel il demeura 
k Vendeuvre jusqu'a la mort de celle-ci ; il se retira alors k 
Caen ou il dpousa Marguerite Samborn, riche Anglaise d'une 
bonne famille, qui mourut en i663. Au commencement de Tan- 
nic 1659, ^' s® fi^ tailler a Paris par le celfebre Colot qui lui en- 
leva neuf gros calcuis ; il dut encore subir la m^me operation 
Tannic suivantc. Au mois d'aoiit 1669, sa santd s'altira tout a 
fait, et apris un an d*horriblcs soufFrances, il mourut k Caen, 
d'une nephrite calculeuse, le v^ octobre 1670, k%k de pris de 
83 ans. 

Jacques Le Paulmier fut, avec Moisant de Brieux, Tun des 
fondateurs de TAcadimic de Caen. Ses ouvragcs sont nom- 
breux ; voici les principaux : Exercitationes in optitnos fere 
autores grcecos, Leyde, in-4" 1668, riediti a Utrecht en 1694. — 
Groecise antiquse description Leyde, 1678, in-40, ouvrage ina- 



APPENDICE 35 1 

chev6, et pablie par Et. Morin. — Philopatris, manuscrit, 
ftvrier 1640, i la bibliothique nationale de Paris. — Dialogue 
des Dauphins sur la naissance du Dauphin, en grec, Caen, 
Maurice Yvon, 1662. — Apologie pour Lucain contre Vir- 
gile, en latin, Leyde, 1704, in-8* — Eloge de CLSarrau. — 
Des poesies grecques, latines, franc^aises, italiennes, espagnoles, 
parmi lesquelles un poeme grec sur la Chasse de la Hcasse, 
dedie 4 Samuel Bochart. — Des notes giograpbiques publi^es 
dans un recueil d'anciens geographes, Leyde, 1700, in-40. — etc. 

Julien Le Paulmier avait un neveu nomme Pierre, medecin 
d'un esprit distingue auquel son goilkt prononcd pour la chimie 
attira des querelles frequentes avec la Faculty. Nc 4 Coutances, 
en i568, il vintetudierla m6decine i Paris et, le 7 avril iSgo, 
apres avoir justifi6 de son temps d'etudes et produit ses lettres 
de grade, il fut re^u bachelier. Le 18 Janvier iSgS, il passa, 
sous la presidence d'Antoine Quiquebeuf, la these quodlib6- 
taire : Est-ne hydrargyrus luis venerecB alexipharmacum ? 
Negat. Le 3o mai suivant, il soulint, devant Henri de Monan- 
theuil, la these suivante dedi6e a Jean de la Rivifere, premier 
m6decin du roi de France et de Navarre : Purganl-ne medica- 
menta substantics similitudine? Affirm. Quelques mois apres, 
il fut nomme medecin de rH6teI-Dieu; on lit, en effet, dans 
le IX" registrc des deliberations de cet h6pital, k la date 
du 6 mars 1696 : t M* Pierre Paulmyer, licencii en la Faculte 
de medecine, re^u medecin de rH6tel-Dieu, moyennant 
200 livres de gages par an et 100 Uvrcs de pension (i). • Bicn 
qu'on lui en donne ici le titre, il n'etait cependant pas encore 
licenci6; admis le 8 avril 4 I'examen dit « particulier, > il obtint 
la licence le 21 du m^me mois. 

Le 28 aoiit 1696, il passa sa vespirie sous Jean Hautin. 
II subit deux fois T^preuve du doctorat, soutint sa th&se pas- 
tillaire le 3 ddcembre, et le 5, prdsida la thfese extra ordinem 

(i) Brifclc. Collection de documents pour servir a Vhistoire des hdpitaux de 
PariSf 1882, t. I, p. 27. 
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suivante presentee par Pierre Gucnault, du Mans : Sunt-ne 
duo generationis primordial semen et sanguis maternus? 
Affirm. Le 4 novembre 1600, la Facultd le nomma lecteur en 
pharmacie. 

Partisan declard des rem^des chimiques, Pierre Le Paulmier 
fit aux apothicaires, Tannde suivante, des lemons que la Faculty 
jugea contraires k sa dignit6 et k la doctrine d'Hippocrate et 
de Galien. Defenses lui furent faites de continuer, sous peine 
d*&tre raye de la liste des docteurs. Le Paulmier fit une rdponse 
publide sous le nom d'Honore Gamier, compagnon, demeu- 
rant en chambre. Citi devant le Parlementle 5 dicembre 1697, 
la Cour lui ddfendit de poursuivre son enseignement (1). 
Le 3o de ce mois, il fut president d'une th^se defendue par 
Martin Akakia : An a capitis traumate opposite partis con- 
vulsio lethalis ? Affirm. 

Cependanty il continuait ses rapports avec les chimistes et, 
le i3 aoOt i6o3 il reconnut, devant I'Ecole, avoir frequemment 
consult^ avec Quercetan (2) pour lequel il avait une grande 
estime, et soutint Tutilitd de la m^decine spagirique. La Faculty 
repondit qu'aucun docteur ne pouvait faire de m^dccine avec 
Quercetan, la spagirique ctant pleinc d'inepties et de men- 
songes. EUe d^cida que, le 27 aoAt, Le Paulmier viendrait 
rendre compte de sa conduite devant Tassembl^e des m^de- 
cins. 

Le jour dit, ce dernier avoua ses relations avec Quercetan 
qui, d'ailleurs, 6tait mcdccin du Roi, et ddclara qu'il ne voulait 
rien entreprendre contre la Faculte. Celle-ci lui remit sa faute et 



(i) Commentaires de la Faculte de mddecine, t. X, fol. 36, v* et 37. 

(2) Joseph Du Chesnc, dit Quercetanus, no dans TArmagnac, sieur de la 
Violette, seigneur de Morencti et de Lyserable, conseiller et m^decin de 
Henri IV, fut re^u docteur i Bale vers i573. Partisan de Tantirooine et des 
preparations chimiques, il eut it soutenir des luttes avec la Faculty, et a 
€t^ fort d^crid par Gui Patin. II mourut in Paris en 1609, et a laissd de nom- 
breux ouvrages. 
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Tengagea h s'abstenir disormais. Le i8 octobre, Lc Paulmier, 
ainsi que tous les docteurs, pr^ta serment de n'avoir plus 
aucun rapport avec les spagiristes(i). 

II presida, le 1 1 mars 1604, la th^se cardinale do Simon de 
Cubes : An omnia sublunaria homini medicamentum? Affirm. 
Le i5 septembre i6o5, Georges Arbaud le choisit pour pre- 
sider sath^se quodlibetaire : An arthritis ab omni humore? 
Affirm. 

Entraine par ses convictions, il publia un livre inlitul6 : 
Lapis philosophicus dogmaticorum^ quo paracelsista Liba- 
vius restituitur, Scholse medicas Parisie fists judicium de Chy' 
micis declaratur, Censura in adulteria et fraudes parachy- 
micorum deffenditur, asserto verx Alchemias honor e, Paris, 
chez David Doulceur, 1608, in-S®. Le privilege est du 17 d6- 
cembre 1608. Dans cet ouvrage, d6die au cardinal du Perron, 
il attaquait et ddfendait Libavius (2), soutenait que la chimie 
est une partie de la pharmacie, vantait Tandmoine que la 
Faculte avait condamnd par d^cret du 3 aoOt i565, et pr6co- 
nisait une preparation d'or potable avec laquelle il avait gu^ri 
une femme atteinte de la lepre, dont il rapporte Tobservation 
k la fin du volume. 

Le 24 Janvier 1609, Nicolas Ellain signala a TEcole ce livre 
recent comme etant rempli d'erreurs et d'impostures. Trois 
docteurs, Barthelemy Perdulcis, Francois du Port, et Jean 
Riolan, furent designes pour Texaminer et en rendre compte. 
Cite devant la Faculte quatre jours apres, Le Paulmier pr6- 
senta sa defense. La censure avec inscription sur les registres 
fut prononc<^e contre cet ouvrage indigne de voir le jour, ct 



(i) Commentaires, t. IX. 

(2) Andr6 Libavius, n6 A Halle en Saxc, profcssa riiistoire et la pocsie A 

I6na, et fut nomme en i6o5 directeur du gymnase de Cobourg, ou il mou- 

rut en i6i6. M6decin et chimistc, il a publi6 dc norabreux ouvrages ou, a 

c6t6 d'erreurs ridicules, sc trouvent d'utiles dticouvcrtes en chimie. II a 

conseU16 la transfusion du sang. 

23 
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contre son auteur. On d^cida que, dans le d^lai de six mois, 
celui'Ci abjurerait ses erreurs et d^savouerait son livre dans 
une nouvelle publication, faute- de quoi, il serait ray6 de la 
liste des docteurs rdgents ; qu'en attendant, il serait priv6 de 
tons les Emoluments. Le Paulmier rdpondit qu'il se confor- 
merait k cette decision qui lui fut signiii^e le i6 roars, en la per- 
Sonne de Catherine Baudry, sa servante. 

Mais, dix jours apr^s, il fit paraitre un nouveau livre inti- 
tul6 : Laurus palmaria fugans ventaneum fulmen cyclopum 
aliquoty falso Scholx Parisiensis nomine evulgatum, in li- 
brum Petri Palmarii doctoris medici Parisiensis. Luietiae, 
martis 26, anno Domini 1609, in-8*. Dans cet ouvrage, 
d^did aussi au cardinal du Perron, archev6que de Sens, il 
rdpond aux cinquante-trois objections des censeurs. La 
Faculte prononcja encore la censure contre ce libelle, qu'eile 
ddclara plein de fard, de fraudes, d*impostures et de men- 
songes. Mais d6ji, Le Paulmier avait interjet6 devant le Parle- 
ment un appel comme d'abus bient6t transform^ en simple 
appel. II assigna k son tour les docteurs regents et nomm6- 
ment le doyen comme auteur de la censure, et fit citer dix 
medecins favorables k sa cause (i). 

Le 6 juillei 1609, TafFairc vint devant le Parlement. Philippe 
Piitre, frfere du mddecin Simon Pietre, plaida pour la Facul- 
te; Gago pour le doyen ; Richelet ddfendit Le Paulmier; Tavocat- 
gdndral Servin parla au nom du procureur-g6n6ral; le mMecin 
Claude Charles, gendre de Simon Pi6tre, fut chargd par le 
doyen de soutenir la doctrine de TEcole et de d6fendre le 
d6cret. 

On reprocha k Le Paulmier : 1" d'avoir compost un nou- 
veau medicament a Taide du feu die < philosophique; > 
2« d'employer des poisons en mddecine; 3<> d'user de Tor 
potable avec lequel il prdtendait avoir gueri une ladresse ; son 
Laurus n'&ttixt point palmaria, sed fanatica, etc. 
(i) Commentaires, t. X, fol. 25 1, v" et suiv. 
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Enfin, fut rendu Tarr^t suivant : • La Cour a mis et met 
Tappellation dont est question au neant, sans amende ni 
depens, ordonne que ce dont est appele sortira son efFet, et 
met les parties hors d^ cour. Fait en Parlement, le 6* jour de 
juillet 1609 (i). » 

Cela n'6tait pas fait pour raccommoder Le Paulmier avec 
rirascible compagnie; il persista dans ses opinions qu'il regar- 
dait avec raison comme vraies et, k partir de ce moment, ne 
prit plus aucune part faux actes de la Faculte. II mourut le 
17 Janvier 1610, %6 de 42 ans, d'une attaque d'apoplexie sur- 
venue, suivant Gui Patin, aupris de ses fourneaux, pendant 
une operation chimique (2). II ne parait pas avoir 6t6 mari^. 
Pierre Le Paulmier eut une clientele ^tendue, et demeurait rue 
Saint-Antoine. Aprfes sa mort, les livres et les papiers qu'il 
avait heritis de son oncle furent achet6s par Turquet de 
Mayeme (3) qui les utilisa pour ses publications. 



(1) Actions notables et plaidoyet'S de Servin, Paris, 1640, in-fol. — 
Plaidoye.,. en la cause cTun nommd mcssire Pierre Paulmier, docieur en 
midecinCy etc. 

(2) Synopsis. Cette date est peut-^trc cclle de son inhumation ; on lit, 
en effet, dans \t Journal de VEstoile: 

« Le Vendredi i5« (Janvier 1610) moururent in Paris deux mddecins l*ung 
nomm6 Le Moyne, et Tautre Paumier, tous deux estimds trcs habiles et 
tres experts en leur art, que j'honore. » 

(3) Theodore Turquet de Mayerne, baron d*Aubonne, en Suisse, n6 i 
Geneve le 28 septembre 1573, docteur de Montpellier, mddecin par quar- 
lier de Henri IV, en 1602, et de Louis XIII, premier meJecin de Jacques I 
et de Charles I" rois d'Angleterre, mourut in Chelsea le i5 mars i655. 
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i564 — 8 Mai. 

JULIEN LE PAULMIER, DOCTEUR EN M^DECINE, ET GADRIELLE 

PASSART, SA FEMME, FONT DONATION A ANTOINE CARRELIER, 

IIERAULT d'aRMES DE FRANCE, DU TITRE DE BOURGOGNE, 

d'UNE MAISON StSE A PARIS, 

RUE SAINT-MARTIN, EN LA CENSIVE DE SAINT-MERRI, 

ET PORTANT POUR ENSEIGNE l'IMAGE SAINT-MARTIN. 

Furent prdsens en leurs personnes, maisire Julien Paulmier, 
docteur rigent en la Faculti de mddecyne en TUniversitd de Pa- 
ris, et Gabrielle Passart, sa femme de luy auctoris6e, lesquelz 
confess^rent et confessent, en la presence des notaires soubzsi- 
gnez comme en jugement, avoir donn^, ceddd, quict6, transportii 
et d61aiss6 en pur don irrevocable faict entre vifz du tout, dis 
maintenant k tons jours et oultre pour plus grande seurett6 du- 
dict don, promectant, chascun pour le tout, sans division nedis- 
cution, renon9ant aux benefices de division et ordre de discution, 
garentir de tous troubles et empeschemens gcn^rallement quelz- 
conques a noble homme Anthoine Carrelier, hdrault d'armes de 
France du tiltre de Bourgongne, k ce present ct acceptant, pour 
luy, ses hoirs et ayans cause, une maison, court, lieulx ct appar- 
tenances assis k Paris, rue Sainct-Martin oil est sur le portail 
rimagc Sainct-Martin, audict sieur Paulmier appartenant au 
moien de Tadjudication k luy faicte par decret de licitation ou 
Chastellet de Paris sur maistre Hubert Le Fevre et autres, 
ainsi qu'il est plus k plain contenu et declair6 es lectres de la- 
dicte licitation et adjudication, lesquclles lectres, pour plus 
grande seurett^ de gareniie, ledict sienr Paulmier a baill<^es au- 
dict sieur Carrelier. Ladicte maison en la censive des ch6ve- 
cier, chanoines et chappitre de V^glise Sainct-M^dericq k Paris 
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et charge dcs cens et rentes fonci^res et antienncs que cc peult 
debvoir, lesdictes parties sur ce interpelldes n*ont peu quant k 
present declarer, charge oultre ladicte maison de cent livres 
tournois de rente envers maistre Jacques Arroger, advocat 
en la court de Parlement; pour de ladicte maison joir, faire et 
disposer par ledict donnataire, ses hoirs et en faire et disposer 
comme de sa propre chose, vray et loyal acquest. Cest don, 
cession et transport faictz ausdictes charges et oultre pour le 
bon amour que lesdictz donnateurs ont et dient avoir audict 
donnataire et parce que tel est leur plaisir de ainsi le faire. 
Transportans etc., dessaisissans etc., voullans procureur 
le porteur etc., donnans povoir etc. Et pour insinuer la 
pr^sente donnation en jugement et partout allieurs ou il appar- 
tiendra, lesdictz donnateurs et donnataire ont faict et constitud 
leur procureur yrr6vocable le porteur de ces lectres auquel ilz 
ont donni puissance de ce faire et en oultre, tout ce que au cas 
apartiendra. 

Promectant etc., obligeant chascun pour le tout sans division 
nc discussion, renon9ans, etc. mesmement ausdictz b6n6fices de 
division et ordre de discution, la dicte femme aux droictz et 
b6n6fices de Veleyan, Divadrien, et k TAutenucque Si quamuliery 
et k elle d^clairez et donnez k entendre par lesdictz notaires 
estre telz que une femme ne se peult obliger pour autruy, mes- 
mes pour son mary, sans avoir express6ment renonce ausdictz 
benefices. 

Faict et pass6 Tan mil cinq cens soixante quatre, le lundy huic- 
tiesme jour de may. Ainsi sign6 : Brigrand et Goguyer. 

Et au doz est escript Tinsinuation ainsi qu'il s'ensuict : 

L'an mil cinq cens soixante quatre, lejeudi dix-huictiesme 
jour de may, le present contract de donnation a est6 apporte 
au greflfe du Chastellet de Paris et icelluy insinu6, accept^ et 
eu pour agriable aux charges y appos^es par maistre Pierre 
Langloix comme porteur dudict contract et procureur de noble 
bomme maistre Julien Paulmier ct Gabrielle Passart, sa femme, 
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donnateurs, et de noble homme Anthoine Carrelier, donnatairc, 
y denominez de 1 autre part. Lcquel a estc enregistr6 au present 

registre des insinuations dudict Chastcllet suyvant Tordonnancc, 
cc rcquerant ledict Langloix, oudict nom, qui de ce a requis et 
demande actc a luy octroie et bailie ces prescntes pour servir 
et valloir ausdictz donnateurs et donnataire en temps et lieu ce 
que de raison, et apr^s, rendues. 

(Archives nationales Y. io5. fol. io6.) 



II 
1667 — 12 Avril. 

GABRIELLE P ASSART, FEMME DE JULIEN LE PAULMIER, DOCTEUR 

EN MEDECINE, DONNE A NICOLAS PAJOT, 

TRESORIER ET PAYEUR DE LA COMPAGNIE DE M. DE CUAULNES, 

SLX MILLE LIVRES TOURNOIS, A CAUSE DU MARIAGE 

DUDIT PAJOT AVEC GUILLEMETTE LE PAULMIER , SA NitCE. 

Honnorable femme Gabrielle Passart, femme de noble homme 
maistre JuUien Le Paulmier, docteur regent en la Faculty de 
mddecine en TUniversite de Paris, confesse, en faveur du ma- 
riaige d'entre noble homme Nicolas Pajot, tresorier et payeur de 
la compaignye de monsieur de Chaulnes, et Guillemette Le Paul- 
mier, niepce dudict maistre Jullien Le Paulmier, et lequel mariaige 
autrement n*cust este faict, avoir donne et par ces prisentes 
donne en pur don audict Pajot, k ce present et acceptant, la 
somme de six mil livres tournois, laquelle somme ladicte 
Passart veult estre payee par ses hiritiers apres son ddcez sur 
tons et chascuns ses biens meubles, acquestz et conquestz 
immeublcs qui luy appartiendront au jour de son diet trespas, 
et icclle somme priuse par icelluy Pajot sur iceulx, avanttoutes 
autrcs choscs ct veult ladicte Passart la prcscnte donnation 
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valloir en la meilleure forme que faire se peult, soyt par dispo- 
sition entre vifz et irrevocable que autre disposition ayant 
traict a mort, k la charge que sy du mariaige dudict Pajot et 
deladicte GuiUemette Le Paulmier y avoit enfians, dont neanl- 
moins ledict Pajot joyra sa vye durant k sa caution juratoire, et 
ou il n'y auroit enffans, ladicte somme retournera au prouffict 
de qui il plaira a ladicte Paissart pour en joyr apr&s la mort 
dudict futur espoux. Et le cas advenant que ledict Pajot 
d^ceddast auparavant ladicte future espouze, ladicte somme de 
six mil livres tournois sera employee en propres pour lesdicts 
enffans comme dessus, et du revenu en joyront lesdicts cniFans 
et non ladicte Paulmier. Et pour insinuer la presente donnation 
lesdictes parties ont faict leur procureur irrevocable le porteur 
de la presente., Promettant etc., obligeant etc., renonfant etc. 

Faict Tan mil cinq cens soixante sept, le douziesme jour 
d'apvril, signe Brigrand et Goguier et au bas est cscript : Enre- 
gistrd par Goguier. Et au doz a est6 mis et escript Finsinuation 
ainsi qui s'eosuict. 

L*an mil cinq cens soixante huict, le mecredi septiesme jour 
dejuillet,le present contract de donnation a est6 apportd au 
greife du Chastellet de Paris et icelluy insinu6, accepte et eu 
pour agreable aux charges et conditions y apposdes par maistre 
Jaques Favier comme procureur de honnorable femme Gabrielle 
Passart, donatrice, et par noble homme Nicolas Pajot en per- 
sonnc, donataire denomm^s oudict contract de donnation, lequel 
este enregistre au present registre xxuii" volume des insinuations 
dudict Chastellet de Paris suivant Tordonnance, ce requerant 
ledict Favier oudict nom, et ledict Pajot donataire, qui de ce 
ont requis et demand^ acte & eulx octroy^ et baill6 ces presentes 
pour servir et valloir a icelluy donataire en temps et lieu ce 
que de raison. Et apr^s ce ont este lesdictes lectres rendues 
audict Pajot. 

(Archives Nationales, Y. 109 fol. 19.) 
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1667 — 12 Avril. 

DONATION PAR JL'LIEN LE PAULMIER DE 200O ECUS d'oR ET DE 

LA MOITIE DE TOUS SES ACQUETS AVEC TOUS DENIERS 

COMPTANS TROUVES AU JOUR DE SON DECES, A GUILLEMETTE 

LE PAULMIER, SA NIECE, 
EN 1 AVEUR DE SON MARIAGE AVEC NICOLAS PAJOT. 

L'ao mil cinq ccns soixante unzc, le treizicsme jour de 
novembre, fut par nous, notaires ou Chastellet de Paris 
soubzsigncz,.extraict du contract de mariaige passe par devant 
Brigrand et Goguier, aussy notaires, le douziesrae jour d'avril 
mil cinq cens soixante sept, entrc Nicolas Pajot et Guillemette 
Le Paulmier, sa femme, ce qui s*ensuict. 

Et pour ii iceiluy parvenir, ledict M*^ Jullian Paulmier a pro- 
mis donner et bailler ausdictz futurs espoux dedans le jour de 
leurs espouzailles, la somme de deux mil escus d'or soleil, 
avec ce, habiller ladicte Guillemette, sa niepce, honnestement, 
selon son estat. En faveur aussi duquel mariaige ledict Le 
Paulmier a donne et donnc a ladicte future espouze, pourveu 
que du mariaige de luy et de Gabrielle Passart, sa femme, n'y 
ayt enfans au jour de la dissolution de leurdict mariaige, la 
moictid de tous et chascuns ses acquestz et conquestz immeu- 
bles, a quelque valleur et estimation qu'ilz se puissent monter 
et ou ilz soient scitucz et assis, sans aucuns en reserver, avec 
tous et chascuns les deniers comptans qu'ilz seront trouvez luy 
appartenir au jour de son diet trespas, et lesquelz deniers 
comptans seront emploiez en propre pour ladicte future espouze 
et les siens. Desquelz biens d&s maintcnant comme pour lors 
et d^s lors, commc d^s maintenant ledict sieur Paulmier oudict 
cas faict don, cession ct transport irrevocable de entre vifz k 
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iceUe future espouze, et lequel don, hors mis lesdictz deux mil 
escus, sera propre k ladicte future espouze et aux enffens qui 
viendront dudict fiitur mariaige apris le trespas dc ladicte future 
espouze; duquel don ledict futur espoux jouira sa vie durant 
semblablement, s*il survit sans enffens ladicte Guillemette, et 
s'il n'y avoit enffens d'icelluy mariaige lors de la dissolution 
d'icelluy, les choses donnees, hors mis lesdictz deux mil escus, 
retourneront aux h^ritiers dudict seigneur Paulmier apres le 
decedz desdictz futurs espoux. Et sy au jour de la dissolution 
du mariaige desdictz seigneur Paulmier et ladicte Gabriellc 
Passart, sa femme, y avoit enfant, ledict don demourera nul, 
hors mis lesdictz deulx mil escus soleil, et au lieu de ce, icelluy 
Le Paulmier a donn6 et donne ausdictz futurs espoux, aussy en 
pur don irrevocable la somme de cinq cens livres toumois de 
rente k prandre chascun an sur tous et chascuns ses biens et 
sur chascune partie et portion d'iceulx apr&s son trespas, 
racheptable de six mil livres tournois. Pareillement a este 
accordd que sy ledict Pajot dicedde auparravant ladicte future 
espouze sans enffens dudict mariaige, que les donnations sus- 
dictes sont et demeurent nulles, au lieu desquelles ledict 
seigneur Paulmier donne et laissc k sadicte niepce deux cens 
livres tournois de rente, pour en jouir par elle en propriettd, 
incontinant apris le trespas dudict seigneur Paulmier, soict 
qu'il y ayt enfans ou non de luy et de ladicte Passart, et iceulx 
deux cens livres tournois de rente avoir et prandre gdniralle- 
ment sur tous ses biens, racheptable de deux mil quatre cens 
livres toumois. Et pour insinuer le present contract en juge- 
ment et partout ailleurs oil il appartiendra, lesdictes parties ont 
faict et constitu6 leur procureur irrevocable le porteur de ces 
lettres, auquel ilz ont donne puissance de ce faire. Signe 
Goguier et Gaudicher, et a la fin dudict contract a est6 mis et 
escript Tinsinuation ainsy qu'il s'ensuict : 

L'an 1671, le 9° jour de decembre, les pr^sentes ont esti 
apportces au greffe du Chastellet dc Paris et icelles insinuOcs, ac- 
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ccpt6es et cus pour agr^ables aux charges et conditions y appo- 
s^cs par W Guillaume Bruneau, comme procureur de Nycolas 
Pajot et dc Guillemette le PaulmierySa femme,denommez en ces 
dictes presentes, Icsquelles ont etd enregistrees au present 
registre, xxvir vol. des insinuations dudict Chastellet suyvant 
Tordonnancc, ce requerant ledict Bruneau oudict nom, qui de cc 
a requis et demande actc, k luy octroie et bailld ces pr^sentes 
pour servir et valloir ausdictz Pajot et Guillemette Le Paul- 
mier, sa femme, en temps et lieu ce que de raison. 

(Archives Nationales, Y. 112. fol. i5o.) 



IV 

£taT de la MAISON de MONSEtGNEUR FRANCOIS, DUG d'aLEN^ON 

DEPUIS 1 562 JUSQU'EN 1584. 

Midecins : 

Michel Vaterre, premier, k 800 livres. 

Jehan Mazille, hors en 1570. 

Leonard Botal, au lieu de Mazille, en 1670. 

Jehan Bernard, en 1576, h. en i583. 

M. Chifflier, en 1576, h. en 1578. 

Loys Le B^gue, en 1676. 

Nicolas Hellin, en 1676, h. en i583. 

Jehan Asselineau, en 1576, h. en i583. 

Jehan Boutault, dit le Gravier, en 1576. 

Drouet, en 1576, h. en i583, 

Gardette, en 1676, h. en i583. 

Jehan Le Roy, en J576, h. en i583. 

Du Pont, en 1576, h. en i583. 

Jehan Bernard d'Issoudun, en 1S76, h. en i583. 

D'Alibourg, en 1576, h. en i583. 
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VioUette, en 1676, h. en i583. 
De la Bistrade en avril 1S78, b. en i583. 
Paulmier en avril 1678, h. en i583. 
Jehan Joyau, en avril 1678, h, en i583. 
Fran9ois Ronnier, en avril 1578, h. en i583. 
Albert Le F^vre, en avril 1678, h. en i583. 
Honor6 Penna, en avril 1578, h. en i583. 
Alexandre Campaige, en avril 1578, h. en i583. 
Euvcrte d'Aragon, en avril 1578, h. en i583. 
Bniman, en avril 1S78, h. en i583. 
Guillaume de BaiUou, en avril 1578, h. en i583. 
Philippes Mdrault, en avril 1578, h. en i583. 

(Biblioth&que nationale, fonds franfais, 7853.) 



1 585 — 26 Septembre. 

ACQUISITION PAR JULIEN LE PAULMIER, DOCTEUR R1£gENT EN LA 

FACULTl^ DE M^DECINE DE PARIS, DES BARONNIE, 

TERRES ET SEIGNEURIES DE VENDEUVRE ET GRENTEMESNIL 

EN NORMANDIE, A LUI VENDUES PAR PHILIPPE DE NAILLAC, 

FEBiME DE CLAUDE BARJOT, PRESIDENT DU GRAND CONSEIL. 

A tons ceulx qui ces presentes lettres verront, Anthoine 
Duprat, chevalier de Tordre du Roy, seigneur de Nantoillet, etc., 
garde de la pr6vost6 de Paris, salut. S9avoir feisons que par de- 
vant Nicolas Lenoir et Jehan Lusson, notaires du Roy nostre sire 
en son Chastellet de Paris, soubzsignez, fiit presente en sa per- 
sonne dame Philippes de Naillac, femme et espouse aucto- 
ris^e par justice au reffuz de messire Claude Baijot, chevalier, 
seigneur de Moussy Barjot, du Grand et Petit Renc6c, chas- 
tellain dc Launay, Brevezey, conseiller du Roy en son conseil 
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prive et president en son Grand Conseil, demeurans k Sainct- 
Germain des Prez lez Paris, grand-rue dudict lieu, parroisse 
Sainct Sulpice, laquelk voluntairement recognut et confessa 
avoir vendu, cedd6, quicte, transport^ et dilaissi, et par ces 
prdsentes vend, cedde, quitte, transporte et d^Iaisse du tout, 
dis maintenant, k tousjours, a promis et promect garentir 
envers et contre tons de tous troubles et.empeschemens gene- 
rallement quelzconques, a noble homme M« JuUien de Paulmier, 
docteur regent en la Facult6 de m^decine en TUniversite dc 
Paris, demeurant rue de la Verrerie, pres et parroisse Sainct- 
M^d6ricq, k ce present, acceptant, achepteur et acquesteur 
pour luy, ses hoirs et aians cause au temps advenir la ba- 
ronnie, terres et seigneuries de Vendeusvre et Gratemesnil k 
ladicte dame appartenans, scituds et assizes en la parroisse 
dudict Vendeuv^e, pais de Normandie, bailliage de Caen, 
viconte de Falaize, consistant en plain fief de haulbert, avec 
toute justice, maisons seigneurialles et pourpris, droict dc 
presentation aux benefices de Tdglise parrochial dudict lieu de 
Vendeuvre et de la chappelle dudict lieu, vaccation advenant, 
droictz de reversion par lignde extaincte ou confiscation, rentes 
en deniers, grains, oeufz, poulles, chappons, reliefz, trei- 
zeiesmes, boys de haulte fustaie et tailliz, terres labourables et 
non labourables, prez, plantz, herbaiges, moulins k bled, four 
k ban et toutes autres appartenances et deppendances quelz- 
conques, deubz et estans tant en ladicte parroisse de Ven- 
deuvre que es parroisses de Grisy ct Pons et ailleurs es envi- 
rons, sans aucune chose en excepter, retenir, ne riserver, et 
tout ainsy que ladicte dame et le feu sieur de Beauvau, son 
premier mary, et leurs fermiers et recepveurs en ont joy, icelle 
baronnie, terre et seigneurie de Vendeuvre tenue et mouvante 
en plain fied de haulbert de monsieur de Crevecceur, sieur 
du Hallot, et le fief de Gratemesnil, du Roy, et charg^es 
des droictz et debvoirs seigneuriaulx et feodaulx, quand le cas y 
eschet, selon la coustume du lieu, et franc ct quicte de tous 
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lesdictz droictz de tout le temps passe jusques k buy, pour des 
dictes terres, seigneuries de Vendeuvre et Gratemesnil, leurs 
dictes apartenances et deppendances quelzconques joir par 
ledict sieur achepteur, sesdictz hoirset aians cause, et ca faire, 
ordonner et disposer, comme de chose k eulx apartenante par 
vray et loyal acquest, et en prendre a leur proffict tous les 
fruictz et revenuz de ceste prdsente annee mil cinq cens quatre 
vingtz cinq. Ces vente, cession et transport faictz moyennant 
la somme de huict mil trois cens trente-trois escus sol. ung 
tiers du principal, et deux cens escus sol. pour les espingles 
de ladicte dame, que pour ce ledict sieur achepteur en a 
promis, sera tenu, promect et gaige bailler et paier k ladicte 
dame venderesse .en sa maison audict Sainct- Germain des 
Prez lez Paris, ou au porteur de ces presentes lettres pour 
eulx en ceste maniire, s^avoir est, la somme de quatre mil 
escus sol. dans ung moys prochain venant, et le surplus mon- 
tant quatre mil cinq cens trente trois escus ung tiers, sy tost et 
incontinant que lesdictes terres et seigneuries auront este adju- 
g^es par d^cret audict sieur achepteur, lequel decret, pour plus 
grande seurete, ladicte dame venderesse a promis et sera tenue 
faire faire k ses despens, et faire vuider et cesser toutes oppo- 
sitions qui pourroient sur ce intcrvenir dedans ung an prochain 
Tenant, et ou dedans ledict temps d'un an ledict decret ne 
pourroyt estre entiferement faict, parfaict etddlivre, et lesdictes 
oppositions vuidees, en ce cas ledict sieur achepteur a promis, 
sera tenu et promect de paier k ladicte dame le proffict et intc- 
restz de la dicte somme de quatre mil cinq cens trente trois 
escus ung tiers qui restera a paier, comme diet est, au denier 
douze, jusques au parfaict paiement d'icelle somme. 

Et pour cest effect sera tenu ledict sieur Paulmier d'enchdrir 
ladicte terre, a la charge toutesfois que sy Tenchire est moindre 
que ladicte somme de huict mil cinq cens trente trois escus ung 
tiers qu'il en a promis, il sera tenu n^antmoins de paier ladicte 
somme entiere et aussy ou par importunite d'ench^risseurs il 
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estoyt contrainct d'ench^rir lesdictes terres et seigneuries i 
plus hault pris que lesdictz huict mil cinq cens trente trois escus 
ung tierf , il ne sera n^antmoings tenu en paier ny consigner 
autre ny plus grande somme, et le surplus demeurera k son 
proffict, duquel surplus icelle dame luy faict don par ces pri- 
sentes. Et sera tenue et promect icelle dame venderesse 
baiUer et ddlivrer audict sieur achepteur tous et chascuns les 
papiers de rentes, censiers et terriers, actes de reception en foy 
et hommaiges, adveuz, d^nombremens et toutes autres lettres 
tiltres et enseignemens concemans lesdictes terres et seigneu- 
ries, apartenances et deppendances d'icelle qu'elle a et pcut 
avoir par devers elle, et ce, dedans trois moys prochains venans. 
Et sy sera tenue et promect ladicte dame venderesse acquicter 
et garentir ledict sieur achepteur de tous reliefz, treizeiesmes et 
autres droictz et proffictz de fief, en quoy icelluy achepteur 
pourroyt estre tenu et que on luy pourroy t demander k cause et 
par le moien de la prdsente vendition et dudict d&cret ; et par- 
tant et moyennant ce, ladicte dame a cedd^ et transport^, cedde 
et transporte audict sieur achepteur, ce acceptant comme des- 
sus, tous droictz de propri^t6, fondz, seigneurie, possession, 
droictz, noms, raisons tant rescindans, rescisoires que autres 
g6n6rallement quelzconques qu*elle a et peut avoir,pritendre et 
demander ores et pour Tadvenir en et sur lesdictes terres et 
seigneuries de Vendeuvre et Gratemesnil, leurs dictes aparte- 
nances et deppendances quelzconques, et pour et k Toccasion 
d'icelles, et s'en est desmise, dessaisie et devestue, desmect, 
dessaisist et devest du tout es mains desdictz notaires, comme 
en droict jugement pour, au nom et au proffict dudict sieur 
achepteur, sesdictz hoirs et aians cause, voulant, consentant et 
express^ment accordant que par vertu des pr^sentes icellui 
achepteur, sesdictz hoirs et aians cause en soient receuz en foy 
et hommaige, et demeurent saisiz, vestuz, mis et receuz en 
bonne et suffisante saisine et possession par les seigneurs et 
de qui il appartiendra, et n(^antmoings pour ce faire consentir 
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et accorder estre faict, a faict et constitue son procureur g6n6- 
ral, special ct irrevocable le porteur desdictcs presentes,auquel 
elle a donnd et donne pouvoir et puissance dece faire et tout ce 
que au cas sera requis et nicessaire. A ce faire vint et fut pre- 
sent ledict sieur messire Claude Barjot, dessus nomm^, lequel a 
eu et a la prdsente vendition et tout ce que dessus pour agr^a- 
ble, consent et accorde qu*elle sorte son plain et entier effect, et 
en ce faisant pour et avec ladicte dame Pbilippes de Naillac, sa 
femme, et luy seul et pour le tout sans division, ne discution, 
renon9ant aux benefices de division, ordre de droict et discution, 
a promis et promect garentir de tons troubles et empeschemens 
g^n^rallement quelzconques audict sieur de Paulmier ce accep- 
tant, lesdictes terres et seigneuries de Vendeuvre et de Grate- 
mesnil, leurs apartenances et deppendances. Et pareillement 
s'est ledict sieur president Barjot obligd et oblige k faire faire 
le decret desdictes terres et seigneuries,et de faire et accomplir 
toutes les autres clauses et charges susdictes pour icelle dame 
son espouse et de faire garder et entretenir le present contract 
par ladicte dame son Spouse k tousjours, laquelle dame a pro- 
mis et promect de ne s'aider du droict de mariage encombre, 
port^ par la coustume de Normandie, k laquelle coustume pour 
ce regard ladicte dame a d6rog6 et renonc^, deroge et re- 
nonce par ces presentes. Et pour Teffect et execution du contenu 
en ces presentes et deppendances les parties ont esleu et esli- 
sent leurs domicilles perpetuelz et irrevocables et ceulx de leurs 
boirs et aians cause en leurs dictes maisons, ou elles sont res- 
pectivement demeurantes, ausquelz lieux elles veullent, consen - 
tent et accordent que tons commandemens, sommations e^ 
autres actes et exploictz de justice qui y seront pour ce contre 
elles et chascune d^elles respectivement faictz valient et soient 
de tel effect, force et vertu, comme sy faictz avoient est6 parlant 
k leurs propres personnes et vraiz domicilles,nonobstant muta- 
tion ,de d^tempteurs et propridtaires desdictes maisons esleues 
pourleursdictzdomicilles.Car ainsy aesteaccorde entre lesdictes 
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parties Promisrent oultre lesdictes parties par leurs foy 

et serment pour ce par elles bailldes et jurees.... ces presentes 
avoir et tenir pour bien agr6ables 

En tesmoing de ce, nous k la relation desdictz notaires, 
avons faict mectre k ces dictes presentes le scel de ladicte pr£- 
vost6 de Paris qui faictes et passdes furent doubles avant midy 
en la maison desdictz sieur et dame Barjot, Tan mil cinq cens 
quatre vingtz cinq, le jeudy vingt sixiesme jour de septembre. 
Et ont icelles parties sign^ la minutte de ces dictes presentes. 
Ainsy sign^ : Lusson et Lenoyr. 

Le dimanche treizeiesme jour d*octobrc mil cinq cens quatre 
vingtz cinq, yssue de la messe parochial de Vendeuvre, lecture 
a est6 faicte publicquement du contract cy dessus escript pour 
estre notififii, ainsy qu'il est accoustume, par moy M« Martin Le 
Herre, prebstre,. vicaire dudict lieu et parroisse de Vendeuvre 
aiant c61^bre le service cejourdhuy, es presences de noble 
homme Maurice de Beaureperre, s' de Pierreficte, M" Anthoine 
et Richard dictz Voisnd, Phlipin Premier, Pierre Baril, Jacques 
et Marin dictz Heribel, Phlipot Voisne, Francois du Soir, Denis 
Gendar, RaouUin le Villain, Philippes Le Herre, Guillaume 
Preoir, Rithard Baril, honnorable homme Guillaume THerre et 
Jacques le Pauthonier, de laquelle lecture Robert Mancbon, 
procureur dudict sieur Paulmier, qui icelle requist pour ledict 
sieur, dont lettre luy a est6 accorde. En tesmoing de quoy, moy 
diet Le Herre, vicaire, j'ay signe ce present pour valloir qu'il 
appartiendra, le tout certiffie estrc vray. Ainsy signe : 
M. Le Herre. 

Put presente en sa personne dame Philippes de Naillac, 
femme et espouse et auctorisee par justice au reffuz de mes- 
sire Claude Barjot, chevalier, sieur de Moussy Barjot, con- 
seiller du roy en son priv^ conseil, nomm6 au contract de 
vente, dont la minutte est cy dessus escripte, laquelle a recognu 
et confesse avoir eu et receu de noble homme, M« JuUian de 
Paulmier, aussy nommc audict contract, absent, par les mains 
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de damoiselle Margueritte de Chaumont, sa femme, k ce pre- 

sente et acccptante, la somme de quatre mil escus sol., que 

ledict sieur Paulmier estoit tenu bailler et paier k ladicte dame 

de Moussy, dans le jour dedemain vingt-sixiesme du present 

mois, pour les causes et ainsy qu*il est contenu audict con- 

tract, de laquelle somme de quatre mil escus, qui pai^e, 

compt^e, nombr^e et ddlivree a est6 par ladicte damoiselle 

Paulmier k ladicte dame de Moussy en la presence desdicts 

notaires, en seize cens soixante neuf escus sol., quatre cens 

soixante unze pistolletz, soixante trois escuz de roy, deux cens 

quatre vingtz trois ducats Henriz, en frans et demys trois cens 

dix huict escuz, en quartz six cens escuz, eten testons et mon- 

noie, cinq cens quatre vingtz dix huict escuz et demy, le tout 

bon, dont ladicte dame de Moussy s'est tenue et tient pour 

contente et en a quicte et quicte lesdictz sieur et damoiselle 

Paulmier et tons autres. Faict et pass6 apris midy en la maison 

de noble homme, M° Denis Boutillier, advocat au Grand Ck)n- 

seil, assize rue du Baptouer, Tan mil cinq cens quatre vingtz 

cinq, le vendredy vingt cinquiesme jour d'octobre, et ont sign6 

en la minutte. Ainsy signd : Lusson et Lenoir, et au dessoubz 

Seve, le xxx« octobre mil v' mi" v, et selldes en lacs de soye de 

eyre vert. Et en fin de ce que dessus, a est6 mis et escript Fin- 

sinuation, ainsy que s'ensuyt : 

L'an mil cinq cens quatre vingtz cinq, le mercredy tren- 
teiesme et penultime jour d'octobre, le present contract portant 
donnation a este apporte au grefFe du Chastellet de Paris et 
icelluy insinu6, accepte et eu pour agreable, aux charges, 
clauses, conditions et selon que contenu est par icelluy, par 
M* Jacques Foucquet, comme procureur fond6 de procuration 
k ce expresse k luy pass6e par devant deux notaires dudict 
Chastellet, par dame Philippes de Naillac, femme et espouse 
auctorisee par justice au reflFuz de messire Claude Barjot, che- 
valier, sieur de Moussy Barjot, du Grand et Petit Rencie, chas- 
tellain de Launay Brevezey, conseiller du Roy en son conseil 
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VI 
1 585 — Ddcembre. 

LETTRES DE NOBLESSE POUR JULUEN LE PAULMIER SIEUR DE VEN- 
DEUVRE ET DE GRATTE-MENIL, MEDECIN ORDINAIRE DU ROY. (l) 

Henry, par la grAce de Dieu, Roy de France et de PoUoigne 
k tous presens et advenir salut. Comme il soit tres decent et 
convenable que les personnes dc m^rite et de louable vye qui, 
par eflFect aiment et suivent la vertu, s'employent au service de 

(i) Les lettres patentes ci-dessous ne sont, comme l*indique le deroier 
(i) paragraphe, qu'uoe copie faite sur une traDScription. 

Comme la plupart des documents de la Cour des Aides, I'original a 6t^ 
ddtruit lors de Pincendie du Palais de justice en 1776. 

Les magiBtrats de la Cour, d^sireux de reconstituer leurs archives^ 
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prive et president en son Grand Conseil, demourant k Sainct- 
Germain des Prez lez Paris, donatrice, et encore comme pro- 
cureur de noble homme M* JuUien de Paulmier, docteur regent J 

en la Faculte de m^decine en TUniversite de Paris, donataire, 
d6nommez en cedict present contract et procuration, lesquelz, i 

ensemble lacte de notification faicte k Vendeuvre le dimanche | 

treizeiesme jour des prisentz moys et an, signd M. Le Herre, et 
Tacte portant quictance devant transcript ont est6 enregistrez 
au present registre quarente-deuxiesme volume des Insinuations 
dudict Cbastellet, suyvant Tordonnance, ce requ^rant ledict 
Foucquet esdictz noms, qui de ce a requis et demand^ acte a 
luy octroi^ et baill6 ces pr^sentes pour servir et valloir aus- 
dictes parties en temps et lieu ce que de raison. 

Suit la teneur de la procuration donn6e le 25 cictobre i585, 
par dame Philippes de Naillac k M* Jacques Foucquet, pour 
rinsinuation du contrat de vente ci-dessus. 

(Archives Nationales, Y. 127. fol. 166, v<».) 
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nous et de la chose publique de nostre royaulme, soient, eulx 
et leur postdrite honnordz et illustriz dc privileges et preroga- 
tives condignes i leurs vertus et services, afin que, se voyant 
ainsi remunirdz, ils soient plus enclins et meiis k y continuer et 
pers6v6rer de bien en mieulx, et les autres, k leur exemple, k 
les imiter et suivre de faire de semblable en esperance de par- 
venir et atteindre k tels honneurs et dignit6s, scavoir faisons 
que, nous, considdrant les louables vertus et mdrites qui sont 
en la personne de nostre amd et feal maistre JuUien Le Paul- 
mier, sieur de Vendeuvre et de Grattemesnil en la vicomtd de 
Falaise, Tun de nos conseillers et mddecins ordinaires et de 
feu nostre iths cher et tres am6 frere le due d'Anjou et d'Alen- 
(on et la grande suffisance et experience qu'il a en son estat, les 
bons, agreables et recommandables services qu*il nous a par 
cy devant fait en iceluy tant en Farmde et sifege de Saint- Lo et 
Domfront, soubz nostre cousin le sieur de Matignon, mardchal 
de France, que ailleurs, sans quHI en ait eu aucune recompense, 
et aussi k notre diet feu frdre lors de la grande nialadie qu'il 
eut estant k Dunkerque oil ledit Le Paulmier rendit un extreme 
soin et debvoir, ainsi que nous avons este dcuement assertiordz, 
comme les bons services qu'il fait continuellement de sa per- 
Sonne avecq grand travail, vigilance en Texercice et pratique de 
la medecine en ceste nostre bonne ville de Paris au grand con- 
tentement de nous et du publicq, que lui qui a tous jours vescu 
noblement est demeure digne envers nous d'estre honord de 
telle gr^ce et pr6heminence qu'elle soit a lui et sa postdritd 
revergnd {sic) de perpetuel honneur et remuneration, ce que 
ddsirant liberalement user envers luy et le gratifier en tout ce 

firent rechercher de tous cot^s les arrets et lettres patentes qui leur man- 
quaient. lis firent appel k tous ceux qui pouvaient en avoir des expeditions, 
et purent ainsi r^tablir; mais en partie seulemeut, leur collection. L'un des 
elements les plus prdcieux de cette reconstitution furent ces registres de 
copies qu'avaient autrefois compiles d'anciens conseillers ii la Cour des 
Aides, et qui se trouvaient en la possession de leurs descendants. Les ar- 
moiries indiqu6es dansce document comme jointes k la pifece font ddfaut. 
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qu'il nous sera possible k ce qu'il ait toute occasion de pers6- 
verer de bien en mieulx sesdicts services ; 

Nous» pour ces causes et autres bonnes et justes considera- 
tions k ce nous mouvans, avons iceluy maistre Jullien Le Paul- 
mier et ses enfans et post6rit6, soient m^les ou femelles, naiz 
et ii naitre en loyal mariage et ung chacun d'eulx annobli et 
annoblissons du tiltre et honneur de Noblesse et d'Ecuyer, dt- 
core et d^corons de nostre propre mouvement, grice specialle 
et authority royale par ces prisentes, voulans que en tons leurs 
actes, lieulx et endroictz en jugement, ilz soient tenus, censez 
et r6put6z pour nobles et puissent porter le titre d'Ecuyer, at- 
teindre et recepvoir tous honneurs, prerogatives et pr66mi- 
nences que ont accoustume attaindre et recepvoir etdontjouis- 
sent et usent gentilshommes et gens nobles extraits do noble 
lignde, et comme tels puissent acqudrir et aussi posseder tous 
fiefs et arriere-fiefs, terres, possessions et heritages nobles de 
quelque qualite qu'ilz soient et iceulx ensemble cculx qui sont 
ja advenus et escheus et pourront escboir cy apr^s, compecter 
et appartenir, tenir, possdder et en jouir tout ainsi que s'ils 
estoient extraits de race d'anciennete noble, et sans que k pre- 
sent ou pour le terns k venir ils soient ou puissent estre con- 
traints k vuider leurs mains desdictz fiefs, arriere-fiefs, terres 
possessions et heritaiges nobles ou de partie d'iceulx, ne pour 
raison de ceste nostre presente grdce payer k nous ou k nos 
successeurs aulcune finance ou indempnitd de laquelle, k quel- 
que somme, valleur et estimation qu'cUc se puisse monter, nous 
avons audit Le Paulmier, en faveur que dessus, fait et faisons 
don par ces presentes signees de nostre main, et oultre lui 
avons et k sa postdritd pcrmis et pcrmettons qu'il puisse et leur 
soit loisible prendre et porter en toutes assemblies et partout 
ou bon leur semblcra les armoiries timbrees telles qu'elles sont 
cy cmpreintes et insculpecs, tout ainsi que ont acoustume faire 
les autres nobles de nostre dit Royaulme, pays, terres et sei- 
gneuries de nostre obeissance . 
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Si donnons en mandement k noz amdz et feaulx conseillers 
les gens tenans nostre Chambre des Comptes et court des Aydes 
k Paris, court des Aydes et Chambre de nos Comptes en Nor- 
mandie, trisoriers generaulx de France y establi, baillis, s^nes- 
chaulx ou leurs lieutenans, esleuz et controlleurs sur le fait de 
nos aydes et tailles et k tous nos autres justiciers ct officiers et 
k chacun d*eulx, si comme il appartiendra, que de nos pr6sens 
anoblissement, graces, permissions, dons et octroy et de tout 
le contenu en ces dittes pr^sentes ils fassent, souSrent et lais- 
sent jouir et user plainement, paisiblement, perp^tuellement et 
a toujours ledit maistre JuUien Le Paulmier et sa ditte posteri- 
ty ndz et k naitre en loyal manage, cessant et faisans cesser tous 
troubles et empeschemens, au contraire, Icsquelz si fais, mis ou 
donn^z estoient, le mettent ou fassent mettrc incontinant et sans 
delay k pleine et enti^re ddlivrance et au premier estat et deu , 
car tel est nostre plaisir ; nonobstant que la valleur de la ditte 
finance ne soit cy aultrement sp^cifS^e nc d^clairde, que tels 
dons ne deussent estre faits, pass6z, allou^z, ne veriffidz que 
pour la moiti6 ou le tiers, les ordonnances tant antiennesque 
modernes faites sur Tordre et distribution de nos finances et 
apport des deniers d'icelles en nos coilres du Louvre, nonobs- 
tant aussi et sans avoir esgard k nostre 6dit fait sur les anno- 
blissemens donne k Paris au mois de juin mil cinq cens soixante- 
seize, declarations et ordonnances depuis par nous faites en 
Tassembl^e g^neralle des trois estats de nostre royaulme tenue 
en nostre ville de Blois et les rdponses que nous avons faites 
sur les requestes et remonstrances des trois estats de nostre 
province de Normandie, k quoy nous avons, pour ce regard 
seulement et sans tirer k consequence ne y prejudicier en 
aultres choses, derog6 et d^rogeons ensemble aux dirogatoires 
des d^rogatoires y contenus et k quelques autres ddits, ordon- 
nances, restrinctions, mandemens, defFenses, lettres et choses 
k ce contr aires. 

Et afin que ce soit chose ferme et stable ct a toujours, nous 
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avons fait mettre nostre seel ausdittes presentes, sauf en autres 
choses nostre droit et Taukruy en toutes. 

Donn6 k Paris au mois dc decembre Tan de grace mil cinq 
cens quatre vingt cinq et de nostre rigne Ic douziesme. Signe : 
Henry, et sur le reply ; par le Roy : Pinard. Visa. Scelldes sur 
lacs de soye rouge et verte du grand seel de eyre verte. 

Et est encore escript. 

Expedites et registries en la Chambre des Comptes du Roy 
nostre sire au registre des ehartes de ce terns, oy sur ce le pro- 
cureur general dudict seigneur, moyennant cent escus d'or 
soleil payez par Fimpetrant i maistre Noel Wasse, recepveur 
g^n^ral des finances estably a Paris, par sa quittance du jour 
d*liuy. Fait au bureau de Tordonnance de Messieurs, le cin- 
quiesme jour de septembre mil cinq ecus quatre vingt sue. 
Signe: Hacqueville. 

Plus est escript. 

Enregistr^es en la Cour des Aydcs k Paris, oy sur ce le pro- 
cureur g&n&tal du Roy, suivant Tarr^t donne en icelle ce jour 
d*huy dix septiesme jour de septembre mil cinq cens quatre 
vingt six. Signe : Poncet. 

Collationn^ par nous conseiller commissaire nomm6 par la 
Cour, sur le premier volume, page 522, d*un manuserit en trois 
volumes fait par M. Boulin, conseiller en la Cour et prette par 
M. le marquis de Paulmy, pour ^tre retablies au greffe des mi- 
nutes de la Cour conform^mcnt aux declarations du Roy du 
onze mars mil sept cens soixantc-seize et quinze aoust mil 
sept cens soixante et dix-sept, enreg^istrees en la Cour les 
onze mars mil sept cens soixante seize, et quinze aoust 
mil sept cens soixante dix-sept, et aux arrdtes de la Cour des 
vingt-un mars et vingt quatre avril mil sept cens soixante 
seize et dix huitiesme novembre mil sept cens soixante et dix 

huit. 

(Signe) Negre des Rivieres. 

(Archives Nationales Zu. 53o.) 



ANTOINE PORTAIL 

Ce que Ton sait de la vie de Portail se reduit a fort peu de 
chose ; aucun biographe ne s'en est occupd, et nous aurions 
peut-^tre imite cette reserve si son alliance et ses relations 
avec Par6 ne nous avaient engagd k publier les documents que 
nous avons recueillis sur sa famille . 

Ne dans le Beam vers i53o, Antoine Portail vint, k la suite 
de Jeanne d'Albret, itudier a Paris oil il se fit recevoir barbier 
chirurgien. En i558, il se trouvait en cette qualitd au siege de 
DouUens, dans Tarmee royale (i). Vers cette dpoque, il epousa 
Jacqueline de Prime, fiUe de Mery de Prime, jurd vendeur dc 
vins, demeurant rue de I'Hirondelle, et sceur de Louis de 
Prime, cousin de Jeanne Par6 (2). Ce manage fut Torigine dc 
ses relations avec le calibre chirurgien. Son titre.de barbier 
ne Temp^cha pas d'etre attach^ k la suite de Henri II dont il 
etait, des lors, chirurgien ordinaire (3) ; il n'avait encore que 
ce titre modeste quand, au mois de mai i56i, il pansa Pard 
qui venait de se fracturer la jambe, et lorsque son habilete a 
pratiquer I'opdration de la saignee le fit mander, dit-on, auprds 
de Charles IX, auquel il piqua le nerf (4). Cet accident ne di- 
minua pas la faveur du Roi aupres duquel il se trouva a 
Plessis-lez-Tours le 3 octobre iSGg (5). S'6tant fait recevoir 
maftre chirurgien jure, il devint chirurgien ordinaire de 
Charles IX, et fut continud dans cette fonction par Henri III a 
la suite duquel il quitta Paris le i3 mai i588, et qu'il assista 
lorsquUl fut frappe par Jacques Cldment. Le due d'Angouldme 
rapporte en ces termes les soins que donna au royal blesse 

(i) Par6, t. Ill, p. 722. Voyage du camp d* Amiens. 

(2) Voir plus loin, pifece III. 

(3) Par6, t. Ill, p. 722. 

(4)Devaux. Index funereus, 1744, 'm-4^ p. 549. 

(5) Par^, t. Ill, p. 725. Voyage de la balaille de Moncontour. 
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€ Portail, son premier chinifgien (i), lequel sondant sa playe, 
comme il estoit fort experiment^, mais d*un esprit prompt, ne 
put s*empescher de dire en latin k un de ses compagnons 
nommd Pigre, et au medecin Le Febvre, qu'il croyoit que le 
boyau estoit perce. lis resolurent qu'il lui falloit bailler ua 

lavement; il nc le rendit qu'k moitie, le reste s'estant 

estendu dans le ventre par la fente qui estoit faite k Tin- 
testin > (2). II fit Tautopsie du Roi avec les m^decins et les 
chirurgiens presents k Tarmie ; il est a remarquer que Pigray, 
plus ancien en titre, pique probablement de n*avoir pas 6t6 
charge de cette operation, n'y assista pas (3). Son origine 
bearnaise fit choisir Portail par Henri IV qui le nomma son 
premier chirurgien. Le 3i octobre 1592, il toucha pour ses 
gages de ce mois trente-six ecus, dix sols tournois (4), et 
Tannce suivante, trois cent cinquante ecus pour Tannee entiere, 
ainsi qu'on le voit dans un compte de la maison du Roi pour 
Tannee 1693, rcproduit plus loin (5). 

Portail avait perdu avant le 27 decembre i5^, sa femme 
dont il eut six enfants. Lui-m^me mourut, suivant Peyrilhe, 
le 2oavril 1607^ cette date est fausse, car il etait encore premier 
chirurgien en 1608. Le Roi Tanoblit avec le titre d'dcuyer; ses 
armoiries ctaient : d azur, seme de fleurs de lys d'or k la vache 
d'argent brochante, accolee, clarinee, accornee et membrie 
d*or, couronnce de gueules. Francois Mattel (6) lui succeda 
en qualite de premier chirurgien. 

(1)11 n*^tait que chirurgien ordinaire: le premier chirurgien et^t 
Ambroise Par^. 

(a) M^oires Ju due SAngouUme^ Collect. Michaud, t. XI, p. 65. 

(3) Rapport Ju corps mort Ju roy Henri III^ le 3 aout iSB^, dans 
Qiuvres Jechirur^ie dc Guillcmeau, 1598, in-fol. 

U) Diffcrcnis mi^ijngfs ^^ur rhisioire Jcs meJccius, mss.,^ la BiN. de la 
Fac. de Mtid. de Paris, t. II. p. 5m. 

(5) Voir plus loin, piece II. 

lo) Franvois Martcl. chirurgien par quartier de Henri IV en iS^ et 
encore en km>8, (Arch. Nat. KK. i5o, r* i5. r», et i5i f» 2a,) suirit ce Roi 
dans dlvcnKS campagnes. ct dcvint son premier chirurgien, charge qu'il 
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Les enfants de Portail furent : 

I. Paul I, n& vers i56o, re^u conseiller au Parlement le 18 juin 
1S86; il demeurait rue de la Mortellerie. Apr&s la mort des Guises, 
il fut conduit k la Bastille le 19 Janvier iSSq par Jean Le Clerc. 
II dpousa, le 27 d^cembre 1594, demoiselle Justine Le Pileur, 
fiUe de Thomas Le Pileur, sieur de Chatou, (i)Bailly (2) et 
Serris (3), et de Justine de Livres qui lui apporta, entre autres 
la terre de Bailly. Paul eut en dot diz mille 6cus. lis eurent 
trois enfants : Louis, sieur de Montesson, Paul II et Justine, 
qui epousa Antoine de Rancher, sieur de la Foucaudi^re, con- 
seiller au Parlement de Paris. Paul I, encore conseiller le 3 
mai 1622, n'existait plus k la date du 2 Janvier 1623, et mourut 
avant sa femme, d^cedee le 22 SLoiit 1643. (4) 

Paul II, conseiller au Parlement le«3 mars 1623, et auteur 
de quelques Mazarinades, epousa Antoinette Le Bossu, dont il 
eut: 

Paul III, seigneur de Chatou, conseiller au Parlement le 
2 septembre 1661, mort en 1736 conseiller de la Grand Cham- 
bre. II avait ^pousd demoiselle de Barbezi&res de Cheme- 
rault. 

II. Jeanne, Fainee des filles d' Antoine Portail, 6pousa, le 4 
mai 1584, Louis Belle, conseiller du Roi au Ch^telet et rece- 
veur du taillon de la gdn^ralitd de Paris, auquel elle apporta en 
dot trente mille livres. Elle dtait morte avant le 26 juin 1600, 
laissant cinq enfants : Louis, Claude, ' Robert, Catherine et 
MicheUe. 



occupait egalement sous Louis XIII en 1612, (Arch. Nat. KK. 197, f^ 39. 
Ses ottvrages ont 6t6 publics avec la Chirurgie rationnelle de PhUippe de 
FlesseUes, Paris, i635, in-n. 

(i) Comm. canton de St-Germain-en-Laye, arr. de Versailles, (Seine- 
et-Oise). 

(2) Comm. canton de Marly-le-Roi, arr. de Versailles (Seine et-Oise). 

(3) Comm. canton de Cr6cy, arr. de Meaux (Seine-et-Marne). 

(4) Archives Nationales. Y. 15,871. 
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III. Antoine II, deuxi^me fils d'Antoine Portail, cootrdleur et 
procureur du Roi en la sen^chauss^e, si6ge prdsidial et prevdtd 
du Mans, mourut en 1627. II eut de Marie de Courvoisier, deux 
enfants : Fran<;oise, mmie k Claude d'Epinoy, et Francois, 
conseiller au Ch^telet et mattre des Comptes, qui dpousa Anne 
Hotman, fiUe de Timoleon, seigneur de Fontenay, tr^sorier 
de France. Ceux-ci eurent un fils, Antoine III, icuyer, conseil- 
ler au Parlement le 3o avril 16S7, conseiller honoraire en 1707, 
mort le 10 juin 17 13, kgi de 82 ans. II ^pousa, en 1662, Marie 
Madeleine le Nain de Tillemont, dont il eut plusieurs enfants 
parmi lesquels, Antoine IV, seigneur du Vaudreuil (i) et de 
Chatou. Ni le 18 mars 1674, successivement avocat du Roi au 
Ch^telet, conseiller au Parlement avec dispense d*%e le 27 
ddcembre 1696, avocat general, president k mortier, puis, 
premier president du Parlement le iSnovembre 1724, il entra le 
28 d6cembre de la m&me annde k TAcadimie fran9aise ou il 
succida & Tabbd de Choisy, et mourut le 3 mai 1736. C&tait, 
dit Barbier, (2) un magistrat d*une trie belle figure pour represen- 
tor, gracieux, d'une politesse infinie pour tout le monde et de 
beaucoup d'esprit. II avait 6pous6, le 28 avril 1699, Rose 
Madeleine Roze, fiUe de Louis, seigneur de Coye et du Vau- 
dreuil, conseiller au Parlement de Metz et secretaire du cabinet 
du Roi. II en eut : 

10 Louise Madeleine Antoinette, n^ele i5 juillet 1701, marine 
en ftvrier 1722 k Victor Pierre Fran9ois de Riquet, comte de 
Caraman, mestre de camp du regiment de Berry cavalerie, puis 
lieutenant gindral des armies du Roi, petit-fils de Tauteur du 
canal du Languedoc. 

20 Antoine Nicolas, ni le 17 juillet 1702, conseiller au Parle- 
ment avec dispenses d'ige et de parent^ le 4 dicembre 1722, 
mort, non marie, de la petite virole, le 20 juin 1723. 

(1) Hameau de la commune de St-Etienne du Vauvray, canton et air. 
de Louviers, (Eure). 

(7) Journal, — Paris, 1847, I. p. 2i3, 
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3° Nicole Marie, morte fiUe. 

40 Jean Louis, seigneur du Vaudreuil, baron de Bouille, 
seigneur engagiste du domaine de Carentan, nd le 26 novem- 
bre 1705, president k mortier le 14 aofit 1726; il ipousa, le 17 
mai 1782, Marthe Antoinette Aubery de Vastan, fiUe unique de 
Felix, marquis de Vastan, en Berry, prev6t des marchands et 
conseiller du Roi, n&e le i3 mai 1720. Mariee k douze ans et 
tres jolie, elle eut une conduite fort l^g^re, qui amena en 
1744 sa separation. Un ordre du Roi Tobligea, en avril 1746, 
de se retirer au convent des Fillesdu Calvaire (i). Elle en sor- 
tit apr^s la mort de son mari, et mourut le 11 avril 1781, rue 
Poissonni&re. De son mariage etait n6e, le 9 mai 1738, Marie 
Jeanne Antoinette qui 6pousa, en 1755, Louis Gabriel, marquis 
de Conflans d'Armentiferes. marichal de camp en 1770, lequel 
fut depute de Rouen aux Etats-gdn^raux en 1789. 

Le president Jean- Louis vivait encore en 1768. M«»<* de Genlis 
qui, a cette epo(|ue, alia passer quelques jours au chateau du 
Vaudreuil ou Ton s*amusait beaucoup, le ddpeint comme un 
vieillard plein d'esprit, de gaiete et de bonte. (2) 

Madeleine Roze, femme du premier president, nullemcnt 
jolie, et dgee de 47 ans, fut atteinte de la petite virole au mois 
de juin 1726. Lambert de Thorigny, neveu du privdt des mar- 
chands, conseiller au Parlement, kgi de 40 ans, et son amant 
depuis quinze ans, vint s'enfermer avec elle et contracta sa 
maladie dont il mourut au bout de cinq jours, quoi qu'il Yeiit 
dijk eue. La premier^ presidente vdcut jusqu'au 21 mai 1766(3). 

IV. Adrien, n6 en 1570, seigneur de Fresneau, avocat, puis 
conseiller au Parlement le 3o juillet 1599, mort le i3 dd- 
cembre i636, k Ykgt de 66 ans, fut inhume en T^glise Saint- 
Jean en Grive. Le 12 fevrier 1602, son pfere lui donna 
4.000 livres pour vivre chez lui, rue du Figuier, paroisse de 

(1) Arch. Nat. Y. i33o3. 

(2) M^moires, — t. 11. p. 69. 

(3) Arch. Nat. Y. 1.4026. 
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Saint-Paul (i). Adrien avait 6pous6 en premieres noces, Jeanne 
de R6my, et en second lieu, le i8 ao(fct i6i5, Claude Ama- 
riton, fille de M* Jean Amariton, avocat en Parlement, et de 
feue demoiselle Charlotte Veron. La future apportait la terre de 
Fresneau, estimie 3o.ooo livres, et 34.000 livres en maisons, 
rentes, etc. (a) 

De sa deuxi^me femme, Adrien eut Pran9ois, secretaire et 
maltre d'h6tel du Roi, mort en 1679. II avait dpousi Hel^ne de 
Masparault, d*ou deux enfants : Pran9ois, tu6 k Candie, et 
Gabriel, conseiller au Parlement de Paris le 2 Janvier 1681, 
mort en 1693. 

V. Anne, n^e en 1576, 6pousa Thomas Le Pileur, ne la 
m6me annie qu'elle, contr61eur de la chancellerie, conseiller, 
notaire et secretaire du Roi. Par acte du 27 ddcembre 1S94, 
pass6 par devant M« Prime, notaire, Antoine Portail donna k sa 
fille dix mille ictls. Le futur apportait les terres de Chatou et 
de Montesson (3). Privis d*enfants, ils se 'firent, le 19 Jan- 
vier 1596, une donation mutuelle de tous leurs biens; leur 
demeure etait alors rue des Jardins, paroisse de Saint-Paul. 
Le 8 octobrc 1612, Anne fit son testament auquel elle ajouta un 
codicille le 16 octobre 1622. Son mari avait acquis le fief de 
Malnoue (4). Le 10 septembre 1619, Thomas le Pileur fit dona- 
tion k Anne Bailly de 8.000 livres tournois assignees sur la 
terre de Chatou, c en faveur de Tassistance, secours et bien- 
veillance que ladite demoiselle a rendus k sa femme — Anne 
Portail, — depuis trois ans qu'elle est malade (5). » Le scelli 
d*Anne est date du 22 aoiltt 1643 (6), 

(1) Arch. Nat. Y, 141 fol. 23, v». 

(2) Arch. Nat. Y. i56 fol. .158, \\ 

(3) Comm. (Selne-et-Oise), cant. d'Argcnteuil, air. de Versailles. 

(4) Malnoue, ou N.-D. de Footel, abbaye de filles de I'ordre de Saint- 
Benoit, dans la Brie, dioc6se de Paris, !i deux lieues S.-O. de Lagnv, 
fondle en 1139. — GaUia Chrittiana, 

(5) Arch. Nat. Y. 160 r». 3i8. 

(6) Arch. Nat. Y, i5i^i. 
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VI. Marguerite, encore mineure en iSgS, entra en religion 
Tan 1601. Le 22 ftvrier de cette annte, Antoine Portail, premier 
chirurgien du Roi, fit donation de trente-trois 6cus un tiers de 
rente annuelle et perpetuelie au convent dcs Filles-Dieu de 
Paris, pour Tentr^e en religion de sa fille Marguerite (i). 

Au mois de mars iSgS, Portail habitait la rue des Fossis- 
Saint-Germain-rAuxerrois (2). II avait amass^, k la ville et k la 
cour, une grande fortune. Dans les comptes de TEpargne, et 
dans ceux de la maison du Roi, il est fr^quemment fait men- 
tion de sommes qui lui sont octroy6es en dehors de ses gages. 
En 1 58 1, le Roi lui fit don, tant en consideration de ses ser- 
vices que pour avoir pansd et m6dicament6 plusieurs pages 
d'honneur du sieur Cibilot, son fou, et Guy (3), gouverneur de 
ce dernier, et avoir fourni des onguents et autres drogues, trois 
cent cinquante ecus, dont cinquante pour sa recompense ordi- 
naire du service par lui fait durant le quartier de jan\ner (4). 
II etablit sa famille dans le Parlement ou elle occupa longtemps 
des fonctions 61ev6es. Portail n'a pas laisse d'ouvrages. 



I 
i58i — 1584. 

DONS FAITS PAR LE ROI A ANTOINE PORTAIL. 

l58l. 

A Anthoine Portail, chirurgien ordinaire du dit sieur, la somme 
de 35o escuz dont il a est6 assigne en la recepte gen6rale dc 

(I) Arch. Nat. Y. 140 (*. 32. 
(a) Voir plus loin, piece IV. 

(3) Guy de La Groue, neveu de Leys de La Groue, surnomm6 la Farce, 
gouverneur de Thony, fou de Henri II et de Charles IX. 

(4) Bibl. Nat. fonds fran?. 361 58, piece 143. 
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Rouen sur les deniers tant ordinaires qu*extraordinaires d*icelle 
dudit quartier de juillet prochain dont sa Majesty luy a faict 
don tant en consideration de ses services que pour avoir pans6 
et m6dicament6 durant le quartier de Janvier dernier plusieurs 
paiges d*honneur dudit sieur Cibilot, son fol et Guy songou- 
vemeur, et avoir par luy fourny d^unguens et autres drogues k 
ce n^cessaires, en ce comprins 5o dcus pour sa recompense 
ordinaire du service par luy faict k icelle en sondit estat durant 
ledict quartier de Janvier, et luy donner meilleur moyen de 
continuer sesdits services. cy 35o ecus. 

(Bibliotheque Nationale, fonds fran^ais, 26i58, piece 143, 
fol. 96.) 

i582. 

A Anthoine Portail, chirurgien ordinaire dudit sieur, la somme 
decent escuz sol. dont saMajesteiuya fait don poursa recom- 
pense ordinaire du service par luy faict en sondit estat durant 
les quartiers de Janvier et avril de la presente annee, k raison de 
5o ecus par quartier. 

(Ibidem, fol. 119.) 

1584. 

A Anthoine Portail, chirurgien ordinaire du Roy, la somme 
de 3oo escuz a lui ordonnee pour son remboursement de 
pareille somme qu'il a foumye par Texpres commandement de sa 
Majeste tant en Tachapt de plusieurs drogues,medicaments et au- 
tres choses necessaires pour la guerison de plusieurs personnes 
qu'il a pensees, tant paiges, lacquais que serviteurs domestiques 
de la maison dudit seigneur, que a dispense ledit tresorier d*ea 
faire apparoir. 

(Ibidem, fol. i36. v«.) 



n 

iSgS. 

ETAT DE LA MAISON DU ROI HENRI IV. 

Premier m6decin : 
M. Jehan Ailleboust (i). 400 ecus. 

Medecins ordinaires : 

M« Dortoman (2) . 
M* Du Jon (3). 



(i) Jean Ailleboust, d' Ailleboust, Daliboux, Dalibourg, car on le trouve 
sous ces divers noms, fils de Pierre Ailleboust, d'Autun, m^decin ordinaire 
de Francois I*^, mort le 21 aoDt i53i, naquit k Autun, et fut re^u docteur 
en midecine k l'Universit6 de Bale. 11 exer^ait a Sens od il publia en 
i582 I'observation c616bre d'un enfant p^trifi^, et demeur6 vingt-huit ans 
dans le sein de sa m^re. Oblige de fuir k cause de sa religion, il figure en 
i586 8ur une liste de protestants r^fugies a Montb^liard. (A. Tuetey. 
Les Allemands en France,) Mddecin du due Francois d^Alenfon, de 1576 a 
t583, il devint en 1590 conseiller et premier m^decin de Henri IV. Riolan 
rapporte qu'un jour le Roi Tayant envoys auprds de Gabrielle d'Estries 
qui 6tait malade, lui demanda de ses nouvelles. — Elle s'en tirera bicn, 
r^pondit le m^decin, mais on ne pent la saigner avant qu'elle soit a mi- 
terme. — Que signifie > dit le Roi, je ne lui ai rien fait ; vous 6tes un mt- 
chant bomme. Henri IV raconta tout a sa maitresse qui fit empoisonner 
le mddecin, et accoucha en son temps de C^sar de Vend6me. Cette anec- 
dote est controuvte ; Ailleboust mourut en juillet 1594. Sa veuve, Mar- 
guerite Mesnager, toucha six moix des gages de son man, du i«' Janvier 
au 3i juillet i595. II fut remplac^, comme premier m^decin, par Ribbit de 
la Riviere. 

(3) Nicolas Dortoman, n^ a Arnheim, province de Gueldre, fut re9U doc- 
teur a Montpellier en 1572, succ6daen 1574 a Antoine Saporta, fut premier 
m^decin ordinaire de Henri IV, de 1590 a i593 et mourut en 1696 k Paris. 
Son neveu Pierre fut professeur a Montpellier. 

(3) Premier m^decin ordinaire de Henri IV, aprds Dortoman en 1693, puis 
ro6decin sans quartier, fut aussi attach^ a Louis XIII. 
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M« Du Laurens (i). 
M« Jehan de FOrme (2). 

Autres medecins servant par quartier : 

Janvier, Fevrier et Mars. 

M« Jehan Regnard (3). 266 ecus 2 tiers. 

M« Jehan Heroard. 266 ecus 2 tiers. 

ApvriL May etjuing. 

W Jacques Le Roy (4). 266 teus 2 tiers. 

M« Pierre de Remperoux. 266 ^cus 2 tiers. 

J utile ty Aoiit et Septembre. 

M* Le Tellier (5). 266 6cu8 2 tiers. 

M' Pierre Bertrand. 266 ecus 2 tiers. 

Octobrey Novembre et Decembre. 

M« Elstienne Du Four. 266 tois 2 tiers. 

M« Pierre Caillait. 266 ecus 2 tiers. 

Autres medecins qui nont point de quartier : 

W Claude Cabannes. C ecus. 

M« Claude Maillart^(6). 66 icus 2 tiers. 

(1) Nevea d*llonor^ CasteUoo, n£ ^ Aries, vlnt ^tadier i Montpdlier en 
i5S3y socceda 4 Jonbert en ifK), fat premier m^dectn ordinatre du Roi de 
i5q5 i ibk^x, et premier de la reioe Marie de M6dicis de 1601 a 1606. Nomina 
alors premier medecin de Henri lY, il mounit le lO aoQt 1609. 

(2) X6 i Mouiins en 1547, docteur a IfontpeUier en 1577, il rint i Pans 
ou il ftet nomm^ medecin de Henri IV en i6o6« premier de Marie de Me- 
diets, de 1O06 i tA% puis medecin de Louis XIII. Retir6 dans sa Tille 
natale. il y mourut, dit-on, le 14 janrier 1037. 

(3) Medecin de Henri III en i5U4, de Henri lA' et de Louis XIII, jusqu'en 

iet5. 

(4) M^dectn de Henri III en 1571), premier de la reine Louise de LorraiiM 
en jutUet de la mcme anoce, et medecin de Henri r\' jusqu'en i5q7- 

(5) Durand Le Tellier, remplace en i^xjh par son fils Stmoo. 
(o) Medecin de Henri IV ct de Louis XIII. 
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Appothicaires qui serviront six mots 
et entretiendront leur chariot : 
Janvier et ApvriL 
Francois Pelletier. 333 ecus i tiers. 

Raimond La Livre. ' 333 ecus i tiers. 



Juillet et Octobre, 

Fran9ois des Bonshommes. 
Rene Truchon. 



333 ecus i tiers. 
333 6cus I tiers. 



Apothicaire distillateur qui tCcst point oblige 
a Ventretenemcnt du chariot : 



Thomas Guenault. 

Premier chirurgien : 
M« Anthoine Portail. 



200 ecus. 



35o 6cus. 



Ordinaire : 



M« Pierre Pigray. 



333 ecus i tiers. 



Autres chirurgiens servant par quarticr : 
Janvier y Fevrier et Mars. 

W Pierre Le Gendre. C 6cus. 

M*' Theodore GuichardiSre. C ecus. 



Apvril, May et Juing. 

M* Jehan Lavernot. 
M* Nicolas Pougct. 

Juillety Aoust et Scptembrc. 
M« Jacques d'Amboise (i). 



C 6cus. 
C ecus. 



C 6cus. 



(i)Troisi6me fils dc Jean d'Amboise, qu'il rcraplaga comme chirurgien 
du Roi. Abandonnant la chirurgie, il sc lit recevoir doctcur en mddecine 
k Paris en 1594, et fut clu rectcur de rUnivcrsit6 la mCmc annee. L'Estoile 
rapporte quMl succomba le 3o aout 1606, lors d*une tipidiraie pendant 
laquelle son fils mourut. Devaux place sa mort Ic 5 aoQt. II avail 6pous6 
Louise Desportcs. 

2S 
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M* Guillaume Loyseau. C 6cus. 

Octobre^ Novembre et Decembre, 

M« Francois Martel. C ecus. 

M* Jacques Guillemeau. C ecus. 

Autres chirurgiens sans guar tier : 
M* Fabien Gardet (i). C ecus. 

Renoueurs servant six mois. 
Janvier et Apvril. 
M« Nicolas Le Bailleul. • C ecus. 

Juillet et Octobre. 
M' Jeban Tahureau. C ecus. 

Barbiers vailetz de ckambre orJinaires : 

Pierre Le Gendre. C 6cu8. 

Cosme Foubert. C ecus 

Henry Foubert. C ecus. 

Barbiers de la Chambre servant six mois : 

Francois Lyon. C ecus. 

Jozias Mortras. C ecus. 

(Archives Nationales. K. K. i5o. W. 14-15.) 



(i) Fabien Gardt*. de Lyoo, mort le 9 mai r.itj 






Ill 

1694 — 27 Decembre. 

CONTRAT DE MARIAGE DE THOMAS LE PILEUR, C0NTR6lEUR DE 

l'aUDIENCE DE la CHANCELLERIE DE FRANCE, ET D'aNNE ' 
PORTAIL, FILLE d'aNTOINE PORTAIL, PREMIER CIIIRURGIEN DU ROI. 

Par devant les notaires du Roy au Chastelet de Paris soubz 
signez furent pr^sens en leurs personnes noble homme An- 
thoine Portail, conseiller du Roy et son premier chirurgien, ou 
nom et comme stipuliant en ceste partye pour damoiselle Anne 
Portail, fille de luy et de feue dame Jacqueline de Prime, sa 
ftmme, ladicte damoiselle Anne Portail k ce presente et de son 
conaentement d'une part, et noble homme, M'' Thomas de Pi- 
leur, le jeune, conseiller, notaire et secretaire du Roy et con- 
trolleur de Taudience de la chancellerye pour luy et en son nom, 
d^autre part, lesquelles partyes de leurs bon grez et bonnes 
volontez recognurent et confess^rent en la presence, par Tadvis, 
conseil et deliberation des personnes cy apr^s nommees, assa- 
voir, de noble homme M« Thomas de Pileur, Taysnd, sieur de 
Chatou, Bailly et Serris, ct damoiselle Justine de Livre, sa 
femme, p^re et mfere dudit. Thomas Pileur le jeune, de messire 
Nicolas le Clerc, conseiller du Roy en sa court de Parlement 
et president ^3 Requestes du Palais, amy de ladicte damoiselle 
Anne Portail, noble et saige monsieur M® Hardouyn Foucher, 
sieur de la Feull6e, conseiller du Roy en ladicte court de Parle- 
ment, beau frere dudit sieur Pileur le Jeune, a cause de damoi- 
selle Valentine Pileur sa femme, noble homme monsieur M* 
Bertrand Soly, aussy conseiller en ladicte court de Parlement, 
amy dudit sieur Pileur, noble homme M*" Robert Belle, conseil- 
ler du Roy au Chastelet de Paris, aly6 de ladicte damoiselle 
Anne Portail, et honnorable homme Loys de Prime, marchant 
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et bourgeois de Paris, oncle matcrnel de ladicte damoiselle 
Portail, avoir faict, feisrent et font ensemble les traicte de ma- 
nage, accordz, douaire, promesses et convenances qui ensui- 
vent pour raison du manage qui au plaisir de Dieu sera de brief 
solempnise en Saincte Eglise, desdictz sieur Pileur le Jcune et 
damoiselle Anne Portail. Cest assavoir que ledict sieur Portail 
a promis et promect donner et bailler par nom et loy de ma- 
nage ladicte damoiselle Anne sa fille audict sieur Pileur le Jeune 
qui la promis et promect prendre a sa femme et espouze et 
icelluy mariage soUempniser en Saincte Eglise dedans le plus 
brief temps que comodement faire ce pourra et qu'il sera advise 
entre eulx, leurs dictz parens et amys, pour estre ungs et com- 
mungs ensemble en biens meubles, acquestz et conquestz im- 
meubles qu*ilz feront pendant et constant ledict futur mariage 
selon la coustume des ville, prevoste et viconte de Paris. En 
faveur duquel futur mariage ledict sieur Portail a promis et pro- 
mect donner et bailler ausdictz futurs espoux en advancement 
d*hoirie dedans la veuille de leurs espouzailles la sommededix 
mil escus, assavoir, six mil escus sol. en deniers comptans et 
le surplus en mil livres de rente sur particulicrs que ledict sieur 
Portail garentira, fournira e: f jra valloir, de laquelle somme de 
dix mil escuz en djmourera un^ tiers ameublv ausdictz futurs 
esponx. Et de la somme de six mil escus en deniers contans a 
este stipulle qu*il en sera prins la somm^ de quatre mil cinq 
cens escus, pour laquelle ledijt sieur Pileur pere a delaisse et 
transporte, delaisse et transpone audict Pileur le Jeune son 
filz, ledict estat et office de controlieur de Taudiance de la 
Chance]ler}'e, duquel il est japour\eu, pour des gaiges d'icelluv 
joyr des a present et en entier en exercice et entiere jouyssance 
du jour de Pasques procliainement vcnant, pour estre icelle 
somme de quatre mil cinq cens escuz employe a Tacquict des 
debtes dudit sieur Pileur pere. selon Testat qui en sera par luy 
bailie et spcciallement de celles desquellcs la terre de Bailly 
se trouvcrra chargde, et les deux tiers Je ladicte sooune de 
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dix mil escus seront propres k ladicte future espouze et aux 
siens, comme aussy tout ce qui luy escherra d'immeubles par 
succession, donnation ou autrement, et ne pourront estre les- 
dicts mil livres de rente racheptez sans appeler au rachapt 
ledict sieur Portail pere ou le plus proche de seshdritiers apr6s 
son decedz... Et moiennant ce, ledict estat et office de secretaire 
et controlleur de Taudiance demourera et appartiendra propre 
audict futur espoux, lequel futur espoux a dou6 et doue la fu- 
ture espouze de la somme de deux cens escus de rente en 
douaire prdfix racheptable de la somme de deux milquatre cens 
escus. Et de la part dudict futur espoux, lesdictz sieur et damoi- 
selle Pileur pere et mere en faveur dudict mariage ont donne et 
donnent ausdictz futurs espoux aussy en advancement d'hoiryc 
les terres ct seigneuryes de Chatou et Montesson avec le port 
et passaige, justice haulte, moienne et basse, appartenances et 
deppendances sans aulcune chose en excepter, retenir, ne reser- 
ver fors Tacquisition faicte par ledict sieur Pileur du sieur de 
Verdilly audict lieu de Montesson, pour desdictes terres et ap- 
partenances joyr par lesdictz futurs espoux du jour de la con- 
sommation dudict mariage, et a ceste fin leur en fournira dedans 
ledict jour les tiltres et enseignemens. Et a este accorde que le 
survivant desdictz futurs espoux aura et prendra par priciput et 
avant partaige au jour de la dissolution dudict mariage, de ses 
habitz, bagues et joyaulx, livres, armes et chevaulx jusques k 
la somme de cinq cens escus sol., ou ladicte somme a son 
choix, r6ciproquement sera au choix et option de la future es- 
pouze de renoncer a la communault6 ou icelle prendre... 

Et pour Tasseurancc des conventions susdictes demeurent 
tous et chacuns les biens dudict futur espoux afiFectez et obligez 
et ypotecquez, mesmes lesdictes terres et seigneuryes de Cha- 
tou et de Montesson que lesdicts damoiselle PDeur p6re et 
mere ont promis garentir etfaire valloirjusques a ladicte somme 
de dix mil escus. 

Cc fut faict ct passe double en la maisou desdicts sieur et da- 
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moiselle Pileur aprfes mydy le vingt septifeme jour de ddcembre 
mil cinq cens quatre vingtz et quatorze, et ont lesdictz sieurs 
Pileur pire et filz, Portail, damoiselle Justine de Livre, et da- 
moiselle Anne Portail, signe la minutte des presentes estant par 
devers et en la possession de Prime Tun des notaires soubz- 
signez 

Ledict sieur Pileur le Jeune et damoiselle Anne Portail de 
luy auctorizee en tant que faire le peult confessent avoir recea 
dudict sieur Portail phrt la somme de mil escus sol. en quart 
d*escu i eulx baillee, pr^sens Ics notaires soubzsignez sur et 
tant moings des six mil escuz en deniers contans, promis don- 
ner en faveur dudict mariage. 

Ledict con trat insinue le loavril iSgS. 

(Archives Nationales, Y. 134. fol. 218. r*.) 



IV 

iSgS — 28 Mars. 

Donation FAriE par Antoine Portail, premier chirurgien du 

ROI A SES ENFANTS AdRIEN ET MaRGUERTTE PoRTAIL, d'uNE 

SOMME DE DIX MJLLE icVS A CHACUN, REPR^SENTANT LEURS 

DROITS A LA SUCCESSION DE LEUR MfeRE. 

Par devant Jeban Lusson et Francois Croiset, notaires du 
Roy nostre sire en son Chastellet de Paris, soubzsignez, fut 
present en sa personne noble homme Anthoine Portail, con- 
seiller du Roy et premier chirurgien de sa Majesty, demeurant i 
Paris, rue des FossezSainct-Germain,parrois8eSainct-Germain- 
TAuxerrois, lequel a declare et declare que depuis le ddcis de 
feue dame Jacqueline de Prime, vivant sa femme, il a donni 
en mariage k noble homme maistre Paul Portail, son filz aisni, 
conseiller du Roy en sa court dc Parlement, M« iVnthoinc 
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Portail, son second filz, conseiller et procureur du Roi 
en la s^neschaussee, si^ge presidial et prevostd du Mans, 
et k damoiselle Anne Portail, sa seconde fille, femme de 
noble homme M« Thomas de Pileur le jeune, conseiller, notaire 
et secretaire du Roi et controUeur de Taudience de la chancel- 
lerie de France, k chacun d'eux la somme de dix mil €scus 
soleil pour tout Ic droict successifa euxappartenanta cause de 
ladicte deffiincte leur m^re jusques k la concurrence de ce qu'il 
se monte,et le surplus en advancement de la succession future, 
lesdictes sommes fournies, s9avoir est : audict M« Paul Portail, 
troys cens trente trois escus ung tiers d'escu de rente, qui se- 
ront d^clarez au contract de sa cession et transport que ledict 
Anthoine Portail pferc en fera, et Toffice de conseiller en Par- 
lement dont iceluy maistre Paul est pourveu, avec la survi- 
vance que ledict Portail pfere a tousjours estimee et entend es- 
timer la somme de six mil escuz estant, comme il est prest de 
le faire valloir ladicte somme en luy rendanl lesdictz office et 
survivance pour lesquelz iceluy Portail pere a financ6 aux partyes 
casuelles six mil escuz d'une part, comme appert parquic- 
tance du vingt huictiesme septembre mil cinq cens quatre-vingtz 
cinq, signd Sublet, cent huict escus d'autre, par quictance signie 
Lhostedu dernier jour dudict mois, et six cens escuz d'ung 
autre part, comme le contient autre quictance du vingt sep- 
tiesme febvrier mil cinq cens quatre vingtz sept, aussy signie 
Sublet, revenant ensemble lesdictes troys parties k la somme de 
six mil sept cens huict escuz. Et quand ausdictz M« Anthoine 
et Anne Portail, ladicte somme de dix mil escus a este fournie 
k chacun d'eux selon et ainsy qu'il est amplement portd par les 
contractz de leurs manages. Et youlant k present ledict sieur 
Portail pire 6galler M« Adrian Portail son tiers filz, advocat en 
ladicte court, majeur de vingt cinq ans, k ce present et acceptant 
pour luy, seshoirs et ayans cause,et damoiselle Margueritte Por- 
tail, aussy sa fille mineur et dont il est tuteur, absente, M* Pierre de 
Prime, procureur au ChastcUet de Paris, son subrogc tuteur, aussy 
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present, stipulant ct acceptant pour ladicte mincur, ses boirs et 
ayans cause, leur a donnd, ccdde, transporte, quicti et delaisse, 
et par ces prcsentes donne, cedde, quicte, transporte et delaisse 
les choses declardes cy apres, assavoir, audict M«Adrien, la 
somme dc quatre mil cscuz d'une part et quatorze cens soixantc 
deux escuz soleil d'autre, audict sieur Portail p6re deue par 
messeigneur et dame les due et duchcsse de Nivemois. et 
qu'ilz sont condemncz luy paier avec le profBct d'icelles au de- 
nier douze par sentence donnec de leur consentement par mes- 
sieurs des Requites du Pallais sceans i Tours, dattee du quin- 
zeiesme jour de juinc^ mil cinq cens quatre vingtz unze ; item, 
quatre cens vingt six oscus vingt troys solz quatre deniers» a 
prendre sur lesdictz proffitcz d'icelles deuxsommes; item, huict 
vingtz-six escus deux tiers de rente deubz par lesdictz seigneur 
et dame de Nevers et transport^ audict sieur Portail pere par 
noble homme Francois Garrault, seigneur des Gorges, le 
huictiesmc Janvier mil cinq cens quatre vingtz treizc par devant 
Philippes Bouchercau, notaire royal a Chartres, sign6e Gabierge 
tabellion dudict Chartres, auquel est attachec ladicte constitution 
dattee du troisiesme octobre mil cinq cens quatre-vingtz-neuf, 
sign6e Ludovico Gonzaga, Henriettc de Cleves, contresignfee 
Dufour et celee en placart de cire rouge ; item, cent unze escus 
vingtz six sols huict dcniers tournois, k quoy moment les deux 
tiers d*une annce d'arreragcs de ladicte rente cscheue le dernier 
jour de decembre mil cinq cens quatre vingt treize, et quant k 
Tautre tiers, il est rabatu suivant lettres du Roy. Item, mil escuz 
aussy deubz par lesdictz seigneur etraame de Nevers et trans- 
portes audict sieur Portail p^rc par dame Diane de la Marty, dame 
de Sagonne, le vingt troisiesme jour d'octobre mil cinq cens 
quatre vingtz treize, par devant Thibault et Lemoyne,notaires a 
Mantes ; item, cinquante escus de rente restant de plus grande 
rente deue par les sieurs et dame de Richelieu, comme le con- 
tient certain contract du premier jour du mois d'octobrc mil 
cinq cens quatre vingt-dcux, passee par devant Denis Chante- 
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merle et Jehan le Camus notaires audict Chastellct de Paris. 
Item, quatre cens escuz deubz par messire Florimond du Puy, 
chevalier, sieur de Vatan, comme appert par sa promesse sign6e 
de sa main du quinziesme jour de Janvier mil cinq cens quatre 
vingtz quatorze,toutes lesdictes rentes et parties dessus decla- 
rees revenans k ladicte somme de dix mil escus ceddee audict M* 
Adrian Portail. Et pour fournir pareille somme k icelle damoi- 
selle Marguerite, luy est cedde et transports la somme de cinq 
cens escus de rente audict sieur Portail pfere constitute des le 
premier jour de febvrier apres midy mil cinq cens quatre vingtz 
cinq, par devant Maheut et Bergeron,notaires audict Chastellct 
de Paris, par feuz noble homme Jehan AUamant, vivant sieur 
du Chastellct et de Guepean, Claude Aubry, quand il vivoitno- 
taire et secretaire du Roy, Claude la Vistoutte et Jacques Pa- 
rent, vivans bourgeois de Paris, et par Nicolas Parent aussy 
secretaire du Roy, chacun pour le tout sans division ne dis- 
cution. Item, douze cens cinquante escuz, par messire Jehan 
d'Escars, sieur de la Vauguyon et Claude de Fontaines, homme 
d'armes de la compagnie dudict seigneur, pour les causes 
contenues en certaines lettres obligatoires dattees du diziesme 
jour de mars mil cinq cens soixante dix neuf, signees Car- 
rel et Bricquet et que lesdictz sieurs de la Vauguyon et de 
Fontaines sont condemnSs paler avec le proffict au denier 
douze, par sentences desdictes requestes du Palais du dixiesme 
jour de may mil cinq cens quatre vingtz sept, signie Formaget. 
Item, la somme de huict cens vingtz escus en deux partyes par 
ledict sieur de la Vauguyon seul deues, comme appert par 
deux obligations, Tune passee a Senlis, dattee du vingt qua- 
triesme jour de Janvier cinq cens quatre vingtz unze, si- 
gnee Bataille et Germain, montant quatrecens huict escus 
ung tiers, et Tautre quatre cens douze escus et demy, dat- 
tee du unzeiesme jour de juing cinq cens quatre vingtz 
neuf, passee k Bloys,8ignec Peltereau, lesquelles deux sommes 
ledict sieur de la Vauguyon est aussy condemnd paier avec le 
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proffict par autre sentence desditcz sieurs des Requestes, du 
douzeiesme jour de juing cinq cens quatre vingtz douze; 
item, quatre cens soixante troys escus ung tiers a prendre sur les 
profBctz deubz par lesdictz sieurs de la Vauguion et de Fon- 
taines, k cause desdictes troys sommes dessus demieres decla- 
r6es. Item, quatre cens soixante six escus deux tiers, deubz de 
reste des arrirages d'icelle rente constituee par lesdictz Parent 
et consors escheuz jusques audict dernier douze de decembre 
mil cinq cens qyatre vingtz treize, toutes deductions faites. 
Item, quatre vingtz trois escus ung tiers de rente vallant'deux 
cens cinquante livres, appartenant audict sieur Portail pere par 
dedarathDu de noble homme M« Lois Besle, son gendre, con- 
seiller du Roy et receveur general du tallon en la generalite de 
Paris, du seizeiesme novembre cinq cens quatre vingt diz, 
signie Prestecelle notaire a Tours, et k luy constituez le di- 
xiesme jour de jan^er avant midy mil cinq cens quatre vingtz 
neuf par devant de Bricquet et Marchant, aussy notaires audict 
Chdstelet de Paris, assignee sur la recepte gdneralle de Paris, 
lesdictes rentes et sommes de deniers ceddes k icelle Margue- 
rite, revenans et montans ensemble k ladicte somme dc dix 
mil escuz, pour d'icelles choses ainsy ceddees que diet est 
ausdictz M« Adrian et Marguerite Portail joir, faire et disposer 
par eux et chacun d^eux respectivement comme de leur propre 
et a eulx appartenant, ce pour tons lesdictz droictz successifs a 
k eulx ct chacun d*eulx advenuz et appartenant par le deces de 
ladicte deffuncte, leur mere, jusques a la concurrance de ce 
quails se montent, et le reste en advancement de la succession 
future qui leur pourra escbeoir par le dec&s dudit sieur Portail 
leur pire. Cestz don, cession et transport faictz pour les causes 
susdictes k la retention de Tusuffruict et joissanceprecaire des- 
dictes rentes la vie durant d'iceluy Portail pere, voulant que 
apr&s son deces, ledict usuflFruict soit reuny et consolide avec 
la propriete au proffict desdicts M** Adrian et Marguerite Por- 
tail ses cnfants et dc chacun d*eux respectivement, sans que la- 
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dicte jouissance leur puisse pr^judicier, et niantmoios d&s k 
present s'est iceluy Portail pire dessaisy desdictes rentes, con- 
sentant quMIz en soient saisiz et vestus par qui et ainsy qu*il 

appartiendra 

Faict et passi double en Festude de Croiset, Tung desdicts 
notaires soubzsignez, le mardy vingt huictiesme jour de mars 
apr&s midy, Tan mil cinq cens quatre vingtz quinze, etont les- 
dictz sieur Portail pire, M" Adrian Portail et de Prime sign6 la 

minuttc avec lesdictz notaires suivant Tordonnance 

(Archives Nationales, Y. 184, fol. 847. v®.) 



iSgS — 10 Juillet. 

m 

TRANSPORT DE 333 ^CUS UN TIERS DE RENTE, ETC., FAIT PAR 

ANTOINE PORTAIL PREMIER CIURURGIEN DU ROI, A SON 

FILS PAUL PORTAIL, EN CONSIDERATION DE SON 

MARUGE AVEC JUSTINE DE PILEUR. 

Par devant Pierre de Rossignol et Rene Contesse, notaires 
du Roy nostre sire en son Chastelet de Paris, soubzsignez, fut 
present en sa personne noble homme M« Anthoine du Portail 
conseiller et premier chirurgien du Roy, demeurant k Paris 
rue des Fossez et paroisse de Sainct- Germain de TAuxerrois, 
d'une part, et noble homme et saige, monsieur M'' Paul du 
Portail son fils, conseiller du Roy en sa court de Parlement k 
Paris, demeurant rue du Figuier, paroisse Sainct-Paul, et 

I 

damoiselle Justine de Pileur, sa femme, de luy auctorizie 
d'aultre, disans que par le contract de mariage d'entre ledict 
sieur du Portail iilz et damoiselle Justine de Pileur, sa femme, 
le vingtz septi&me jour de decembre dernier, sign6 Prime et 
Contesse, Tun des notaires soubzsignez, ledict sieur du 
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Portail auroit donne en advancement d*hoirye ct successions k 
sondict filz, Toifice de conseiller en la court, duquel il estoit 
et est pourveu avec la survivance d'icelluy, et trois cens trente 
trois escus ung tiers sur particulliers, du contenu auquel con- 
tract reste a fournir par ledict sicur du Portail pere lesdictz 
trois cens trente trois escus ung tiers de rente, d'une part, et 
deux cens cinquante escus pour une fois, d'autre, pour les 
reparations de Bailly, pour k quoy satisfaire, iceluy sieurdu 
Portail p&re a transport^ et transporte par ces prdsentes aus- 
dictz sieur du Portail, son filz, et sa femme, ce acceptans en 
la presence de noble homnie, M^" Thomas de Pilleur, secretaire 
du Roy, et damoiselle Justine de Lyvres, sa femme, trois 
cens trente trois escus ung tiers de rente en quatre partyes, 
sfavoir est, cent escuz constitucz par noble homme W Philip- 
pes Dupuys, sieur de Sainct Vallerien, conseiller du Roy en sa 
court de Parlement, et damoiselle Anne de Harlay, sa femme, 
avec M« Guy Dampmartin advocat en ladicte court sur les heri- 
taiges et moyennant la somme de douze cens escus que les- 
dictz sieurs et damoiselle vendeurs et constituans en auroient 
confesse avoir eu et receu de venerable et discrette personne 
M« Jacques de Castro, maitre es arts en TUniversite de Paris, 
es especes, selon et ainsy qu'il est k plain declare es lettres de 
constitution de ladicte rente de ce faictes et pass^es par 
devant Jehan Brigrand et Robert Foucard, notaires audit Chas- 
tellet, datt^es du dix huictiesme jour d'aoust mil cinq cens 
soixante neuf, duquel de Castro ledict M"" Anthoine du Portail 
auroit et a eu le droict par transport et declaration passee par 
devant deux notaires dudict Chastelet, le 27* jour desdictz moys 
d'aoust et an 1669, signee Pcron etGaudicher, attach^ ausdictes 
lettres, avec quatre pieces escriptes en cahier de parchemin, la 
premiere desquelles est unes lettres de sentence donnies 
audict Chastelet au proffict dudict sieur du Portail p^re allen- 
contre de messire Jehan de Harlay, chevalier, seigneur de 
Cecy, gentilhomme ordinaire de la chambre, et noble homme 



APPENDICE 397 

Jehan Dauvet, seigneur de Rieux et de Torcy en Brye, h6ri- 
tiers k cause de leurs femmes, desdictz defFunctz sieur de Sainct- 
Vallerian et sa femme, le samedy 26* jour de Janvier mil cinq 
cens quatre vingtz cinq, signde Drouart ; la seconde sont unes 
lettres de tiltre nouvel et recongnoissance de ladicte rente 
passees par lesdictz sieurs de Cesy et sa femme, ou procureur 
pour eulx le g* jour de mars i586, signees Moreau et Davoust ; la 
troisiesme est ung brevet dudict Chastelet de Paris pass6 par 
devant deux notaires d'icelluy lesdicts neufieme jour desdictz 
moys de mars et an V« IIII" six, sign6 desdictz Moreau et 
Davoust, par lequel appert ledict sieur du Portail pere avoir 
consenty que lesdictz sieur de Cesy et Rieulx et leurs femmes 
pussent disposer du sort principal et arriraiges de 3oo livres 
tournois de rente faisans partye de plus grande rente que 
ledict deffunct sieur de Saint Vallerien auroit droict de prendre 
sur rhostel de ceste ville de Paris ; et la quatrifeme sont une 
autres lettres aussy de tiltre nouvel et recongnoissance d'icelle 
rente par ledict sieur de Rieulx, pass6e en son nom b. cause de 
damoiselle Jehanne Dupuis, son espouze, audict sieur du 
Portail le vingt cinquieme jour de juing mil cinq cens quatre 
vingtz cinq, signe desdictz Moreau et Davoust. 

Item, cent escus de rente audict sieur du Portail p6re apparte- 
nantcommeayant droict de noble homme Zacarye Gaudart, sieur 
de la Source, bourgeois de Paris, par transport pass6 par devant 
Desnotz et Mahieu, notaires audict Chastelet, le dix neufieme 
jour de juing mil cinq cens soixante et dix huit, auquel sieur 
Gaudart ladicte rente fust vendue et constituee par hault et 
puissant seigneur messire Henry d'Albret, chevalier, sieur et 
baron de Myossens, noble et scientificque personne Raphael de 
Taillinyz escuier, sieur dela Maiziere, noble homme M" Michel 
de Pomereu, sieur de la Bretesche Sainct-Nom, et ledict sieur 
du Portail pere en et sur les heritaiges et biens soubz la fiacul- 
te de rachapt et moyenant la somme de douze cens escus qu'ilz 
en avoient confesse avoir re9eu dudict sieur Gaudart es esp&ces, 
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selon et ainsy qu'il est i plain dicktri esdictes lettres passies 
par devant Pierre de Bricquet et Jehaa Marchant le septiime 
jour de fevrier audict an mil cinq cens soixante diz huict. 

Item, soixante six cscus deux tiers de rente constituez par 
hault et puissant seigneur messire Jehan d^Escars, chevallier 
de Tordre du Roy, prince de Carency, seigneur de la Vauguyoo, 
M*" Jehan Chaseaud, procureur fisca.1 dudict sieur de la Van- 
guyon en la terre et seigneurye dc Roussine, et ledict sieur du 
Portail pere k honnorable homme Loys de Prime, marchant bour- 
geois de Paris, par lettres de constitution de la dicte rente 
faictes et passees par devant lesdicts Brigrand et Foucquard, le 
douzi&me jour d*octobre mil cinq cens soixante quinze, duquel 
de Prime icelluy sieur du Portail a cu le droict par transport et 
declaration de ladicte rente passe par devant lesdictz Brigrand 
etFoucquard lesdictz jour et an. 

Item, et soixante six escus deux tiers aussy de rente audict 
sieur du Portail pere venduz ct constituez par deffunct hault et 
puissant seigneur messire Fran9ois d*0 vivantchevallier, sei- 
gneur dudict lieu d'O, et messire Charles d*0, abbe des egUses 
et abbayes Sainct Estienne de Caen et de Sainct Jullien de 
• Tours, et sur les hdritaiges et biens et moyenant le somme de 
huict cens escus que lesdicts sieurs d*0 en auroient receu du- 
dict sieur du Portail pere es esp&ces selon et ainsy qu'il est i 
plain contenu et declaire es lettres de constitution de ladicte 
rente de ce faictes et passees par devant lesdicts de Bricquet et 
Marchant le vingti&me jour de febvrier mil cinq cens quatre 
vingtz-quatre. Et outre transportc comme dessus ausdictz sieur 
du Portail son filz et sa femme les arreraiges escheuz depuis le 
premier jour de Janvier dernier passe a cause desdictes rentes, 
les originaulx desquelles avec autres pieces mentionn^es cy 
dessus ledict sieur du Portail pere a bailie et dellivrd ausdictz 
sieur du Portail, son filz et sa femme ce jourd'huy, dont quic- 

tance 

Ce transport faict pour les causes que dessus, mesmes pour 
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demeurer par icelluy sieur pfere du Pottail quicte envers lesdictz 
sieurs du Portail, son filz et sa femme, lesquelz Font quict6 et 
quictent desdictz 333 escus ung tiers de rente ii lui donnez par 
ledict contract de manage, ensemble desdictz 260 escus qu'il 
auroit promis, comme diet est, pour lesdictes reparations de 
Bailiy, par ledict contract de manage et ce, moyenant pareiile 
somme de 25o escus que ledict sieur du Portail pere a bailie 
et paye ausdictz sieurs de Pileur Taisue, Portail conseiller 
et sa femme, qui icelle somme out prise et retenue pour em- 
ployer, ainsy qu'ilz promectent faire, ausdictes reparations de 
BaUly 

l^quelle rente de trois cens trente trois escus ung tiers avec 
ledict estat de conseiller et survivance d'icelluy ledict sieur du 
Portail pire a bailie et bailie k sondict filz pour la somme de 
huict mil escus et ce pour tout le droict successif mobillier et 
immobillier qui luy peult compecter et appartenir, compecte et 
appartient en la succession k luy advenue et eschcue par le 
decedz et trespas de deffuncte dame Jacqueline de Prime, sa 
m^re, au jour de son ddcedz femme dudict sieur du Portail 
pere, etjusques k la concurence de ce que ledict droict suc- 
cessif se trouverra monter, et le surplus sur la succession 
future dudict sieur du Portail pere et en advancement d'icelle, 
m^me ladicte somme de 25o escus cy devant declairiez pour 
lesdictes reparations de Bailiy, car ainsy le tout a este diet, 
convenu et expressement accorde entre lesdictes partyes. 

Faict et passe double en la maison dudict sieur de 

Pileur Faisne, a Paris, rue Pavee, paroisse Sainct Paul, le 
lundy apres mydy dixieme jour de juillet Tan mil cinq cens 
quatre vingtz quinze. Et ont lesdictz sieurs du Portail pere et 
fils, Pileur, damoiselle Justine de Livres et Justine de Pileur 
signe en minutte des presentes avec lesdictz notaires sus- 

nommez 

(Archives nationales, Y. i35. fol. i.) 



VI 
i6i2 — 8 Octobre. 

TESTAMENT d'aNNE PORTAIL 

Au nom du Pere, du Filz et du Saint Esptiu 

Je, damoiselle Anne Portail, saine de corps et d'entende* 
ment, recongnois avoir parces pr^sentes £ut mon testament... 
comme il s'ensuict : 

... Item, je veulx et ordonne incontinant llieare de ma flM>rt, 
Ton £ice eslai^ hors des prisons de ceste vitte ung prisoonicr 
tenu pour ai^ent et mis en liberte, lai enjoignant de prier Dieo 
pour le souUagement de mon ame. 

... Item, j*ay eslu ma sepulture au lieu oil le sieor de Chatoo 
mon marv se fera enterrer. 

Item^ le jour de mon enterrement, je desire qn*il soil chame 
cent messes^ sr faire ce peult. ou le landemain^ assarcnr a ma 
paroisse, 35 ; en la cbapelie monsieur Saint-Claodea Saint .\n- 
thoine, 5; aux Bons Hommes. lo; et aux quatre Mendiaas 
chacun lo pour prier Dieu pour me pardonner mes pesdiez: et 
dii k Teglisc de I'Ave Maria. 

Item, je veulx et oriDone que durant lannee de mon decedz 
il suit £uct UDg anueh el qu'il soi: achepte des omemeos d'aae 

chapp;:Ile de velours noir pour le celebrer honnestemeat et 

Tannuel finy, je donnj lesdiis paremens a Fezlise de Chaioa 
pour servir a notr;: chaj>cl!^ a ladiie eirlise. 

Itenu je donnc le jour d;; mon cnierrement, a cenl parrresw 
i cbac'JD unz pain d^ d-jux solz ci unz >ol en argent. S^qzzLi 
en sen pris dc uze a qui Ton donnera a chacun une rcbbe poor 
assisier a m^.'n convey ci eni^rrcaienu et pner Diea jxur moy. 

... Item, je docne aai pauvr-.^s priscnni^^rs des basses fosscs 
du Grand d Pent Chast/.'.u Fen TEvesque et Cosckrz* 
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k chacun endroict soy cinquante livres, et h Thospital des fern- 
mes veufves de Saint Germain des Prez ou est ma m6re nou- 
rice, la somme de cent livres pour prier Dieu pour moy. 

Item, je donne i T^glise de Chatou la somme de cinquante 
livres pour faire ung service complet, Tannee de mon trespas, 
le jour madame Saincte Anne. 

Item, je donne k Anne d'Eaubonne, ma filiolle et aervante, 
la somme de 3oo livres pour ayder k lapourveoir.... 

Item, je donne a Marguerite Fraguier, ma fiiloliei fille de M. 
Fraguier, au cas quelle demeure au monde, et sy elle deccdde 
ou soit relligieuse, 4 sa soeur Marie Fraguier, la somme de 
1,200 livres... 

Item, je donne k Ysabeau Morgant, veuve de Jaques Marye, 
et apr^s sa mort, k Marguerite Marie, fiUole de ma soeur la 
relligieuse, la somme de 100 livres pour luy estre propres. 

Item, k Claude Bordier, ma filiolle, 60 livres ; 

A Nicolle, ma servante de chambre, i5o livres ; 

Aux serviteurs et servantes, tant a nostre maison de Paris 
que k celle de Chatou, 100 livres, et a chascun, un habit de 
deuil. 

Item, je prie ledit sieur de Chatou, mon mary, que aupara- 
vant son decedz, sy la tapisserie de Flandre de Fistoire de Judic 
el le ciel de serge bleue en broderye de fruictz par bandes, se 
trouve encores en nature, de les donner apres son decedz, 
assavoir la tapisserye, k la rehgion des Filles Dieu oil est ma 
soeur la religieuse, et le ciel, k ma niepce Catherine Belle, 
comme aussy je prie mes donnataires cy apris nommez de faire 
le semblable aussy de leur part. 

Item, je veulx et ordonne que tous les susdits fraiz fune- 
raux... ensemble les susdits legs... soient pris et payez surle 
quart de mes propres a moy (avec pri^re a son mari de faire 
les avances de fonds ndcessaires). 

Item, je donne k ma niepce Catherine Belle tout ce que Ton 
luy pourroit demander pour sa pention depuis qu'elle est avec 

a6 
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moy, et aussy deux anneaux qui sont venus de sa mere, qui 
sont les deux diamentz que je porte ordinairement, avec le 
chappellet de cornaline blanche ainsy qu'il est. 

Item, je domie et legue par donoadon testamentaire et irre- 
vocable au cas que je n*aye point d*enfians au jour de men 
decedz, a M^ Louys Belle, mon nepveu, pour Tamytic que je 
luy porte a cause de damoiselle Jehanne Portail, ma soear, 
tons et chacuns mes bieos meubles, acquetz et conquetz im- 
meubles... 

Ceste donnation fi^^cte a la charge toutesfois et non autre de 
laisser jount le sieur de Chatou mon mary de Tusufiruict sa vye 
durant de tons mes susdicts meublcs, acquetz et conquetz im- 
meubles... 

Ex pour rassurance de Tamytie grande que m'a tousjours 
portee ledit sieur de Chatou, mon mary... je le supplye afiec- 
tueusement de vouUoir accepter la charge et execution de ce 
mien testament... 

Et oil ledit Louys Belle, mon nepveu Tiendroit k decedder 
je veulx que ce que je luy ay donne revienne et appanienne k 
mon nepveu Claude Belle, son frere, aux mtoes charges et 
conditions..., et ou arriveroit la mort dudit sieur Chatou, mon 
mar>\ sans avoir accomply mondit testament, je nomme en sa 
place ledit Louys Belle, et apres sa mort ledit Claude Belle, 
son frere, a la charge de prendre pour assistement et conseil 
M' Jacques de Prime, advocat, mon cousin, sans lequel il ne 
pourra rien fadre, et pour recompense de sa payne, il luy sera 
paye la somme de douze cens livres... 

En tesmoing de quoy j*ay escript et signe de ma propre main 
et saing manuel dont j'ay accoustume siirner cedit mien testa- 
ment... ce huictieme jour d'octobre mil six ccns douze. Signe, 
Anne Portail. 

Aujourdhuy datte de ces presentes est comparue par devant 
les nottaircs et garde nottes du Roy nostre Sire en son Chaste- 
let de Paris soubsi^ez. damoiselle Anne Portail, femme de 
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Thomas de Pilleur, escuyer, seigneur chastelain de Chatou et 
du tief de Malenoue, conseiller et secretaire du Roy et control- 
leur g6n6ral des guerres, demeurant a Paris, rue des Jardins, 
parroisse Sainct Paul, laquelle a diet, declare, recongaeu et 
confesse avoir escript et signe son testament et ordonnance de 
derniere volontd en la forme et maniere qu'il est cy dessus 
escript, qu'elle veult et entend estre accomply..., dont elle a 
requis acte... Ce fut faict, pass6, recongneu et declare en la 
maison de ladicte damoiselle sus declaree, Tan mil six ccns 
douze, le dixseptieme jour d'octobre apr^s midy.... 

Le present testament contenant deux feuilletz escripts avec le 
present feuillet k demy escript a este depose es mains de Du- 
chesne Tun des notaires soubzsignez par ledit sieur de Chatou y 
nomm6, en la presence et du consentement de M*^ Adrien Por- 
tail, conseiller du Roy en sa court de Parlement de Paris, da- 
moiselle Justine de Pileur, veuve de feu M« Paul Portail, vivant 
conseiller du Roy en ladicte court, tuteur des enfans mineurs 
d'ans dudict deiFunct et d'elle, M^ Paul Portail aussy conseiller 
du Roy en ladicte court, M<^ Anthoine Portail, conseiller du 
Roy et correcteur en sa Chambre des comptes, M* Louys Belle, 
prieur de Rouvres, et M^ Jacques de Prime, conseiller et pro- 
cureur du Roy es eaues et forestz de la pr6voste et vicontd de 
Paris, et de Mp Jehan Fraguier, advocat en Parlement, pour en 
estre dellivre expedition k qui il appartiendra, dont ledit sieur 
de Chatou a requis acte. 

i6 Octobre 1622. 

Codicille. 

Fut prisente en sa personne damoiselle Anne Portail, femme 
de Thomas de Pilleur, escuyer, sieur de Chatou... demeurant 
a Paris rue Sainte Croix de la Bretonnerye parroisse de Sainct 
Jehan en Greve, gisant au lict mallade, saine toutes fois de 
pens6e, m^moire et entendement, laquelle a dictapr^s avoir par 
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elle veu et leu son testament... qu'elle desire presentement y 
augmenter et diminuer par forme de codicille, a nommd et dict6 
ausdicts notaires ce qui s'ensuict : 

Premierement, pour les 3oo livres qu'elle a donnez et leguez 
par son diet testament k Anne d'Elaubonne, attendu qu^cUe n'est 
plus k son service depuis six ans, et k present est mary^e, elle 
ne luy donne que cent livres seuUement, et les deux autres cens 
livres, elle les donne, moictyi au couvent des Filles Dieu, en 
iaveur que sasoeury est religieuse, et Tautre moity6 au couvent 
de TAve Maria... 

Item, pour les 1200 livres qu^elle a donnez ^Marguerite Era- 
guter, pour ce que elle estoit lors fille et est a present maryde,... 
rivocant ledit don pour la moity6, et les autres 600 livres, elle 
les donne et legue k M« de Prime, son cousin, procureur du 
I^oy, pour la bonne amitye et assistance qu^il luy a faict pen- 
dant sa malladye. . . 

Item (r6voque le don de i5o livres fait a Nicole sa servante 
et le transporte k Catherine Menestrel, sa servante de chambre.) 

Item, pour ce que par sondict testament elle avoit pri6 ledict 
sicur de Chatou, sondict mary, de donner apr^s son decedz k 
Catherine Belle, sa niepce, ung ciel de serge bleue par bandes, 
avec deux diamentz et ung chappcUet de cornaline blanche et 
marqu^ d'or, d'aultant que lors de sondit testament, ladite 
Belle estoit demeurante avec elle, et est rendue religieuse au 
couvent d'Hierre y a plus dc sept ans, et ledit ciel ne seroit 
convenable k sa profession ; et, au regard des diamentz diet 
qu'elle luy a donne le plus grand d'iceulx y a long temps, comme 
aussy luy auroit donnd ledit chappellet de cornaline marqu6 
d'or, lorsqu'elle fist sa profession audit couvent d'Hierre ; et 
oultre luy donne et legue la somme dc deux mil livres, et sy 
luy remect et quitte sa pention pendant six ans qu^ellc a de- 
meure avec elle avant qu*elle fust religieuse... 

Item, donne et legue a Michel Baudrand, commis dudit sieur 
de Chatou, sondit mar)', la somme de 600 livres, affin de le 
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rendre plus soigneux et afFectionne aux affaires dudit sieur de 
Chatou, ct de ne quitter ne habandonner son service. 

Item, elle donne et legue a Anne Bailly pour Taffection qu'elle 
luy porte depuis qu'elle est demeurante avec elle, 600 livres (a 
charge de donner 100 livres k Philippe Regnard, pauvre enfant 
fiUeul de la testatrice.) 

Item, donne et legue a Robert Belle, son nepveu, religieux, 
pour Tamitye qu'elleluy porte, la somme de deux cens livres... 

Item, donne et legue i M. le cure de Sainte Opportune pour 
Tassistance qu'il luy a faict pendant sa maladie, la somme dc 
3oo livres. 

Item, k Marye Boissard, pour Famitye qu'elle lui porte, 3oo 
livres. 

Item, donne et legue i M. Bignon, prestre de Saint Jehan, 
son confesseur ordinaire, la somme de soixante livres pour 
Tassistance et payne qu'il a prises pendant la malladye de la- 
dite damoiselle.... 

Item, declare ladite damoiselle qu'elle auroit ordonn^ par 
sondit testament que ou le sieur M® Louys Belle, son nepveu, 
viendroit k decedder, qu'elle vouUoit et entendoit que le don 
qu'elle luy avoit faict par ledit testament revint et appartint k 
Claude Belle, son frere, (6galement choisi pour ex6cuteur tes- 
tamentaire) Et d'aultant que ledit Claude Belle' est a present 
decedde, elle anommd etchoisy en sa place ledit sieur de Prime 
pour executeur dudit testament et present codicille apres le de- 
cedz desditz sieurs de Chatou et Louys Belle qu'elle a choisiz 
et nommez pour executeurs d'iceulx testament et present codi- 
cilles. Et oil arriveroit le decedz dudit Louis Belle, son nepveu, 
auquel par ledit testament d'icelle damoiselle testatrice, elle luy 
avoit donne tous ses biens...icelle damoiselle testatrice veult 
et ordonne que ledit don et legs qu'elle luy a faict retoume au 
proffit dudit sieur de Prime... a condition de donner i ladite 
Catherine Belle, religieuse, 5o livres de rente viagere, et pareille 
rente audit Robert Belle, religieulx. 
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Ce fut faict, dicti, nommd par ladicte damoiselle Anne Por- 
tail ausditz notaires ct h elle leu et releu par Tun d'iceulx no- 
taires, Tautre present en soudict hostel sus-declare avant midy 
Tan mil six cens vingt deux, le dimanche seiziesme jour d'otobre, 
et a ladicte damoiselle Anne Portail, sign^ ce present codicille 
qu'elle a retenu ct n'a vouUu estre garde minutte et depuis et 
le treziesme juin mil six cens vingt trois mis cntre les mains de 
Bergeron, Tun des notaires soubzsignez pour garder pour mi- 
nutte... 

(Archives Nationales. Y. 164. fol. i5 et suiv.) 
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la maison de La Vache, 32. — 
et de biens k Meudon, 33. — 
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maitre chirurgien, 43. — Se 
rend k la Vhxt, 49. -- A Doul- 
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— Replique a la response 
contre le discours de la li- 
corne, 107. — Naissance de 



INDEX 41 5 

son fils Ambroise, 108. — 
Donation k Jean de la Riviere, 
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ERRATA 



Page 9, ligne g, procedures, lisez proceddures. 

Page 20, Note i, PhilippeSy lisez Philippe. 

Page 24, Note 2, d'harquebutes, lisez d'hacquebutes. 

Page 24, Note 3, Vieilleville, V, 5. lisez Vieilleville, Mi- 
moires, V. 5. 

Page 26, Note 2, ipouse de, lisez ipousa. 

Page 29, ligne 21, St-Michell ajoutez /a maison quHl 
donna plus tard a sa niece Jeanne. 

Page 3o, Note 2, d Ventrie de I'dglise, ajoutez de Saint- 
Cdme, 

Page 38, Note , du Gaugnier, lisez du Gauguier. 

Page 41, Note i, Martignes, lisez Martigues. 

Page 46, Note 2, /^Sr, lisez j58i. 

Page 53, Note i, Philippes, lisez Philippe. 

Page 59, ligne i, Des Trow Maures, lisez £)« Trow 
3/ores. 

Page 64, Note 3, Philippes, lisez Philippe. 

Page 81, ligne i3, quatorze ans, lisez /re»ce an*. 

Page io3, ligne i, Bouterue, lisez Bouteroue. 

Page 1 10, Note recontre, lisez rencontre. 

Page 116, Note 2, FaZ/ow, lisez Kj/ow. 

Page 120, ligne 4, Jacqueline Pare, lisez /a veuve de Pare. 

Page 128, Note i, pour la pension, lisez pour dteindre la 
pension. 

Page 1 53, Supprimez la note 2. 

Page 180, Note, d'abord, lisez apres celle qu'il donna a sa 
niece. 

Page 180, Note, situi, lisez situee. 

Page 180, Note, rueSaint-Seyerin,listzruedelaHuchette. 

Page 242, Note 2, Ponzetta, lisez Ponzetti. 

Page 288, ligne 22, ^es present, lisez iw present. 
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